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PREFACE. 



C/N a plfsieiirs ouTrtgeà sur les CSiampignoiM : k 
nombre ti'«n est pas cependant aussi considérable que 
ceux ^e l'on a publiés sur les autres familles de pkntes* 
>Oo peui les diviser en trois classes : 

I'^* CeuK qoi traitent des<!hampignons sous le rapport 
de leur histoire naturelte; par exemple, de letir physio- 
logie, des lieux qM'ils habitent, du temps de leur appa- 
rition , de leur classification , etc. ' ' 

II«. Ceux qui les considèrent par rapport k nos 
besoins, c'est*k*dire dans celui de leur propriété et de 
leur utilité. . 

IIK Geuxqni réunissent ' tout h la fois ces deux 
objets. . ' '. 

Mais <:és ouvrages sont presque tous ou trop étendus, 
ou bornés aux localités ; ils sont aussi, pour l'ordinaire, 
d'un prix tiès-élevé, ce.qui est nn des plus grands obs- 
tacles a tçur publicité. 

En Allemagjpie , on possède j^usîeiirs ouvrages qui ont 
pcpr but la connoissance des Champignons, et qui 
traitent dç leur usage. , 

En France, le Traité des. Champignons de M* k 
docteur |V7i^/, publié en ly^S, en deux gros vol. 
in'^'*^ quoique connu favorablement, mérite d'être 
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e- "TREFACE. 

plus répandu* J^a première partie de cet Ottvi:age est 
purement sciçntifiqjtie^.dims. la seconde , Tautc^ur traite 
^e tous les Cbam*^i^n6ns , au. moips. de ceux qui sont 
d'une certaioe dimension, et qui étoient alpfs çopnus^. 
Le principal but de ce sa¥a»M)uvrage est de présenter 
un grand nombre d'expériences tentées suc les. animaux y 
,)^our ç.onstatiçc 1^ |>>9^^ ^^ mâu>r^i^s;.i|^lilés des 
^jîj^^ij^pf Çnops , de rappprieç plM^i^i|j|S;ça^ewifilea:d'cmr 
ppisonnetneiffi^ Pj^p^isioffés^ par ces pro4ufft%)9a|i finsî 
que les moyens employés ppu{x y, f-emédierw licavues^ 
/^^l^aujt^ur .&|uir J^^rpupçsy ou sous-§ônresf «ont au- 
t^p't'4p bpnnes. observations pour l'histoire naturelle 
f^es ,Cfcafnpiga9%î ^/jai^ spu^gni; etûpimlé de «a out 
\rage ce qui est relat^)k,laips(pièris de lea apprêter 
ppfjr^Ja^t^bliB.^ .^,..j ^î.,j :: : . ?. ;> ^ 
' Viï^&[fûoii ifi "Bj^lliàrdy ea publiant: son Histoire 
sur les Champignons de la France^ eatimde à çaus|^. 
d^ 'çeso^elteS iSjiur^s'^rnéloit pae précisément de nous 
faire connoitre les espèces utiles et malfaisantes , bien 
qu'il; parle q^elqMÇlfois.ayeç assez d'étendue des espèces 
cpinestib^ès prdinaire;ç* 4 'c ' : /. 

-, (\^^ â'y apaa, h ma oonnoiss^ncey un'ouvûrge modero^ 
sur cet objet) en Italie , ob pourtant^ Si c^ qu^ilparolt, 
iQAtadberche phis leslGU«|m^nons> et t)Jbon en bit uHe 
)>lus grande cônsommalxoB que dans âOcun pays. MiV 
cheliy qui vivoit au commeuceftient'du cii*- huitième 
rfàdle, désigne,' dans séi Novàgenera Plarilariimy un 
.tiombre considérable «['espèces ou variétés colkiéstibles ^ 
pat IJépithète Ae^fungks^'eâiiliê o\\ eÉi:utêfiUis^ tûaîs. 
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ks descriptions de cet tuteur sont souvent si courtes» 
et pourtant si peu précises, que Ton ne peut pas bien 
recoonoUre ses espèces, excepté celles dont il a donné 
d'assez bonnes figures. 

Dans Poiivrage de Batarra^ qui à pour titre : Fun- 
gorum agri Ariminensis Hisiùriaj 1765, m-^t», 
postëneur k celui de Michel! , les descriptions sont un 
peu pkis étendues^ et les dessins sont en pkis grand 
nombre, quoiqu'un peu inférieurs pour Texécution } maïs 
dans le temps où il l'a publie, la science n'a voit pas^ 
encore ta marche aetueMe qor a tant contribué k nos 
eonnoissanoes réelle^, et îi rhisioifè naturelle; on pe«» 
donc regarder ces écrits comme de pen d't^tililé pout^ 
notve temps; .' ' 

Les champignons de la Russie, qui sont d'une sî 
^andc ressource pour les peiiples de ce vaste eiùpin: , 
nous sont entièrement inconnus, car on peut bomptèi* 
presque pour rien le peu d'espèèes dont parlent BmêUri, 
et Pallasy et dont plusieurs ne sont que nos espèces lea 
plus doiiuttunes. I 

Le bût de potre Traité est de pr^cntcr d'une ma- 
nière concise ce qui est essentiel pour pairvenir k la cout 
Doissance de ces sînguUères pro<ïuctioris. Car, s'il arrive 
si souvent dea accidens funestes , occasione's par mé- 
prise*, la cause la plus ordinaire estle.manque de con- 
noissances pour bien distinguer les espèces.. Une preuve 
> ■ ■ ' . ■ ■ ■ I ■ ■ ' '■ " \ "' * ' ■ 

* JM éprise qui dcmoe Keu à de ftéqaeni atdàens d'êmpoi^oiui^-' 
mens, dont chaque année les journaux font mcniion. 
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de ce défaut de xiornioissaiifies eihctes, est qu^on 
donti^ souvent le mette nom^ oon eeulement k Pespèce - 
dif faille genre y mm k des cbampifpM>B$ de Sittétem 
genres. 

Dsm U premier? partie de eet ouvrage faî Cait men- 
tion de la striifiture on das difleFeiHa$.)?ifirtîes qui cons- 
tituent un champignon^ des end^oîc$ où Us croissent y 
^t du temps on ils se. développent JVi discuté les opi- 
sions des auteurs Sfir leur origine , leni^ {NTopagatiou tl 
leuj fructification a et j*ai t^^ité de leui* disfribiUioli gc-^ 
oérale en classes ^ ordres et femilles; j'ai ans^i donlié 
un aperçu des principaux genres, et une notice descrip- 
tive .des espèces ^i s'offirent communément k «os re* 
gards,ou qui se distinguent par quelque pafticolaritc 
remarquable y soit dans leni^ formes , soit dans leiir cou- 
kur, çjt dont touf .}}pm^^ a^ant t^nt ?pît peu de cw- 
ri4>§ité^ pt^ pl^ç (qrtp fis^^on qui a^ l'hiS|toire natu- 
p^le, doit désirer, ^y^ une connqi$sapcê au ^oin» 
générale. .. , ^ 

Dans la seconde partie de ce Traité^ j'ai décrit tontes 
les espèces dont on fait usage çouiqie aliment on çompe 
a^aisonnement^ ainéi qt^e la manière de les préparer tt 
de les conserver, je^îvis en usage. J^ai aussi fait con- 
noîire celles qui sont nuî^iMes, et qui, pair leqr ressem- 
blance , pourroîent occasioner des méprises dangereuses j 
fax cité avec soin les auteurs qui en opt flonné une 
bonne description, m.aîs^surtonl les meilleures figures, 
que Ton fera bien.de consulter pour la plus grande 
sûreté. 

/ 
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(' ^ 

Je n'ai pas fait seulement l'^nnmëration des cbam- 
pigii^ns salubres de la Franoe y mais pour compléter 
autant que possible cet ouvrage, j'ai aussi fait loeotioti 
de celles qui sout commuoëmefit en usage eu Allemagne 
et en Iialîe* Le nombre des espèces de ce dernier pays 
paroU le plus considérable , et il est k d(fsirer cpie les bo« 
tanistes qui l'habitent , nous (asàent connottre d*une 
manière prëdse toio les diaflo^îgnons usuels qtû y 
croissent. 

Il y a même, dans quelqiftes d^perteroens de la 
France y des espèces en usage qui ne sout ni bien con- 
nues , ni bien décrites par les naturalistes modernes, et 
dont M. Paulet parle souvent dans son ouvrage. 

On pourroit, peut-être, m'objecter qu'il y a une 
classe de la société qui se sert probablement davantage 
quelesautres de ces végétaux, comme aliment , mais qui, 
consultant rarement les livres, ne tirera aucune utilité de 
ce Traité. Indépendamment de ce que cette observation 
est aussi applicable b tant d'autres livres destinés k l'inaki* 
truction^ ces hommes ne peuvent-ils pas attendre une 
direction salutaire, soit de leurs supérieurs, soit des 
hommes instruits et bienfaisans ? 

Quoi qu'il en soit, j'espère que ce Traité ne sera 
pas seulement de quelque utilité pour les botanistes, et 
ppur les amateurs d'histoire naturelle qui, par dé- 
, tassement k la campagne, voudront acquérir des no- 
tions exactes sur les Champignons, mais qu'il sera in- 
dispensable pour ceux qui font usage des Champignons 
comme aliment ou comme assaisonnement 
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ïo PRÉFACE. 

Je ne puis teritiioer cette Préface sans témoigner inâ 
reconnoissance h M. le, professeur fialbis, \k Turiu, k 
M. le docteur Thore^ k Dax, et à M. Mougeot, médec^in* 
a Bruyères^ qui m'ont communiqué des notices intérêt ^ 
santés sur les Champignons comestibles de leurs pavs 
avec l'indication des noms vul^ires. Je ne puis non pius 
passer sous silence M. le docteur Hanin, professeur 
de matière médicale ^ très-ycrsé dans les sciences phy- 
siques et naturelles : je lui dois des remerciemens pour 
les enconragemens qu'il a donnés a mon entrepri9e. 
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EXPLICATION DES FIGURES- 



t>LAltCH£ I. 

Représente VOrongg, AmaniU auraniiaca. 
Fio. I. EnTeloppée claii3 le ToWa. 

— 2. Sortant de son enTeloppe. 

-^ 3. Ce champignon dans l'état adultel 

PLANCHE II. 
L'Amanite vénéneuse, ou Agaric bulbeux arec ses 
Tariétës. 

— ^ 1 k Amanite su^urinté 

— 2. Amanite 6ia7icA^/rtf. 

— 5. Amanite i^arc^/Ttft 

— 4. Le, chapeau d'an de ces champignons « 

oou[^ perpendiculairement* 

PLANCHE IIL 
Le Bolet» ou Polypore PiedHlê']ifoutom 

— 1. Offre des individus croissant en toodh. 
•*^ a. Ce même champignon déTcloppé* 

PLANCHE IV. 
La Helrelle comestible dans les différentes formes 
sous lesquelles on la trouTe. La figure 5 du milieu la 
représente dans la section perpendieulairei pour fairtf 
Toir l'intérieur du champignon. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 



SUR 



LES CHAMPIGNONS. 



louT le monde conouît les cbaiupignoQs« 
Ces productions nalurelies Trappent la vue par 
la singularité de leur forme et par la diversité 
de leur couleur. Les lieux qu'ils habitent, 
tantôt à l'ombre des forêts , tantôt sur les ga- 
zons et au milieu des pâturages, tantôt sur les 
troncs des arbres et au bord des chemins , 
contribuent encore à attirer notre attention* 
Mais il paroit que la vue de ces singuliers vé- 
gétaux inspire en général une sorte d'aversion^ 
ou plutôt de méfiance ; car dans presque 
tous les pajs, les hommes aiment ordinaire- 
ment à les détruire sur leur passage : cet ins- 
tinct est - il l'effet d'une sage prévojance 
delà nature > pour nous mettre à l'abri du 
danger? 



Digitized 



by Google 



L'apparition des champignons a lieu , -à 
quelque diflFérence près, dans ce pajs, de- 
, puis le mois de juillet, jusqu'au mois de no- 
vembre , et surtout pendant les pluies autom- 
nales; leur durée est très- limitée (de 8-12 
jours), mais les individus se succèdent avec 
abondance. 

Plusieiu^ espèces ont une époque détermi- 
née pour leur accroissement; il j a des lieux 
et des pajs où elles croissent de préférence. 
Les morilles^ plusieurs helvelles et quelques 
pézizes ne viennent qu'au printemps. Les cham- 
pignons sont en général annuels, excepté ceux 
qui sont d'une substance dure et cartilagi- 
neuse. Le bolet amadouvier peut, d après 
l'observation de BuUiard, prolonger sa vie 
jusqu'à quinze ans. Ce champignon produit 
vers la fin de l'hiver une nouvelle couche de 
tubes à sa partie inférieure, de sorte qu'il 
croît d'une manière tout opposée à celle des 
autres végétaux, c'est-à-dire du haut en bas : 
chaque accroissement marque une année nou- 
velle, et est reconnoissable par des saillies ou * 
côtes, que l'on remarque à l'extérieur. Plu- 
sieurs petits champignons parasites végètent 
aussi dans les temps doux de l'hiver. Ceux 
qui croissent sur des feuilles encore vertes , 
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(3) 
{>aTcrissent dans le courant de Tété. Les moi- 
i^sures s'attachent eh toute saison aux sub^ 
i^tances fernientescibles. 

Quoique les champignons aiment Vhumi- 
dite y on n'en trouve jamais sous Tean , mais 
on en rencontre dans les caves et les souter- 
rains, quelquefois à une profondeur considé- 
rable, où, sans doute faute de Itfmière, ils 
acquièrent souvent une forme bizarre (i). 
D'autres restent dans la terre et ne paroissent 
jamais au-dehors ; tels sont les truffes et quel- 
ques sclérodermes. Les vesse-loup en étoile, et 
quelques champignons enfermés dans un voha 
bourse, croissent sur Ja surface de la terre , et 
se développent après une pluie abondante et 
chaude : ces espèces paroissent tout*à-coup, 
quoiqu'elles aient eu besoin long-temps aupa- 



(i) Voyez : Yegetabîlia în Hercyniae subterraneîs col- 
lecta , iconlbus , descriptionibus et observationîbas il- 
lustrata. Auctore G. F. Hoffmann. Norimbergœ. 

Florae Frîbergensis spécimen , plantas cryptogamicas 
prœsertim subterraneas exhibens, edidit F. A. Humboldt« 
Berolini, Xf^S» 

J. A. Scopoli, Dissertationes ad scientiam natorâlem 
pertinentes. Pragœ , ij^:^, p. i- 
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(4) 
râvant de croître et d'acquérir leur grandeur 
nécessaire Mais la majeure partie des cham- 
pignons proprement dits croissent sur la terre 
dans les bois, préférablemenl ceux de pins et 
de sapins, un sol calcaire semble leur ^tre 
plus propice qu'un terrain sablonneux. 

Les champignons charnus, et principalement 
les terrestres, ont diiFérenles manières de croî- 
tre ; ilsviennentousolitaires,etcesontpour l'or- 
dinaire de grandes espèces, ou par peuplades; 
plusieurs individus sont rapprochés, mais non 
réunis (gregarius) , ou groupés, plus rap- 
prochés, ou par touffes et souvent cohérens 
à leur base (cespitosus): les espèces qui nais- 
sent sur les troncs ou au pied des arbres , pré- 
sentent cette réunion. Quelquefois des indi- 
vidus forment des traînées dans les bois/ 
Mais la disposition la plus singulière est en 
larges cercles que l'on appelle cercles magi- 
ques , cercles de sorcières ( Hexenhreise , en 
allemand ), et dont on ne connaît pas bien la 
cause. J'ai observé que si l'on détruit une ou 
deux années de suite ces cercles dans le même 
endroit , on remarque alors ces mêmes espè- 
ces reparoître dans la suite solitaires et dis- 
persées : vraisemblablement que les graines 
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jiprès ce déplac^e^^nt; n'ont point été disse* 
fhinées circulairétnent ; mais la première 

"cause en sera toujours difficile à expliquer* 
Une grande partie des champignons derienl 
en peu de temps la proie des vers^ des insectes 
et des limaces. Quelques quadrupèdes, tels que 
les sangliers, les cerfs , les moutons et même les 
bceufs, sont aussi très friands de quelques espè- 
ces qu'ils savent distinguer. Les champignons 
ont en outre leur destination particulière parmi 
les êlres créés. Il paraîtqu'ils purifientratmos- 
phère des^ forêts en absorbant^ comme des 
éponges, les miasmes délétères ;ilshâtent lades- 
truclion des bois morts ou des substances fer- 
mentescibles* Quelques-* uns sont aussi pour 
nous d'une grande utilité : personne n'ignore 
de quel usage est l'amadou; on emploie en mé* 
decine l'agaric du mélèze et le bolet odorant; 
le boviste et l'amadouvier sont employés pour 
arrêter les hémorrhagies ; le bolet sulfurin four* 
nit une assez belle couleur jaune. 

Ces productions contribuent aussi à la diver- 
sité et à la beauté du spectacle de la nature* 
En automne où la plupart des plantes sont pas- 
sées de fleurs, où les autres languissent, les bois 
sont embellis par la présence des champignons. 
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qui font sur nos sens plus d'impression que les 
antres véorétaux par Fanomaliede leurs formes, 
par le contraste de leurs couleui*s et de leur 
substance, f ^est surtout dans ces forêts anti- 
ques et isolées , dit Bulliard ( Histoire des 
Champ, p. 65 ), où la nature règne en sou- 
veraine , libre et indépendante , qu'il fautai^ 
1er dans un beau jour d'automne jouir decespec- 
tacle, yoir cette variété de formes, de cou- 
leurs, dont cbaquenouveau site offre un tableau 
différent. 

Dans tous les temps , les naturalistes ont été 
incertains sur la place à assigner, dans les clas- 
ses des êtres organisés, à ces productions. Les 
anciens les regardoient comme de simples ex- 
croissances formées par la réunion des princi- 
pes salins et sulfureux , ou par la putréfac- 
tion des arbres. Quelques naturalistes de nos 
jours , MM. Medicus y Maerklin , Acherman^ 
Kaéler et Haberle, ont voulu attribuer Tori- 
gine des champignons en général à un mélange 
de sucs pituiteux des plantes, lequel a reçu 
par TinQuencede l'air d'autres affinités et d'au- 
tres formes , en un mot , à une combinaison 
chimique. 

N* J. de Necker, dams son Traité sur la 
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Mycétologie^ publié àManheim, en 1785, attrr* 
bue l'origine du champignon au tissu cellulaire 
et parenchymateux des plantes, qui se trans- 
forme « après diverses modifications, en un 
corps radiculaire, propre h la production d'une 
substance qu'il appelle carcithe y qui n'est autre 
chose que le blanc de champignon des jardi- 
niers. Il propose de faire des champignons 
un règne particulier, auquel il donne le nom 
4e règne mésymale ( regnum mesymale ), el 
qui doit précéder immédiatement le règne 
minéral. 

D'au 1res , tels que Butiner , faille , Weiss , 
le baron de Munchaussen^ et même Linnœus, 
ont voulu mettre ces végétaux dans le règne ani- 
mal , en les considérant comme des poljrpier», 
sans doute parce que ces savans ont remarqué 
des animalcules infusoires dans la poussière 
séminale humectée, principalement dans celle 
de quelques vesse-loup. 

Mais l'organisation interne très -variée des 
champignons , leur apparition périodique et 
souvent limitée à un certain endroit où crois- 
sent en même temps des espèces d'une forme 
différente, enfin une sorte de capsules et de 
graines reproductives, analoguerà quelques 
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autres plantés, ne permettent guère d^adopter 
ces métamorphoses végétales. 

Nou!J connoîssons cependant deux 'sortes 
de productions fungoïdes dont il seroit bien 
difficile d'expliquer la nature. La première 
est le Cla varia nosocomiorum ^ Villars {Flore 
de Dauphiné ). Elle a , ditPauteur , un pouce 
et demi sur trois ou quatre lignes de diamètre, 
ajant des rameaux blancs , velus et tendres, 
Elle nait dans un jour sur les linges mouillés 
des malades qui ont des fractures. M. Paullet, 
dans son Traité sur les Champ. , en a dé- 
crit une variété qu'il appelle digitellus : c'est, 
dit - il , une fungosité imitant les doigts de 
rhomme au point que la ressemblance en est 
frappante, jusqu'aux ongles qui j sont expri- 
més ( si toutefois l'imagination n'^ a eu quel- 
que part ). 

L'autre production qui m'a ëlé envoyée par 
M. le chevalier Chaillel, à Neufchâtel , res- 
Hsemble a une théléphore , ou à une membrane 
coriace; il me marque dans sa lettre que celte 
substance a été trouvée sur une bouteille cas- 
sée de manière que le vin n'a pas été répandu; 
elle couvroit l'ouverture que le morceau de 
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verre détaché avait laissée. Elle étoit du plus 
beau blanc et ondulée. L'autre morceau qui 
était rouge , a été trouvé de la même manière 
sur une bputeille de vin rouge. Je possède 
une pareille substance trouvée dans une 
cuve où on avoit fait du vin , mais de la 
consistance et de la grandeur du Xjlostroma 
giganteum. [}) 

La plupart des botanistes actuels rangent les 
champignons au nombre des végétaux , dont 



(i) Il n'y a presque pas un onrrage des anciens bota* 
nistes sur les champignons où leur imagination n'ait cm 
trouTer dans quelques formes bizarres ou monstrueuses , 
occasionées accidentellement , des ressemblances avec 
quelques animaux j ou ayec quelques parties du corps 
bumain. Mais il est arrÎTé assez souvent que de petits 
champignons qui habitent des branches mortes ou des 
feuilles sèches^ ont souTcnt une telle reitsemblance à 
l'extérieur avec certaines productions des insectes, et 
avec leurs œufs^ que quelques boUnistes de nos jours 
ont décrit ceux-ci comme appartenant à la famille des 
champignons. J'en citerai un exemple : feu M. Tode 
ayoit fait des œufs de VHemerobua Perla, Linn. , qui 
sont supportés par de longs styles, un genre de cbam-* 
pignons sous le nom i^ Ascophora perennia , et que moi- 
même, sans le connaître, j'avois adopté dans mon Sy^ 
nopsisfungor,, p,685< 
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ils occupent peut-être la dernière série. En 
eflTet, quoiqu'ils ressemblent au premier abord 
fort peu aux productions végétales, et qu'ils 
n'aient ni rameaux, ni feuilles, ni fleurs, on 
leur reconnoit cependant une espèce de grai- 
nes. Ils croissent comme les autres plantes par 
intus-susceplion ; ils sont doués, comme elles, 
d'irritabilité, souvent très -prononcée; enfin 
la chimie y démontre un grand nombre de 
produits médiats , propres à. cette classe d'ê- 
tres organisés. Ils ont un suc propre , quel- 
quefois coloré ou laiteux y doux ou acre, rési- 
neux , comme celui du bolet de mélèze , 
auquel cette espèce doit sa qualité purga- 
tive. On obtient de ces productions de Talbii* 
mine, une matière grasse, un principe parti- 
culier que Ton Sippelle fungine (i).*Le bolet 

^ I I — ■— i— ^1^ , 

(i) Juta fungine est blanche, mollasse, fade et peu 
élastique; elle peut servir d'aliment. L'acide nitrique 
en dégage du gaz azote , et la convertit en une matière 
analogue au suif, et en une autre analogue à la cire, en ma- 
tière résinoîde, en amer de Velther , et en acide oxa- 
lique; la fungine se combine à la substance astringente 
de la noix de galle. Chevreul^ dans les EUmens de phy- 
siologie végétale et de botanique ,. par M. Mirbel, prem. 
part. , p. 4.70. Voyez aussi Tbpinion de M.'Vauquelin sur 
la fungine, dans les Annales de Chimie , y. 85-, et Des^ 
vaux, Journal de Botanique, v. 4, p. 97 — 108* 
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solfurin ( Bull. Champ, t. 4^9 ) se courre sou- 
vent de petits cristaux d'uue saveur agréa* 
ble- (0 

D'autre part, les champignons s'éloignent 
beaucoup des plantes ; car soumis à Tanaljse 
chimique^ ils ne donnent presque pas de gaz 
oxigène^ mais du gaz hjdrogène et de Tazote. 
Ils n'ont ni vaisseaux propres , ni pores cor- 
ticaux ^mais un tissu cellulaire, dontles mailles 
sont larges et allongées. Cependant ces qua- 
lités répondent pour la plupart à celles de 
fruits de vraies plantes. Us en participent en- 
core d'autres qualités ; ils sont comme eux 
charnus et diversement coloriés : ils se gâtent 
facilement, et ils paraissent, comm^ eux , vers 
la fin de l'été ou en automne. 

D'après ces considérations , on peut regar- 
der les champignons, non comme des plantes 
entières , mais seulement qui n'en présentent 
que les parties fructifères ou graniferes. Ils sont 
donc de simples réceptacles de semences; et 
même dans quelques-uns , sans doute les plus 



(i) Account of crjstallised oxalis acid product fifom 
the boletus sqlphureus ; by Robert Scott. F^oy. les^çt^a 
4e la Société Linnéenne;, vol. 8, p. :aio:ai. 
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Simples , on observe seulemenl une poussière 
séminale, dépourvue d'une enveloppe propre. 
Pour l'appui de celte opinion , j'ajouterai 
les remarques suivantes. Dans les dégradations 
des plantes, depuis la plante la plus parfaite 
jusqu'à cfUe qui occupe la dernière place 
dans le régne végétal, ou la cryptogamie 
de Linnée, on voit disparpître, non -seule- 
ment des tiges et des feuilles, mais aussi des 
fleurs. Dans les fougères et les mousses , on 
ne trouve plus ni calice, ni corolle, du moins 
analogues à d'autres plantes ; dans les hépati- 
ques, les tiges et les feuilles disparoissent; dans 
la famille des lichens , ce sont les racines en 
grande partie et les feuilles qui manquent. 
Ces derniers cryptogames ont pourtant en- 
core un support ou crdûte {crusta, thallus ), 
pulvérulent ou herbacé, qui a rarement la 
couleur vei te des feuilles ; il porte ou renferme 
immédiatement leur fructification ( scutella , 
apothecium) , dont plusieurs sont analogues 
a celle des champignons; ce qui souvent 
avoit donné lieu aux déplacemensde quelques 
espèces et même des genres de ces deux fa- 
milles , voisines sous plusieurs rapports l'une 
de l'autre. 

Nous allons en donner quelques exemples. 
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Les scu tel les d'une grande partie deslichens et 
les Jérillesdes opigrâphes, abstraction faite des 
tbâllus f ressemblent à des pézizes et à dçs bjs- 
terium; les tubercules stipités des cenomjcea 
(Lichenesfruticuloside Lionssus) ont la Forme 
du genre Helotium et d'Onjgena : c'est pour- 
quoi Dillenius avait placé celui-ci parmi les li« 
chens. Les Endocarpon et lesVerrucaria k fruit 
fermé et souvent caché dans le thallus ont beau- 
coupd'analogieaveclesSpha$rid;etronn'estpas 
encore bien d'accord dans laquelle de ces deux 
familles il faut placer les Galjrcium {Mucores 
perennesyh.) qui ont la forme, mais qui ne sont 
pas delà nature des trichiacées. Enfin^comme 
il se trouve des lichens ( les Lepraria) qui ne 
présentent qu'une croûte sans fructification , 
il estvraisemblable qu'il jr a des champignons 
parmi les Bysfoïdes : par exemple, les Himan- 
tia, Racodium, etc. , qui restent seulement 
dans ce premier développement » que nous 
ofiFre le blanc de champignon; car les Aga- 
ricus alliaceus ti peronatus produisent sur des 
feuilles sèches^ tombées à terre, sur lesquel- 
les croissent ces espèces , des expansions blan- 
ches parfaitement semblables à l'Himantia can^^ 
dida qui vient anssi parrbi des feuilles mortes. 
Le Merulius destruens se montre aussi souvent 
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en deux états, d'après la localité qui favorise 
sou développement, ou s'y oppose. 

On en trouve même des exemples parmi les 
plantes dites phénogames, je veux dire du Cy^ 
nomorium et d^Aphyteia. Ces végétaux ne pré- 
sentent rien de ce que Ton est accoutumé de voir 
dans les plantes ordinaires, pas même leurs ra- 
cines , car ils sont parasites ; ils ont à la vérité 
un calice, desétamines et un stjle, mais qui 
se perdent ensuite. C'est pourquoi les anciens 
avoient regardé la première de ces deux plan- 
tes comme un champignon, et la seconde a 
été décrite comme telle par Thunberg , dans 
les Actes de Stockholm ^ année 1776 , p. 69, 
t. 2 , fig. 1 , 2 et 3 , sous le nom de Hydnora 
africana. Mais Linnaeus avoit ensuite exclu 
cette singulière plante de sa classe cryptoga- 
mique, et lavait mise, à cause des parties de la 
fructification , dans la monadelphiepentan- 
drie , en ajoutant toutefois ces remarques : 
Partes plantant constituentes sunt quidem : 
radix alens ; herba mouens uti caulis etfo- 
lia ; fructificatio generans. At nulla cum 
omninà herba nostrœ sit plantœ aplryteiam 
(a6 9t et (puTuet ) dicereplacuit.hinuddUSjAmoùti. 
Acad. 8, p. 5i2. 

Quoique nous ajons considéré les champi- 
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gnoDs comme de simples fructifications, il faat 
cependant avouer que l'on n'est pas encore 
parvenu à les faire lever à volonté; mais il en est 
ainsidela majeure partiedesautresplantescryp- 
togames. Les jardiniers cultivent à la vérité le 
champignon culinaire ou de couche , pour no- 
tre usage ordinaire, avec le blanc de champi- 
gnon, que Tournefort (i) a considéré le pre- 
mier comme contenant des graines ou des pro- 
pagules de cette espèce. Les jardiniers qui 
voient que leur couche s'affoiblit , ce qui ne 
manque pas d'arriver lorsqu'on cueille les in- 
dividus trop jeunes , laissent d'espace en es- 
pace quelques pieds d'agaric auxqueb ils don- 
nent le temps de se développer; par fce mojen, 
les graines se déposent sur la couche et entre- 
tiennent sa fécoadité. 

Mais celte sorte de culture est très-diflPérente 
de celle que l'on pratique pour les autres plan- 



Ci) Mémoires de PÂcadémie royale des Sciences de 
Paris, pour l'année 1707 et 1709. 

L'origine de la culture de cette espèce est due k Mar- 
chand, le përe,.qai fit voir, en 1678^ à l'Académie ^ la 
première formation de ce champignon dans les crotlns 
moisis, comme des filets blancs, dont les extrémités se 
grossissent en champignons^ 
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tes y et on ne sait pas encore précisément quelle 
partj onlles graines (i). D'ailleurs, iljr en a un 
grand nombr/^, notamment de petites espèces 
parasites, où ces filets blancs ne se trouvent 
point, du moins sons cette forme ; car on les 
voit se propager, dans l'intérieur des bois, sur 
des feuilles souvent encore vertes, et dans des 
vases fermés , où les semences de ces cham* 
pignons ne peuvent pas entrer. 

Pour expliquer ce phénomène quelques bo- 
tanistes ont avancé que les graines y sont in- 
troduites par la racine, et ensuite chariées et 
disposées dans ces diiférens endroits par la 
sève. D'autres pensoient qu'il leur a été plus 
facile d jr pénétrer directement par les pores 
corticaux des plantes. Bulliard a soutenu 
t-- 

(i) Dans le département des Landes , on sème TAga- 
rîcus Palomet et le Boletus eduliaJ Pour cela, on se con- 
tente d'arroser la terre d*un bosquet planté en chênes , 
avec de Teau dans laquelle on a fait bouillir une grande 
quantité de ces deux espèces de champignons. La culture 
n'exige d'autres soins que d'éloigner de ce lien les che-* 
vaux , les porcs , et toute espèce de bétesà cornes , qui sont 
très-friandes de ces. deux plantes. Ce mo^en ne manque 
jamais de réussir ^ mais nous laissons au; physiciens à 
nous expliquer pourquoi l'ébullitiou: n'a pas fait mourir 
les germes. Thore, 
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qu elles sont pat leur petitesse et leur légè- 
reté, répandues dans Tatmolsphëre , et qu'elle^ 
se déposent ei se développent dans des endroits 
con-^enabl^s à Jeur accroissement. 

Quant à ces productions, on ponrroit leur 
supposer^ou ùQ>e' génération équivoque, ou bien 
supposer qu'elle soit innée, selon leur na- 
ture, dans, différentes plantes ; car chacune 
produit tr^srSQPvent ua champignon qui est 
différent, de celui qui croit sur um autre, 
et qui sefiiible attendre pour paroilre qo'une 
mdladip ou une deislruction même du végétai 
en favorise le développeineni (i). 



I . Q i r ■ ' »■' 



(i) Le^fatt 9uitant paroîr pourtant montrer le cbn- 
U*aire> ou faire: «ne eïceptiom On sait que leSjlonni 
jpe^oïfi^a oe crQit que sur les feuilles de chêne et de châ-v 
taîgnier^.ou d<^,bélre,. tous. arbres de la même Csanille^ 
J'ai trouvé çepehdant un échantillon fort remarquable 
de ce petit cbàmpignbn , dont la moUié du groupe des 
inAvîdas dé ceftte espèbe se propageait sur une feuille du 
i^faâtaîgtiiè^, et< l'autre moitié sur celle 'dii peupUer; qui 
se U*ouyàit par hasard posée aur l'autre feuille. Or, ce 
xyloraa ne se déreloppe jamais, à ma connoissance , sur 
deà feuilles d'un arbre d'aune autre famille. On peut dooc^ 
ce me .semble , supposer que la^ matière formatrice 
étoit précipitée de l'atmosphère 8nr.4;es feuille^; mais 
pourquoi cela n'auroît-il pas eu lieu sur une fei^ille du 
tremble, isolée? ^ - 

2 
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Ces champignons seroient donc des véri- 
tableli endopbjtes , comparables aux vers in- 
testins, dont la présence, comme on sait, est 
plus commune chez les animaux languissans 
ou d'une nature foibte, comme les en fans et 
les femmes. On voit dans la maladie pédicu- 
laire les poux se multiplier d'une manière ef- 
frajanie, et chec des i^diridusqûi auparavant 
n'avoient pas sur eux ces animalcules. 

Pour que ces graines soient fécondées , on 
a cru nécessaire l'existence des étamines , ou 
au moins d'un pollen analogue à celui des 
plantes proprement dites. 

Micheli (i) fut Je-pc^mier €[«iî^tfiffl!)a avoir 
trouvé cet organe dans Jes agarics et quelques 
bûlets ; il les a décrits el>peiats eotntne des corps 
cylindriques placëbsurles marges des lamelles 
ou des tubes. Bulfiatd (2) a adopté' celle oôi- 
iïîon , en prenant encore pour des étaminesles 
petits corpuscules remplis d'une humeur lim- 
pide, que TouT^na^rque Cabcilementsur les deux 
côtés des feuillets > et mâine quelquefois sur le 



(1) Voyez îîovft Gênera platitaruin. Floreht, 1728, 
p. ia6, t. 68, et p. 135, t. 73. 

(2) Histoire des Champignons, vol. i, p».39-4i. 
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chapeau des agarics de fumier» ou des coprlos. 
Quant à ces derniers, je ferai observer que leur 
destination parait être de contribuer , pendant 
la sécheresse, à la dissolution du chapeau, ce qui 
est un des caractères dt cetle famille. Bulliard 
dit lui-même que cei vésicules ne se crèvent 
que lorsque Tair a desséché jusqu'à un certain 
point la surface du champignon , tandis que 
Thumidité et la chaleur sont les principaux 
agens du développement des globules des étâ* 
mines dans les plantes phanérogames. Mais 
si ce botaniste dît (page 43) <jue ce sont 
des Vésicules fécot)darntes qui font paraître, 
pendant un certain tempi^, la surface des cla- 
vaires, des théléphôres^ des helvelles, et beau- 
coup d'autres, comme si elle était saupoudrée 
de fiu*ine, et couverte: de ce ^e Pon appelle 
fleur, et (}ue Von r«iarqiie sur les, prunes 
.et sur le raisin (unèitranssudation de la cire 
ou poussière glauque ) , il . est encore dans 
Terreur ; car cette poudre n'est autre chose 
que ïes sporules mêmes que Ton observe facile- 
ment sur les individus très-inûrs/ 

Hedwig (ï) , dans le peu de champignons 
— - — • — - — ' ' .-■-.- .1 _- ^^ 

(i) Theorîa generationis et fructificationit planurum 
criptogamicarUni. Lipnà, 1798, c. tab. 4a coloratis. 
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qu'il a soumis à son examen , a cra trouver^ 
sur Tanneau et la corline , dep filets en forme 
de chapelet, que BuUiard regarde» non sans 
raison ,. comme dessporules qui ont été déta- 
chées des lamelles ou des pores. Au re^te , le 
collet et la cortine se trouvent dans peu de 
chanipignons , en comparaison de ceux qui 
en sont dépourvus. ^ 

On peut donc vrai^^eml^lablenienl; soutenir 
avçc Gaertner que Iqs qhanipignons soot des 
plantes aphrodi tes, ou aga^ies, qui» dans Jo^Cas 
ordinaires 9 pe se propagent pas s^ulem^nt .par 
des gemmes vComme yÇi^tp^t illu^tpe^uteur^ 
mais aussi par des sj)opq)e3,: d'aqltr^s doivent 
peut-^tre aiiss^ ieuif, qWgipe^ à Une generatio 

Nous. voulons maiiîteiiaiit parterres diffé-*- 
xentes parties qui constituent un <:.haÉypig)ibn;. 
jnais qui sont rarement réunies datts toutes les 
e^èces à la (bis. ; ; v* 'î ' > \ ' 

1. Ce que noujs appelons . rac//?^^^, daps les 
plantes parfaites, né se .trouve pas précisé- 
ment dans ces producîipns. On volt bien dans 
quelques espèces,' telles que Agaricus clypea" 
tus y Bull., t. 5i5. A. rofiicosusi ^^^h^ :t*,i60é 
'A. macrorliitus, ]\Iîcheli, Gen.jPL, U.\85.j 
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dans le Phallus impudicus (sur la racine du- 
quel se développe un petit champignon qui va 
remplacer Fancien), quelques bolets et pézî- 
zes f une prolongation du pédicule en forme 
de racine pivotante. Il se trouve encore 
plus communément à la base du pédicule des 
^brillnles assez épaisses dans quelques vesse- 
loup^ ou une sorte de bjrssus blanchâtre > 
qui est un tissu de filets déliés et entrela- 
cés, que tous les anciens botanistes , entre 
autres Batarra, et plusieurs modernes, ont pris 
pour la racine des champignons, dont ils font 
au moins les fonctions : c'est pour fixer le 
champignon au sol , et qu'elle y puise peut^ 
être aussi de Thnmidité et de la nourriture : 
mais Torigine et la nature de cette partie 
^asilaire n'est pas encore bien connue. M. Trat- 
tinneck (i) a^Ie premier, do^né une atten- 
tion particulière à ce tissu , , ^t Va distingué 
de la racine, en lui donnant le nom de mice'^ 
lium {Schammgeipebe en allemand). M. JHa-: 
berlé(â) lui attribue deux qualités: celle d'être 

(i) FuDgi austriacî. Fîehnœ, i8o5, in-4*>, 6 liyrai^ 
sons, avec des figures coloHées^ 

(a) Observations sor forSgiôe du Sphama lagenarîa 
et da Menilias destruens^ Er^fisrfA/iSio , p. 34*3g{étk 
allemand. ) 
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le premier développement de champignon, et 
d'avoir la nature d'ufie racine (Rhizaphyton, 
ff^urzelphlanze). Au resle , c'est le blanc de 
champignon des jardiniers , et le carcythe de 
ïîecker. D'autres le comparent a un cotylé- 
don ; enfin quelques-uns le regardent comme 
une sprte d'inflorescence à laquelle succède^ 
le champignon comme un fruit. 

2. La Bourse^ voÏpb ou voli^a (i)» qui en- 
veloppe d'abord entièrement le champignon, 
jen forme d'un o&uF, dont il a aussi la couleur, 
est une memj>rane assex molle, qui se dé- 
chire ensuite pour donner passage au chapeau 
dans la maturité du champignon. La voWa est 
quelquefois incomplète , friabîe, et adhérente 
àf la hase du pédicule et an chaj^eau , sur la su- 
perficie duquel il reste sons forme de taches 
où de verrues séparées ( verrucœ)^ assez sou- 
vent régulières , et qui , par lem^ couleur 
blanchâtre, contrastent agréablement avec le 
reste du chapeau, par exemple , dans la fausse 
oronge ( A. muacariusy Lin. )• On trouve cette 



(i) Quelques auteurs éoriveni vaif^ ; mais 'û paroft 
éTÎdent que le mo| p^Iu0 esA élitiié 4a latin ih0olp0re 
«^ invoti^endo , euTfloppfer. 
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enveloppe seulement dans de grandes espèces: 
)es amanites. Les phallus» lesclalhrns. 

Comme le volva est attaché à la base dn pé* 
dicule, et par coBsëquent en grande partie 
caché dans la terre » il est nécessaire ponr la 
distinction des espèces^ surtoat Ténénenses, 
fie s assurer de sa présence ; car il arrive sou- 
vent , en cueillant ces sortes d^agarics, que le 
stipes, ou pédicule, se brise en bas, et on le 
prendrait alors comme étant dépourvu de 
cette enveloppe. 

S. Le Collet (anneau, annulus, coroUa, 
Micheli ) est une enveloppe partielle qui d'à»» 
bord est adhérente au sommet du pédicule , et 
an bord du chapeau , s'en détache ensuite sous 
la forme d'une membrane circulaire , sonveof 
plisaée et rabattne. Cet anneau a pour Tordis 
9aire h couleur dti pédicule , car il est la coA^ 
tinuatioD àe l'écorce ou épiderme de celui-ci. 
On le trouve^ deux espècfcs de bolets excep«» 
< tées , seulement dans 1^ agarics et quelques 
ameutes. 

4# La CoKTiNR (cortîna^ pelam, voih ou 
collet arachnoïde ) paroit être uu anneau in* 
complet^ car elle réunit aussi, avant le déve- 
loppement , le bord du chapeau avec le pédi- 
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cule y ^par des fils en forme de soie , et se perd 
presque toujours, à ]a maturité du champi- 
gnon. On la rencontre distioctement dans une 
divi^^ion d'agarics, qui porte , â cause de cette 
circonsjtance , le nom de Corlinaria ( Agaricus 
arachnoideus et prot^m (Bull., «t.«54.4> ôgS 
et 600 )• Presque, tous les autres champignons 
en sont dépourvus. 

^ 1^1 pst bon d'ot>server cependant, contre To- 

pinion d'un botaniste, qu'on peut trouver une 

< amanite qui ait en même temps une bourse 

et un collet^ maïs jamais un agaric qui soit 

pourvu d'une cortide et d'un anneau simulta- 

néniént.* 

< .. , 

6. Une partie plus commune, est le pédi- 
cuLB^, pied, tige (stipes, cauliê)^ par lequel 
Ij^ cbumpignQp- est ^ttax^hé à son lieu natal; 
^ussi les terrestres en 5ontrarement dépourvus; 
m^i^ il manque souvent aux espèces parasites 
quie Top désigne alors sous le nom de sessiles 
{qesilis^ acc^ulis). Il est pour l'ordinaire d'une 
forme cylindrique , quelquefois ventru , sou- 
vent bulbeux ou renflé à sa base, solide ou 
creux, li^se ou sillonné; eii général central et 
droit, quelquefois excentrique et latéral, et 
pour lors horizontal ou adscendant. Il est 
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d'ane substance charnue ou coriace soÎTânt la 
nature de Tespèce. 

£n divisant perpendiculairement un agaric, 
ou un bolet, etc. , on observera que le pédi- 
cule s'étend dans un corps en forme de para- 
sol, qui porte le nom de diapeau. 

6. LcChapeaU; chapiteau, piléole (pileus^ um* 
braculum , capitulum , tabula de M. Paulet) , 
est la partie la ptusapparente du champignon; 
mais elle varie singulièrement dans sa forme, 
ainsi que dans sa consistance. Le chapeau est, 
dans la majeure partie ^ hémisphérique, con- 
vexe, sans, ou avec une émineuce ou protu* 
bérance (ma/n^/o/2, umbo , papilla) ; ailleurs 
concave ou ombiliquë. 11 se montre aussi assez 
souvent comme semi-orbiculaire , ou dimidié 
(pileus dimidiatua) y ce qui a lieu pour les 
champignons qui croissent sur les troncs des 
arbres ou des bois pourris. Quelquefois plu- 
sieurs de ces piléoles , réunis à la base , se cou- 
vrent l'un Tautre, et sont imbriqués {pileus 
imbricatus. Dans plusieurs champignons moins 
parfaits, surtout dans les genres bolet ^ hyd- 
num, théléphora, presque jamais dans les aga- 
rics, il s'étale sur des bois ou branches sèches, 
comme une membrane plus ou moins épaisse, 
en forme de croule (subiculum), et porte, 
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daM ce cas, les capsules ou faînes en dessus.-» 
on le nomme alors renversé et diffus ( resupi-^ 
naius , effu^us ), 

Dans les H<^lvie4l(rïdéei, il a U forme d'une 
n)iire,d'uae langue et d'une «i^patule; il es? ?iussi 
simplement .wrondi ou iWongé en forme de 
cône ( les morilles). Dans les clavaires, il resr 
semble à une petite massue et a «les brandies 
dépourvues de leurs feuilles; ailleurs, à uue 
soucoupe, comme dans les pézizes ; mais dans 
ces genres, où il est aussi résupiné, souvent 
membraneux et très- fragile, il ne porte plus 
le nom de pileux y mais on le distingue sous 
celui de mitra^ clapula , cuoula , capitulum. 

Quant à sa consistance, il est charnu ou 
mollasse, rarement gélatineux ( camosus , fre^ 
tatinosua) , ou mince et transparent ( membra^ 
tiaceusy pellucidus)^ et souvent aussi sillonné 
sur les bords ( striatus, ) , ce qui vient ordinai* 
nairement des lamé.tléâ. Les espèces qui crois'- 
sept surtout sur les. arbres, sont d*une subsr 
tance coriace et quelquefois très dure (coria^ 
ceus, auberosus). II j çn a qui soiit visqueux, 
surtout dans un temps pluvieux;. A la sur- 
face des autres espèces, principalement des 
agarics , on voit des cercles (zonœ) d'une Cf va- 
leur plus foncée^ dont il f^ut bien distinguer 
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les côtes etles6<iillies {foêcict^ cwUb) qui sont 
des accroissemens périodiqoes, ou sur les 
bords dans les espèces coriaces aDooelles^ on 
elles forment tous les ans de nouvelles couches 
sur la surface inférieure dans celles qui per* 
sistentlong^-temps, parex^mpk Yamadcupiêr. 
Le pédicule et le cbapesiu , car oe sont » dans 
le principe, les mêmes parties, mais difetse* 
ment modifiées sebn leur destioation, peu* 
vent être glabres ou velus, Usses ou couverts 
d'ccailles {.squamœ) plus ou OMWia distioets* 
Il est nécessaire de biçn diatinguer ces écailles 
ou squames 9 davec les taebes ou verrues 
des amanites; car les presaiètes tiennent à 
Torganisaiion du chapeau, el c'est Tépiderme 
qui se sépare et se réunit en fotme de tuiles , 
ou en fascicules de poils. Les verrues y au con* 
traire , comme nous lavons observé , sont les 
restes ou parcelles de la volve » q^^ ^^^ 
n observe point au milieu du pédicule ; elles 
ifont d'une couleur différente de celle du cba^ 
peau, ordiuairemeqt blançbe* C'est donc à 
tort que quelques botaniste^ ont vouJu mettre 
l'Agaricus procerua et campeâtris dans le 
genre Amanitu , en supposant que Ton en 
découvrira un jour le volva* '. 



Digitized 



by Google 



( 28 ) 

7- La partie la plus essentielle pour cette 
classe de cbampignons , est la membrane spo- 
ruUfère {hym^enium). Vue au microscope, on 
l'observe composée dé petites vessies ou 
d'utricules ( thecœ ) cohérentes entre elles, ou 
libres. Cette membrane est située dans lés 
champignons qui ont un chapeau distinct, à la 
surface inférieure de celui-ci , elle est ou de la 
même couleur, mais plus souvent d'une cou- 
leur différente et devient foncée dans la ma- 
turité , à cause des graines. 

Elle est lisse dans les clavaires , les helvelles 
elpézizes; dans les théléphores,on j remarque 
des papilles souvent irrégulières j dans les hjd- 
nés, cette membran ne est hérissée de pointes 
ou aiguillons {subulœj dentés). Dans lés po- 
Ijpores, elle est criblée de pores; mais ces 
petits tubes se prolongent, dans les bolets 
charnus, en tuyaux assez longs, qui se sépa- 
rent facilement du chapeau. On la trouve 
veineuse, ou en plis saillans et dichotomes 
dans les chanterelles, et formant une sorte de 
réseau à mailles oblongues (sinubis) (i) dans 
^»^—— ^— — ^— i"»^»*— — — I II ' Il .1 ■ ■ I II I 

(i) Il faat en distinguer les alvéoles dans Tes genres 
phallus et rnorchella, qui sont formés de la sulistance 
du chapeau , et dans les morilles de celle du pédicule ^ 
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les dœdalia. Dans les Agarics» oo la roit pren« 
dre la forme de feuilleta , lamelles ( lamellœ » 
striœ^ aulci des anciens) , rajonnés du cenlre 
à la circonférence, qui ordinairement alternenl 
dans la longueur. Us sont ou libres, ou atta* 
chés au pédicule, sur lequel ils sont quelque^ 
fois aussi décprrents. 

8. hes theca, ou utricules^ qui composent 
cette membrannC) renferment dessporulesque 
Ion présume être les semences {gongyrlue, 
eporula, aporangium) , mais qui y sont en 
petit nombre , et souvent imperceptibles ; 
elles sont d'une extrême finesse dans cette fa-^ 
mille, et s'attachent aux corps où elles sont 
tombées ou lancées fortement, comme si elles 
y jetaient agglutinées* * 

càt, en coupant une morîUe perjpeudicdaii^iDent, an 
peut hiep distîngi^ery par la coujeor UatM^be, la partid da 
support et de la membrane sponiUfiure: celle-ci estaeu^ 
lement collée ^ pour ainsi dire, à la s^ubstance du pédi- 
càlie, où elle prend la forme du chapeau. 

iC'estddhcà tôrtqifun mycologue a avancé qu'il n'y 
a {^8 une difféirenqe générique essentielle entre les mé-* 
rple^ fit les moriUes': les nerTured ded premières formenK 
que^uefois un i^seau k larges miûUes ; mais quant aux 
dernières ^ ce sont seulement des plis de l'bjmenium , t% 
ils ne sont nullement oCcasionés par la substance du 
chapeau. 
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Dans les pézizes, aussi bien que dans les 
helvelles el morilles, ces graines sont au 
nombre déterminé de 8 , et s'échappent avec 
élasticité, et en forme de fumée ou nubé- 
cule; mais dans ht plupart des autres elles 
couvrent le hymenium comme d'une fleur ou 
d^une poussière fine: on les reùiarque plus 
distinctement sur les lamelles d^ agarics qui 
en sont souvent décolorés. Daes quelques 
agarics fimétaibes, elles ont une position dé* 
terminée de quatre en quatre, comme Micbeli 
lavoit dé)à ob^iervé. Dans ces piémes agarics , 
ainsi que dans le phallus et olatrhus , ces grai« 
Bessoqt, dao^ la maturité, entraînées et dis^ 
persées par une humeur noire ou, confiné 
dans ces deux genres, par une viscosité qui 
(est la dissolution du bjmeniun , et non un suc 
propre , et qui a une 6deur fort désagrédl[>)ew 
. Les semences de cbampi^nb^rië ^ont en pluà 
grande aboufdançe, et palvët^ufentes (pow«- 
BÎère séminale) c^uinA elles SfOnt renfermées! 
dans une sorte de sac (perfdiuin)./Lsi (amille 
de vesse-loup eu cÎPre un exemplefi*appftnt. Ge 
péridium est assez varié daiis sa £brine et sa tex-^ 
ture; mais il est ordinairement mi^ïnbranàcé. 
Il est ou simple; ou composé dé deux mem- 
branes libres ( tesiSom/aet Geastrum)f]issesj. 
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OU hérissées de proémioeoees qoelquefois épt« 
neuses. La pacoi ialerne est velue ^ el conrûne 
feutrée. Dans les Trichiacées, c'esl uoe cheve- 
lure {eapillitiuin)libTef quelquefois réticulée, 
qui se ikit passage avec élasticité, probable- 
inent pour faciliter la €iisf>^n5«oo des graines. 
Dans les genres Nidularia ou Çyatkêéê' ^ 
Sphœroboluê tt Pilobolu9f les graines parois* 
sent être réunies en un corpuscule charnu 
( wsicula ) y globuleux , et en forme de petites 
lentilles. 

Au reste, les sporules skonten général très- 
petites^ globuleuses ou ovales, quelquefois 
oblonguès et. aoguJeu^q^, Vires au tnicros«> 
cope , elles sont peliucide», homogènes, 
ou divisées par des cloisoiis transversales* 
Quelques mjcologues les copsîdèrent comme 
des capsules desquelles ils a^^uren^ avoir vu 
sortir, dans quelques circonstances, une «tà*^ 
tière qui, selçn eux, sont les ^mtoces pro** 
prenient dites. 

Quoi q^u'ilen soit^ l'iipportââce du bjme* 
nium,.des capsules et des sporules* avec oU 
sans enveloppe immédiate , est évidente : ce 
qui prouveleurdestination;car quand lesautres 
parties ont disparu , ou ne peuvent se dévelop- 
per à cause de la nature du ^1 où le cham- 
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pigDon naît, ou par d'autres circonstance^^ 
cette partie séminale reste : en voici quelques 
exemples. Quelques théléphores , hjdnes 
(Odontia) eibolels (Pùria), et surtout le Stictis 
palUda n'ontguère<;}e ressemblance avec leurs 
congénères, mais on j trouve encore la mem- 
brane sporulifere;LesStilbospores ne sontautre 
chosequedesspbéries dépourvues d'vinperithe' 
cium* Les Uredo et les Puccinia seprésentent 
seuli&ment comme une poussière : ces derniers 
champignons croissent alors sous Tépiderme 
des feuilles et sous Fécorce des branches qui , 
par la prévoyance de' la '^nature; se mbdlfie 
souvent à Tentodr en une sorte de'pérididm' 
Ç ps^udoperidium) 9 qui prend quelquefois la 
forme du véritable^ 

Telles sont les principales parties qui com- 
posent un champignon , et dont nous avons in- 
diqué les différentes formies : celles-ci subissent 
pourtant des ihodifîcations qui fôùrdissent dé 
bons caractères génériques etspééifiques, mais 
il seroit trop long d'en faire ici mention avec 
tous les détails (i). Il se trouve cependant; dans 



(i) Quelques mycologaes se senrent aiissi souvent dd 
terme thallm, dans la description ^e ftuelquçs cham- 
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quelques genres, des anomalies dont il est në« 
cessaire de dire un mot* 

Oô remarque dans les génrfes^ Phallus » Cla* 
thruset Bnêattea un volva ; bien qu'il ait la 
forme et la Todetton de celui des Amanites, il 
est néanmoins d'une^ature différente. D'abord 
on trouve entre les deux membranes dont il 
est coHiipQsé, une matière gélatineuse > et on 
▼oit dans celui du Clathrua ( Micheli , Oen. 



pignons /pour en désigner tantôt le chapeau oblitéré et 
effuse^ tantôt la tecturé byssoide ou une autre viltosité, 
qai sert de réceptacle aux graines, et ils entendent par 
le moi fypothàlluSf la membrane basilaîre de quelques 
trich'^acées , la yillosité attachée au-dessous de Quelques 
capsules > des radicules bissoïdejSj et le blanc de cham- 
pignon* Le mot thallus a été le premier introduit par 
M. Acharîus, dans ^nMethûdua Lichenum , pour in- 
diquer la croûte et les expansions foliacées des Lichen»* 
Ce tballus retnpUt à peu près la même fonction que les 
feuilles dçs.Fo légères et des Hépatiques^ car il porte im- 
médiatement les fruits ou les scutelles qui y sont quelque^ 
fois enfermés, mais ordinairement adhéreiis à sa supeN 
ficie. Cette paVtie des Lichens est donc une modification 
de la feuille ou d'une tige; car elle contient encore delà 
matière terte, et donne du gaz oxygène i elle dott donc 
être d'une texture plus herbacée et moins fine-que celle 
d^un fruit avec lequel les champignons ont plus d^analogic 
qu'atèc le thallus* 

3 
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Pi. t. 93 ), de distance eo distance, une par- 
tie de cette enTeloppe, ayant le développe- 
ment, entrer , comme des tentacules, dans le 
corps du champignon qui a la forme d'un gril- 
lage charnu : le ^rai vol va ^ au contraire, est 
d!^^e seule memhrane Iftche. 

LefiédiculedesPhalliisetdu Batarrea n'est 
pas de la nature de celui des Agarics , des Bolets 
et de tant d'autr^ champignons; car il ne sort 
point immédiatement de la terre , mais il «st, 
outre FenTeloppç générale , entouré à sa base 
d'un fourreau (Michelin t, 93, fig. 9). Il a une 
texture celluleus^ pu^pQngieuse; ce qui expli- 
que son prolongement subitdans la maturité de 
ces champignons. On trouve quelque chose 
d'analogue dans le pëdicelle du Marchantia 
epiphyila. ^ 

Enfin , ce que l'on appelle chapeau dans 
ces champignons n'est pas non plus le véri^ 
XdhXepileua) car il n'est pas la continuation du 
pédicule, et dans le Glathrusil n'en a pas même 
la forme; dans 1^ Batarrea il est couvert d'une 
poussièi^e abondante» laisant fonction d'un pé- 
ridium dont il est peut'-étre une modification. 

Ainsi » on remarquera que ces trois genres 
ont sous le point de rue phjsiologique plus 
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li^affinité airec ceux de la seconde classe, dont 
nous iallons parler bientôt y et on pourrait Y 
trouver des conronnations analogues quant à 
leur nature i mais comme ila ont un port dif** 
férent qui s'approche de celui des grands cham- 
pignons proprement dits» on peutjconser- 
Ter^ pour ne pas trop multiplier la termi- 
nologie , celle que Ton emploie pour ces sor» 
tes de champignons* 

Pour fadUter la cotitioissance de ces pro« 
ductiooa , oa a créé plusieurs méthodes. Si 
Ton ConsidèM les champignons dans l'en- 
j&emble dajrègne végétal » ils n'en font qu'ua 
seul ondre deplantei* Mais^i on les considère 
isolément > o&peut les diviser en classes^ ot* 
dres et autres divisions* 

Dans mon Sjynopsis Fungorum 
1801) 9> fe les ai partagés en deux 1 
la première se trouvent ceux qui 
c'est-à-dire qui portent à Tintériei 
nés souvent abondantes ^ et méi 
conceplacules de celles-ci. Les c 
,qui composent celte classe ^ont 
d'une dimension peu considéra b 
microscopiques; la forme en est plus ou moins 
arrondie , et la consistance coriace ou mem^ 
braneuse, rarement charnue* 
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La seconde classe établie dans cet ouvrage 
comprend les champignons qui portent leurs 
graines, peu apparentes y sur un réoeptacle ou-* 
vert, du moins dans la maturité. Ils se par- 
tagent naturellement en deux sections : dans 
la première se trouvent ùenx qui sont pour la 
plupart grands, charnus ou coriaces, ayant 
ordinairement une forme déterminée qu'on 
appelle chapeau , dont nous avons indiqué les 
différentes modifications, et dont Tune ou Pau- 
tre surface est revêtue d'une membrane ou ap- 
pareil capsulifère; l'autre division contient les 
Bysaoïdes qui n'offrent que des filets déliés; 
simples ; rameux , ou entre -croisés en forme 
d'un feutre. Cependant on remarque plusieurs 
champignons auxquels les caractères de ces 
deux classes ne sont pas applicables à la rir 
gueur. Ils ont le port et la consistance de ceux 
qui sont de là première division de la seconde 
classe; ils ont aussi quelques caractères de 
ceux de la première; enfin ils portent géné- 
ralement leurs semences à découvert, mais en 
grande quantité. Ils en différent néanmoins , 
parce qu'ils sont dépourvus de la membrane ou 
hjmenium : on doit donc faire une classe in- 
termédiaire ; car , pour se conformer aux ca^ 
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netères établis et fixes sans lesquels aucune 
<;lassificatiali n'est stable, il nous paroU né- 
cessaire d'admettre eette trobième division. 

Cepenç}apt9 comme le nombre de ces cfaam^ 
pignons anomaux n'est pas très-grand , si l'oa 
ne Teut point se tenir à des caractères négalils 
et isolés f on pourroit supprimer cet ordre , et 
répartir les petites divisions qui le composent 
dans les autres , auprès des genres avec les* 
quels ils ont de Tanalogie ; on placera alors 
les Phalloïdées après les Amanites qui ont aussi 
un volva , et le genre Batarrea fera le passage 
aux Lycoperdacées; les Carpoboli ou Vésiculi- 
ieres seront réunis aux Tubéracées ; puis, on 
insérera lesTuberculacées dans le dernier ordre, 
car cdlesf on t beaucoup d^afEnité avec les Némas* 
pores : «lies n'en différent guère que par leurs 
graines qui, quoique formant une masse com- 
paéte, se dis^Qlvent assez facilement étant hu- 
mectees. . 

^l'ai çrij|,cependfi)ni,t pl^s convenable pour un 
arrangement éystématique de faire six ordres 
prio€ipa.ux des champignons que j'ai séparés 
en plusieurs sous-divisions plus naturelles, que 
Ton pourroit regarder comme autant de fa- 
milles d!ont les genres se multiplieront à fur et 
mesure que l'on fera de nouvelles découvertes 
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mjrcologiques y surtout dans les autres parties 
du nionde. Au reste» voici les noms et les ca« 
ractères de ces six oi^lrefs (i)^ 

i. Les BYSsoSfDBS, JByèsX 'TfidhbrrifcL Gbam*' 
pignons filamenteux éi sojêux , lisses ou ârti-^ 
<}ulés, simples ou en trélaô^s^ ordinairement 
d^époUrvus de g^kines; ^ùand elles existent , 
elles sont réunies en un capitulé arrondt bu 
divergent sans eùvéloppé^ Ces productions 
sont bien distinctes par leur pôrl , et ïbnt là 
transition aux cônïerves par lés Byssûs àùrea 
et miisiDicola* 

2. LeSCHA.MPIGïr0l!7f|^0BAKltBlft PV^^nF^^f 

Hymenon^ycf. Ils soi^t qb^t'.nu^i côriades^ tré* 
melieux et volmniaeu:^^ , simple^ ou ht^n^ 

* * | ■■ " iii y i I I I , i n iii I I I Ji pi i m I I » I ■ ■ 1 i i i i ii iiii i Bijiyii f t l t I I i ; mmm*tmmmmmm 

(i) Les plus anciens botanistes oonnâisâ^ifiii peu 
d'espèces de champignons^ ils lés dÎTlsoîent en, bons 
et en rosiUYSLYs (Fungi esçuienH ei pêrnicioai')^ YaîllantV 
Micheli et Dillenîua ont établi une classification sjsté^ 
Aifttitfttb que Lînnée A'^erfeetionnéë. Lès'yéilibde^les 
plus réeenties» mais baséev sur ocille du S^nàpiUFu^ 
gorum, otit été proposées par MM* Linli> dam le 
Magasin des Nâturalkies, de Berlin > pour ?àf^néé 
ïSiog , et le docteur Nées d'Esenbeck, dans son ^«* 
tpnis dês Champignons^ i8l^, aVec 44 pt çoldri^cs» 
(Ea^lléw,) 
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chas y ou étalés en plaques; mais ordînaitlciifteiit 
munis d'nn totps dilaté ou cfafapèau , <|bi étt 
ouvert et po«rtu d'une tilbiûbHu<e spo^rtVbi^ ^ 
ou fajiriDeniém dNiné foMfe très'-Vanéè , j^r^ 
tant des graiftes peu d^pahetitès; 

3. iLeS CHAMFIGNOlfS A GRAIIf^ KUBS , P^»- 

nomyci. Ceux-ci, quoique différens eutr'eajc 
pouHe port, ont pour caractère d'être dé- 
pourvus d'hjmenium , mais ils produisent des 
graines en poussières , lîqtiiéé^ èi< fltotide^ , en 
une certaine qûaMitêv ùites oiisiir liti récèjp^ 
taclè ouverte 

4* LescHAMPiGNOHS A ?oussiàfi]f^ Lycoper^ 
dacéea y Coniowyeij Gastromyci , Willd. Ils , 
sont arroncHis ou oblongs^ quelque^ ' 
liers, clos de toutes parts (avant la i 
renfermant une poussière séminale a 
souvent entrelacée de filamens, en 
de sac {peridiujn ) qui est coriace ob 
neux 9 quelquefois fiibrilleux, et dans 
uns remplacé par un pseudopéridiu 

5. iLeS M!â!iiii[«iiiH6ils éiKtiLiàtiifi 
Towyci. lèk ébiétnpigirâni dé cet c 
d'une sub^tafâcfc cd^iaèé* charnue, et solide 
dàhs hniérfëUi'/ hdihdgëdè dU mïrbrëe, èon- 
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tenant des capsules ou des sppruljBS: peu ap- 
parentes. Dans quelques genres qni ont ausai 
une, écorce souvent npire et a^j&ez dure, la 
parti^ charnue est sCpfnposé0;»cVutricules^ à 
peu près comiTie 4ans les Pé^ûses^ . danjt ils: 
préseqienl la forme en s'ouvrant ; d'ajulres 
ont un* sillon ( rimVit) naturel ; inàis I$i plupart 
reslenl ferniés, 'Dans les Solé^oiiés On n'^pasi 
encore remarqué idëjgràines,' * ' " ' 



: >,•{ / »; i> 



6.^ liCs t:nAHM^^Kff(^Qo^,^à^,cXj(ioniymp 
Will5lw; I^e p^-jijiqjpaljÇi^ractèrç^ i5j|^»c«ft <Jbjinipi-r « 
gnons consiste en des capsules ou lqg6^i(spbé- : 
ruies) très - visibles , qui ont une consistance 
duré ofu roidéj'cî^èuiséî étant sèc'hësVautr'ehaent 
rehipHejs: dNinè^àftW èuide>qur, dbséVv^^ 
sons fëinicrôscepê,*^réseij lent tiri àthas d^ùtW- 
cule^'lSèllucidiei ♦ ôblcTrigues , réijféroiîîit'dès 
gfraines souvent *éi1'n6iiil;rêdétéi*Willë.Dàiïs 
la jyihpiirl deà espècéi^ixéà sphëi^tilè^^ sbdt en- ' 
touréeSd'bn coi*ps (tè^^bppare^iti^ cbrficé ou 
ligrtëiïx , eUrès'vàrié dkn$ sa fo^Àiè'i tjVi'cJn ap- 
pelle A/rof^îtî'-iéy'i^tpsV ainsi' que It*k capsules, 
son( <^i dinc'iircfyçf^f jLÎ'y^e^çoMJ^ur pf^Ç. Çopa- 

la^(;latine es| .p^^jje.ç|^çat çoi^T^jpA^ ,4^j.:répi- . 
derme dts> brauches^ 
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Dans chacun de ce» six ordres il j a des soaa- 
divisions, ou plutôt de petites Tamilles qui foui 
des groupes souvent très-naturels, et qui par 
conséquent peuvent être définis avec plus de 
précision. Nous allons les examiner dncun 
en particulier. 

D'abord dans les Byssoides'on trouve les 
Mucédinéeà^ Alùcedines^ qui produisent plus 
distinctcihenldes graines ou réunies au som- 
met d'une tïgfe/ oti dispersées sur des filets. 
D'autres qui sont àtsByssuê proprement dils, 
sdnl souVent dépourvus de sporiiles ( aspori); 
ils sont plus grands , san$ formp déterminée/ 
et ont en général léui:^ fiTanieps entrelace en 
forme dé /ièuub ; c^ciix^ci parpîssent être les 
premières 'ébauches des champignons du se- 
cond ordre àuiquels ils font le passage.' * • 

Les Fungi , ou les champignons proprement, 
dits , sont ppui^nous plus jmtéressans que les au- 
tres , spit par Ipùr grandeur, là yivacité de leurt . 
couleurs et leurk Tormeç sipgulièrement diyei;*., 
sifiées, par lesquelles ils jfflGpclent nps sens,, 
soit par leur utilité, et même ppr leurqualijt^, 
délétèr^ dont n^çu» pouvona (^li;e les victime»., , 
en les confondant par mépri^^iç dans Templait 
culinaire, Wqu$ avons déjà marqué le caracïèw . 
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essentiel de cet ordre qui consiste dans Vhyme- 
nium ou appareil capsulaire. On a dû faire, 
d'après la fora^e^ la position et la consistance 
de cette membrafië ^ non seulemenC des gen- 
res i mais aussi des petites familles , ou de 
grandes sous - divisions. 

Ainsi leschampignonsqui ont leur hjménée 
lisse ou sans aucune proéminence, constituent 
la famille des Heîpeiloïdées, qui comprennent 
les Helvellea proprement dits , les Moriileë , 
les Pézizes et les genres Leotia , Helotium > 
Spathularia et Gèogloasum^^xii font le passage 
aux Clavaires : ils ont » excepté ces derniers, 
leurs utricules libres ou moins serrés, entourés 
souvent de paraphjsesqui renferment 8 graines 
quelquefois m'oins, qui s'échappent dans la 
plupart de ces genres avec élasticité çt comme 
une fumée , ce qui n'a pas lieu dans les familles 
suivantes. 

La seconde côm^ï^éVkd lés ?%^/^/7%or^e«, dont 
rbyniéniirm est èotivèrt dé papilles ou iuber- 
ctilé^ plus ou itibitis distiùct^, quelquefois en- 
tremêlés de poiUiroides. !Lés genres i\m là 
cohijpotentsont cri ^ëtittibmbré, et tous d'une 
consistance coriace, sèthé , parfois tomen- 
tèuse , caractères qui lei lient avec lés Bys- 
sus : les Merisma, Tàefepàùra (Cotticum) p 
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PhyllacteriafConiiophoratl AùrîctiSatia en 
font partie. 

Cependant» coAune le HelVella «eotiffk fait 
en quelque sorte on |>afl8a^ aux Th^éplMirécs, 
il ne seroitpbàiscon venant deeôm(rin«1^deH«^ 
ci avec les Helvelldïdes, bieh qu'elles'ai^at nùé 
consistance diTcUsé} mais celva avK» Itewdàùi 
les Bolets et. les iijrdnesi 

Les Ify dmSS ié v f qei ent ié metbbHidli lié<>- 
rissée de'poinboa d'aiguifion^, lp\làVIlehaeAt: 
à Ijl troisièné fin^Hltt ëMBlj^dge imA de ileè 
de genres qui sont lessuivans:£^<fniim(Oi(iiMki>* 
tia ) , SùtatTMië ( XjrièiM ) et /ftxfbAM*. 

La qdatrifrfiie divisiov, celtvile!^ Édlétô»^' 
dieki se dsrtiDgtte pnr dt? Vvkt^é^ ^MS , À 
a pôuif pmtm i Hlfypeé^i ^Pisiâmè, twW.Jy 
les Pefypentd ( Pèria ) y 1» CkmpoHlë ( B6li ' 
ràmosus-, BfAi,t.^%H)'etlmJilaletéiittHi^iitfii 
déMicbeH. . ! 

La oiàquiëmè, cm hi if^âthimiUiViim i àT' 
pour caractère desplb en forme d» «Wriai *B 
de nerTércs te&fliéesev 4kllOtOH19 , fiêti eh- 
seœble par des veine» tr«n«vteHiites'Oti ttbitâtb- ' 
moaécs comme un riauM s les |>ei#t9 àôtit éOë ' 
est composée sonrlim» MéfVHiéà ( ^AthM- ' 
'«?) » 3fyhtry^ à\i ^etfkOik} €Pmttpàtié et ' 
Daedalea. 
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La sixième , la plus étendue qvànC aux es- 
pèces, renferme les Agarics ou les Agari^oï- 
dées qui sont psjttagées en ^igariôus, avec ses 
SQus-geïires^ et en Amanita : le genre Dueda- 
lea est en quelque sorte^ intermédiaire entre 
ces deujt divisions. Pour ne pas tropKnultiplier 
les sous - divisions > quoiqu'elles fassent près* 
que toujours un groupe naturel , on poiirrâ 
réunir la cinquième et la sixième dans une 
seule famille d'Ag^ncoïdées ou < Lamellifères, 
et la partager en C!antha]relloidée& et AgarU 
cendres. . 

Dans toutes ces petites familles que nous ve* 
lions de déemef il j a^ excepté dans les 
'Agancoidè^^ des espèces crustacées sans cha- 
peau distinct^ attachées par là surface infé- 
rieure aux corps $ur. lesquels elles croissent r 
il j en a aussi , chose assez remarquable , qui 
sont en forme de massue ou de branches ; mais 
le nombre en est plus coBsidàcable dans lea 
JlelvelloidéeSf . i 

I^e& champignoiis qui' entrent dans te broi<- 
sième ordre sont œux » comme nous l'avons 
observé ^ qui sont anomajix par rapport 4 
d'autres; mais ils oat aussi peu d'analogie en» 
tre eux : cependant oa peut les grouper asse« 
naturellement. 
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La première famille est celle des Volvacés ou 
Phalloïdées, qui comprend des champignons 
d'une grande dimension , ayant le port de ceux 
de Tordre précédent^ et qui sont enveloppés 
d'abord daqs une bourse ou voira. Leur cha- 
peau est chargé dans la maturité d'une pous- 
sière séminale, qui est d'une liquidité yisqueuse 
dans laquelle nagent les sporules. 

La seconde division de cet ordre , et qu^ 
l'on pourrait désigner sous le nom de Carpo^ 
boli ou Saroospermiy consiste ^dans les genres 
sifivans : Nidularia ou Çycrthus, Sphœroboluè, 
Thelebolus et Pilçôolus. Ils ont pour carac- 
tère d'aToir un fruit grand et charnu en forme 
de Tésicules; et qui est une réunion de graines 
en un petit corps charnu. Ces vésicules sont, 
dans les trois derniers genres, jetées avec élas- 
ticité; elles sont placées ou dans une capsule, 
ou portées par tin pédicule renflé ( Pilobo- 
lus).. 

Les Nidulaires n'ont pas cette propriété , du 
moins d'une manière apparente, de disperser 
leurs lentilles avec élasticité. Cependantl'obser' 
Tation de M. Paulet mérite d'être vérifiée ; elle 
prouvera lairéunion de ce genre avec les autres 
Garpoboles, conforme à la nature. Quoi qu'il 
en soit , ce naturaliste dit à la page 4o6 de son 
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Traité sur les Champignorts t H <!!c$ corps Jen* 
ticplair0s qiu p^s^nt saQs dtt^te. a^ec fonde- 
i^eqt poar (e^ si^ipeaçes de oeAto plante ( qu'il 
appelle Ççoioigrm en kntiite^)^ fe détaobeot 
4n foii4 de la cavité de la coupe par im mou- 
vement de le plante, sembiabip i celui d'un 
Ressort qoi:3ë 4él>aade, ei^qnl constamment 
projetés en dfiboffs« y^ L^ ^coupes ou récep* 
tacles dans ee g^enre sont d'aJbord fermées par 
^ne ipeadWane asses épai^ ( ^iphragpta ) ^ 
peut-éti^ ^ne flïca^e d'an^e^u > qui ^ perd en- 
^èrepoei^tt* W^ ae^t aussi axajBJ^ la maturité 
de^ Icu^tiUef ) MdPiptiesJ^un^matictf^egélatiBêuse 
qvelan i^^maiiiojeaussi^aiis^e.v^il^a des Pkal- 
lmsietÇ!ktWl}9i>(ltjdûntM igiQOEeilailestinatioo; 
in^i^ q^ l'on jiou{>çonne ;èlre le sperme fécon*- 
dant. Ï4es x^orpuacule^ lentifobmes sont atta- 
ebés au foyaxi par un eoirdan ombUtcal. 

L'autre petite sons-diiiiision ^ de TalBnité 
avec les Trémêlloïdéea , avec lesquelles une 
espèce , le Tremella purpurea , Lînn. , a été 
confondue; mables champignons qui en font 
partie sont d'une. substance plus compacte» et 
ne changent pas de forme étant secs« Le prin«- 
cipal caractère par lequel ils différent des 
' Trémelles consiste en ce qu'ils se dissolvent 
dans l'eau, plus ou moins complètement « en 
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une sorte àt boailUe qui vue iq microscope 
est composée de petits globules ou de petits 
corps lioéaires , que Ton regarde comme âih* 
tant de graines de ces ol^mpigoons. Ib sont 
répartis dans les genres Miivans : Âfyrotheeiun^ 
Tuberoularia, Fuaidium^ et Jllraotium, Link. 

Dans le quatrième ordre des eli^mpignons, 
qui est peut-être le plus naturel, où les grai« 
nés en forme de poussière dispersible sont eo'- 
Teloppées, pour la plupart, dans un réceptacle 
clost se trouvent trois à quatre familles qui 
presque toutes étaient anciennemeal comprises 
dans le ^eul genre Yesse-loup. 

La première est composée des i^topn^&ic^ 
dont les espèces^ sont plus grandes que celles 
des suivaotea. Sllesisont au commencement de 
leur accroissemeAtèbarnueSy solides el bomo* 
gènes ; dans l'état adulte, elles entrent, comme 
quelqi^ fruits , dans une sorte de ferÂienta- 
4ion , et deirM^nèiit bumides ; et dans la ma- 
turité elles sont sèchtos , flasques pour la plu- 
part , et remplies d'une pous6iëre (ibondante, 
eptremélée de filameos peu nombreux, et qui 
manquent parfois dans quelques-unes. En voici 
les genres : Polypera, Scleroderma (Hjpo- 
geum), Geastrum, BopUta^ L^coperdon, Tu^ 
io^toma, Qnygena. 
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La seconde familie est celle des Trichia^ 
cées qui sont trës-TÔisines des Lycoperdacées; 
-mais elles s'en distinguent par leur prepiier 
état de croissance, qui se présente comine une 
^elée quelquefois fluide et d'une coulent* jaune 
bu rouge, mais ordinairement blarichâtre.Cette 
.masse visqueuse se: cristallise ensuite, pour 
ainsi dire, eà plusieurs- péridies assis dans la 
plupart sur une niembrane ( suhiculum )» h^h 
champignons de cette division croissertt à 
Vombre et groupés sur les bois pourris , sur 
de petites branches sèches , ,eLsu^4les;feuilles 
tombées à terre > sur les ml)usses , étc; > ils soiit 
en général péitits et fragiles y fort agréables à 
la vue. Leurs filamens , excepté quelques gen- 
jcesqui en sont dépourvus, son^t plusapparens 
et souvent hors. du péridium ,- ils offrent ua 
corps particulier , appelé capillitium ( chevê^ 
lure ) , quelquefois en forme de réseau , libre 
ou attacbéàlaparoi interne du péridium, rare- 
ment au pédicelle ; on remarque en outre 
dans quelques-uns , au fond dé leur en veloppe^ 
un prolongement globuleux ou ovale, que l'on 
adésigné sous le nom de columelle. Les genres 
suivans se réunlbsent dans cette division : F^- 
ligo owEthalium^ Link, Spu maria, Lycoga* 
la , Tubulina , Licea , Leangium , Diderma^ 
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PJg^aarum , Craterium, Trichia, ^ircyria, 
Cribraria et Stemonitiê. Les trois premiers, 
quoiqu'ils soient aussi|^éIatioeux ayant la ma* 
turité , ne changent presque pas de forme , et 
ne se co&Tertissent pas ensuite en plusieurs 
individus. 

Les Mucorinéeê , composées seulement de 
deux ou trois genres qui sont les Mùcor ( As^ 
tophora ) les Euroiium^ sont aussi mis dans 
cet ordre à cause de leur enveloppe ou péri* 
dium qui Contient des graines faues. Elles ont 
le port et la inabiëre de croître des moisissures; 
mais elles ii\>nt pas la nature ni des Ljcoper- 
dacéés ni des TrichiaËées. Les globules du 
genre Mucor $ont d'abot*d limpides et trans^ 
parens^ {>uis Opaques i leurs espèces fdtmeni 
des touffes blanchâtres j byssoïdês, sur les 
substances fermentesciblés ou en putréfaction. 

Les ctiampignons qui font la divisiôil des 
Tnchôdeiinacéeè Oint pour caractère distinctif 
tine poussière abondante , entourée d'un té« 
gumetitvelu, quelquefois très-fugace , et qui 
manque ïnéme dans un genre. Ils ne sont dans 
leur premier développement ni charnus nigé^ 
hiiùe^àX, eomme ceux des deux familles qui 
précèdent. Ils ont plus d'afBnité par leur ndt^ 
tùte avet les Urédinées; mais ils en dtÉecent 

4 
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par le port. et la dlmo^nsioa plus grande, et le 
lieu qu'ils habitent. Xieurii'genres sont les sui^ 
vans : ' Strongylium , Tricho(ferma , . J^yco-' 
banpha^ AsteroapermatX Melaconium. 

Une autre petite £otntille très * natovelle et 
très-riche eu espèces est celle des V.rédihéa9t 
toutes parasites sous Tépiderme des feuilles en- 
cot^e vertes, rarement sur les branches ^èr 
cbes, et qu^slqueis-une^ dans les épis des cé^ 
réaies. Plusieurs sont liontiues mégie ^ vpU 
gaire par le dommage qu'elles occasionei^t* 
On les avoit toujours regardées comi)lç de$ ma^ 
b^diesd^ces plant€ts ^ous le$ noxxjisà^ ijlielU y 
Carie ou Charbon des bèéê et RûmUe- Leur 
poussière est en prOporlioii de leur petitesse 
très-abqndaute > niais san^^^lels; elle est aussi 
souvent dépourvue d'un , péridié , et dans ce 
cas elle est entourée d'une partie de l'épiderme 
de)a,plan^-mère^ qui en fajitlafonctixxn^étant 
iQodifiée en un fau^-péridié. Leurs graines pa*^ 
roissient, être des capsules propres, qui dan§ }e 
geprePuccinia sont cloisonnées. Les IfuçcirUa^ 
Podi$oma,\Àti)s.^o\x Gymnqsporangif*pii ^ De^ 
cand. ; les Uredo (Ustila^o) .etJScidium (iWs- 
telia), $onl; les georeîs les plus connjjs ji§ Ç^tte 
division. :•:•.. • ' 

Djtfis le ciiiquîème ordre on obseï??^ de»^ 
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petites dirisions bien distîocles t la pretnière est 
celle des ^ubéracée», parmi lesquelles se ran- 
gent les genres Tuber^ Bhizotvmum, Etysi- 
phe, Xyloglosaum etSclérotium (Sarcoplaca )| 
l'autre petite division est composée des genres 
Xjloma, Polyatigma, Phaoidiurti et HyêU- 
riu.n, doBt la substance intérieure estcharnotf 
et formée d'utricules iSxes,- extérieurement ils 
èonl durs et souvent noirs* II j a quelques es- 
pèces de Xyloma tirés -simples , par exemple 
les Leptostroma de M. Fries et même UsAste* 
romttéi M. Decandolle» dans lesquelles on 

ti'aperçoitpasdistinctementlesulricules,etque 
l'on peut à peine distinguer des sclérotiumi 

Nous avons donné les caractères qui distin> 
giienl lie sixième ordre, dont \t principal est 
tine eapsule (sphaerula ) roide, globuleuse oU 
tovale , ^ani le plus sou vent un ostiole ou bec 
*n forme de papilles ou<i'alènfc8, femplie d'une 
pulpe idaïas l'état frais ou bumid<j^ laquelle 
iexaminee au microscope présente une multi^ 
lude d'utricjiles libres. Dans quelques grande» 
espèces, telles que les Sphœria hypoxylon, di- 
gitata et d^usta , on voit avant la maturité et 
exiérieuremeot une poudre blanche qui àe 
perd ensuite , et dont on ignore encore Fusage: 
quelques b<?tani$ie3 la regaf dent comme oit or- 
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^ane mate. J'aianssi rapporté à cetre di?isioii 
]egenreiStilbospoM, bien que ses espèces soient 
dépouryties d'un periihecifiin ou capsule ; car 
dans la réalité ceisont des Sphaeria dégradés qui 
46 présetitent seulement comme des thec^a ou 
utriculesy dont elles ont la couleur noire , la 
forme et la nature un peu gélatineuse: d ailleurs 
elles sont liées ensemble et non dispersées com- 
me la poussière des Coniomyci , auxquels ce 
genre est associé mal à propos pkr quelques 
«rycologues. 

M.DecandollearéuniàcettefamilledesSpbé- 
rulacées, les Rhizomorpha, placés dans mon 
Synopsis fUngorum parmi les bjssoïdes , et 
rapportés par M. AchariusàùxZ#îeAén5, parce 
qu'ils onty dit M. Decandolle, des réceptacles 
( sphérules ) presque globuleux , persistans , 
ouverts au sommet par un orifice peu distinct, 
attachés en forme de tubercules sut une tige 
siinple bu rameuse , cotonneuse à Tintérieur. 
On pourroit en séparer soùs «rn gehre parti- 
culier THypoxy Ion hcuUferum f Bull. t. ^gS» 
figure 1 y ou le Rhizomorpha setiformis^ De- 
cand. Plor. Franc, prem. part. p. 281 ( non 
Roth ) , qui est solide en dedans et porte dea 
capsules bien évidentes. 

J'avois séparé les Spbéries qui fûrmeilt 
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après les Agarics le genre le plus nombreux 
en six divisions , qui sont une série natu- 
relle en général^depuisTespècesimpleenrorme 
\de petits globules jusqu'à celle où elle a celle 
d'une clavaire; mais, vu le nombre considéra- 
ble d'espèces , et pour en faciliter les recber* 
cbes, onpourroit, d'après la situation des sphé« 
rules, et d'après la forme du 8troma( le ré- 
ceptacle général ) dans lequel elles sont en- 
châssées , ou sur lequel elles sont posées, éta- 
blir différens genres et sous - genres ,, comme 
il Suit. 

] ^ LesSphs^ia^ dont le stroma prend la for- 
me d'une clavaire simple on ramifiée, (orme-* 
roient le genre XTiiAJuu ;. 

3. Celles en forme de Pézizesaree un pédin, 
cule ou le Peziza punctata y L. PoaoïnA. 

3 • Les Sphériesj^don t les capsules son t eacbées 
dans un stroma d'une forme indéterminée^ 
seroieQtçomprisesdansle geiire>H.x?oxTi»ov« 

4. Les espèces , dont les sphérules sont 
rapprochées en forme de croûte , comme si 
elles étoient réunies par un stroma qui n'est 
pas apparent et qui manque quelquefois ^ 
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constilueroient un sous -genre intermédiaire 
entre le précédent et les Sphasrîa simples, ou 

les MONOSTICHA. ^ 

5. Celles dont les sphérules sont placées au- 
tour d'un axe, et rapprochées par leurs ostioles; 
ce sont les espèces de la cinquième et sixième 
section du Syn. Fungorum qui en font deux 
sous-divis^ûns comprises sous le pom de ciaci^ 

WARIA. 

6. Les sphœria dpn t les capsules sont lihres, 
mais rapprochées en un cespitule ou groupç > 
et posées sur le stroma {caché sous Tépiderme 
des branches) seront ^réunies dans le sous- 
genre epistrqjvea. 

7. Les espèces simples , éparses^ et dépourr 
vues du stroma > conserveroja( l'ancien nom 
générique du sphaeria. 

Cette dernière section comprend à elle seule 
le tiers des espèces de l'ancien genre entier » 
^t on observe encore , soit'à leur ostiole, soit 
à la manière d'exprimer leur pulpe, ou dans, 
leur structure intérieure , qui est quelquefois 
presque charnue ou solide, et enfin dans une 
sorte de subicule ou tache , partie décolorée 
de la feuille y blanche ou pâle, que forment plu- 
sieurs espèces épipbjlliennes ou parasites sur 
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Jes feuilles des arbres et de plantes berbacëes» 
encore vertes, on remarque, dis-je, des ano- 
malies qui fournissent des caractères assez mar* 
qués pour hs séparer du reste des sphéries 
simples. 

11 y a d autres espèces telles que leSpbœ- 
ria tubœformis et lagenaria , dont );* gé- 
latine, en sortant des capsules, s'endurcit en 
un ostiole allongé et corné. Cette particula* 
rite, qui est si contraire à ce que Ion observe 
dans les autres espèces, mérite d'être bien 
examinée; et, si Ion veut (aire un genre 
particulier de ces sortes de sphéries peu nom- 
breuses, on le nommera GBRATOSTOHA. 

Enfin \es petits globules qui paroissent 
comme des points noirs ^ au milieu d'une tache 
plus ou moins orbiculaire y sur les feuilles dont 
nous avons parlé ci-dessus, et que M. Decan-^ 
dolle a réunis comme des variétés de soa 
Sphœria lichenoïdes ( Flor. Franc. , vol. 6, 
page 147. ) , sont probablement d'une nature 
différente de celle des autres sphérules; mais 
vu leur extrême petitesse, il est difficile de 
s'en assurer avec évidence. En attendant, ou 
pourrait donner à ce groupe, ou sous-genre » 
le nom de Phyllosticta. 

Après cette exposition d*une classificatioa 
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des champignons 9 pffrant encote Ue^ lacu-^ 
nés qui probablement seront remplies > quand 
on aura fait plus de recherches des cham- 
pignons exotiques, dont on connaît a peine 
quelques espèces, et qui ^ à en juger par ceu:i( 
décrits par Plumier , M, Bosç et autres, ont 
des formes ei^ général diflRérenles de celles, 
des nôtres quoique modelés sur le même type; 
après avoir indiqué les genres principaux 
qu'elle renferme , nous j ajouterons une des- 
criptiop courte et historique des espèces, en 
commençant par les champignons les plus 
simples, ou les Byssoïdes, dont la première 
division comprend les Mucedinéea. 

Nous connaissons assez les moisissures, 
par le dommage qu'elles causent à nos fruits, 
à nos confitures , et aux autres coinesti* 
tibles mal conservés. Les botanistes en font 
plusieurs genres. Le genre Mucor, propre- 
ment dit, comme nous avons vu^ n'appar- 
tient pas même à cet ordre , ayant une cap- 
sule distincte en forme de globule, qui ren-* 
ferme des graines. 

Au reste , voici les genres qui en font 
partie , et qui sont les plqs communs : 

Erineum, Fumago, Torulùy Dematium ^ 
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Periconiay Monilia^ Pénicillium y Bùlrytis , 
Ceratit^mj laaria ^ Himantia ( Fibrillaria) 
Macodium, Xyloêtroma^ Athelia. (i) 

De toutes les moisissares , la plus commune 
est le MomVizglaucaÇàvW., t. 504, f. lo); elle 
est d'une couleur glauque, et quelquefois blan^ 
cbe, ajant une tige simple, et terminée par 
une capitule arrondie : elle crdit en touffe, ou 
éparse » sur les fruits qui se pourrissent. Une 
autre Tariété ou espèce, qui est blanche et plus 
persistante j Tient sur des champignons et sur 
les autres plantes cryptogames consenrëes dans 



(i) M. le professeur Link, ii Berlin ^ qui a (ait un 
examen particulier des moisissures et des byssoïdes i en 
a distingué un plus grand nombre de genres, établis d'à- 
prës la forme , la position et quelquefois le nombre de 
spornles on de ^)oridia, ainsi que d'après les filamens 
simples et rainenx ou entrelacés , lisses ou articulés. 
Ces caractères semblent être plus du ressort de la phy- 
siologie > que d'un arrangement systématique^ dont le 
principal but est de faciliter et de généraliser la con« 
noissance. ( Voyes Obêeiyationes in ordinea Plan^ 
tarum naturales; auctoré Lin)L> dans le Magasin des 
NoihirQliBlês de Berlin, f>owr Vannée 1809-1815. ) Cette 
remarque est aussi applicable a beaucoup d'antres genres 
^ue l'on a introduits depuis quelque temps dans la my- 

" Kîe- 
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des endroils un peu humides^ LeMoniliarf/^/- 
tata, Feoicillium glaucum^ Link (Bull., t. 5o4, 
f. 1 ); qui se distingue , comme dit BuUiard, 
parsessemences agglutinées lesunesaux autres 
sur des lignes divergentes , comme les poils 
d'un pinceau : elle vient par touffes; d'une base 
commune parlent des iilamens simples, ou ra^i- 
meux, dont un peiit nombre porte seulement 
des graines qui sont blanches ou verdâtres. 

hesBotrytis différent des Monilies ^ par 
leurs tiges souvent divisées en forme de petit 
arbrisseau ; mais principalement par leurs 
graines qui sont solitaires, sur des pédicelles 
rapprochés en forme de corjmbes ou d'épis. 
Le Eolrjrtls cinereà se trouye souvent sur les 
Cucu^bilacees, et autres plantes en putréfac- 
tion : la couleur en est grisâtre , et les tilamens 
sont articulés. Le Botrytis en ombelle^ Dec, 
( Bull., t. 5o4 , f. 8) vient sur les fruits ou les 
confitures; d*abord blanche, elle devient d*un 
gris noir , les pédicules se divisent au sommet, 
en plusieurs rayons courts et en ombelle. 

Ces moisissuies sont d'un tissu délicat , et 
en général fugaces; mais les Pepiconia qui ont 
le port d'un Monilia, ont leurs pédicelles ordi- 
nairement noirs, fermes, etleut capitule asseas 
compacte, qui est composé d'un petit amas 
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de poussière d'une forme globuleuse ou alioo- 
gëe. Le Perîconîa byssoïdes paroit au prin- 
temps^ et il est surtout commua sur les tiges 
sèches de la pÎToioe* 

Le genre Torula paroit comme une sim- 
ple yillosité qui; observée au microscope, 
présente des filets en forme de chapelet , 
dont la forme de chaque articule distingue 
les espèces. On en rencontre sur \ts fruits qui 
se dessèchent ou se corrompent sur Tarbre 
même, par exemple le Torula fruotigenà^ 
d'un blanc grisâtre, formant une petite toufib 
un peu compacte. Le Torula antennata (HoflF* 
man, Flor. Getm. , a, t. lô, f. 4) est noir, et 
plus bjrsso'kle, ses filets ont la forme d'une 
antenne d'insecte ; cette espèce est commune 
sur les copeaux d'arbres, dans les boispen-* 
dant l'hiver. Une autre espèce de ce genre, 
est le Torula pic^6pFunck, ou Anlennaria/?*- 
nophila de M. Nées , Système des Champ. , 
t. Sg, f. 298 , qui couvre , comme une pousr 
sière noire et compacte, les branchés du Pi- 
nus /7;'c<?/z, ou de l'Epicéa: les articules de st% 
filets sont globuleux et fort rapprochés. Outre 
ces filamens, M. le docteur Nées dit avoix 
observé des corpuscules oblongs qui oui la 
forme des capsules des stiibospores. 
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Un autre genre, que communémônt on rer 
garde aussi comme une espèce de moisissure , 
e»t cette Tillosilé a filamens denses qui couvre 
les vieux tonneaux de vin : d'abord jaune ou 
rouge, elle devient d'un noir ojivâtre, ne pro- 
duisant aucune sporule j si ce n'est des corpus- 
cules entortillés dont on ignore la destination. 
L'espèce vulgaire est le Bisse des caves, Racod, 
cellare ; bien sec ,, il peut servir d'amadou. Le . 
Baçodiuin rupestre est d'une texture plusser* 
rée , et il est plus noir,, presque toujours 
mêlé avec la cr<^ûte blanche d'un Lepraria ,. 
avec lequel il croit sur les. roichers. 
, A la fin de l'été, surtout après une longue 
sécheresse, les feqilles du tilleul, de l'orjjde,. 
de l'érable , et, dans le Midi , celles du citron- 
nier, se couvrent d'une matière noire , comme 
si elles avaient été exposées à la fumée. Cette 
matière, vue au. piicroscopei présente une 
sprte de Qroùte mince entremêlée de quelques 
fibrilles. Il est encore douteux que cette 
production appartienne au règne organique ; 
cependant il est toujours bon d'éveiller l'at- 
tentipa dçs naturalistes Siur ces sortes de 
phénomènes. En attendant, je propose d^ap- 
peler ce genre Pumago^ 

Un autre genre, aussi problématique , est 
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YErineum que Ton rencontre sot des fenilles 
encore vertes de plusieurs arbres ^ et qui a 
Taspect d'une yillossité byssdïde on pearoide, 
parfois grumeuse, ressemblante en quelque 
sorte à ces productions occasionées par les 
insectes du genre tynipa^ dont k plus coni<* 
mupe est le Béd^uar des rosj^ers. Il j a plu«- 
sieurs espèces d'£rineum qu'pn s'est hâté de 
diviser en deux ou trois genresé La plus ordi» 
naire est celle qui vient sur les feuilles du s^* 
comore : l^Erineum acerinum (BuIL^ t. 5o4» 
t\ i5); elle est d^une couleur d'abord pâle» 
qui ensuite se change en bruui Parmi hs au* 
très espèces , on remarque l'Eiineum tiliœ p 
qui est d'un pâle blanchâtre , et iqui se trouve 
sur les feuilles du tilleul^ où il Ibrme des pe- 
tits coussinets. L'Ërineum du H(yyer, ou Ja^ 
glandisy a des filets plus fins, comme un 
duvet, dont l'ensemble affecte une forme plus 
ou moins quadrangulaire , probablement à 
cause des nervures de la feuille entre les- 
quelles il se produite 

L'Ërineum Wfw est tantôt pâle> tantôt rou- 
geâtre, selon les variétés de la vigne ;; il 
est aussi plus touffu , et forme plus de plaques 
sur des feuilles^ que les autres espèces. L'Ë- 
rineum alneum se distingue par sa teJi&turé 
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grossière et oorume fiirfuracée> aio^ique par 
son étendue snr la surface inférieure des feuil- 
les de l'auloe^ 

Dans le genre Dematium, les gtaines sont 
très-apparentes > et disposées sUr tiiie petite 
houppe de filamens souvent droits ou diver- 
gens : les deux espèces les plus eômmùnes 
sont les Demi herbarum et epiphyllum. La 
première est noir-olivâtre, plus compacte, et 
vient Sur les tiges sèches de différentes plan-^ 
tes^l-autre, d'iihe texture plus fine et moini 
chargée de poussière > croît sur différentes 
feuilles tombées à teri'e. Les e^pèées assei 
nombreuses de ce genre paraissent surtout en 
hiver et pendant un temps humide. Elles sont 
toutes d'une couleur sombre > (}ue1ques-unes 
rerdâlres ou!olivâtres {Demdiû\imfungOram)i 

Avant de commencer à parler de Taùtre di-^ 
irisionj je veux encore désignei* ici liii jôU 
Jpetit (Champignon d'un beàli blanc ^ qui 
paroit à la fin de Fêlé, siii? lés bois pour- 
ris et dans les vieux saules creux : c'est l'Isa- 
tia mucidà de mon Syriops.fuhg. Celte espèce^ 
ressemble, au commeùcemehty à une gelée 
fluide, cotomesont, danë cet état, lesTrichia- 
t^ées; elle se thabgë ensuite en uîié petiiô 
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p]dnte rameuse ) ilaccide, et saupoudrée d'une 
poussière attachée à des filets dont elle se 
détache, à Tépoqué de sa maturité , avec une 
sorte d'élasticité. -Ce petit être a passé succès* 
sivement par plusieurs genres i Micbeli l'avoit 
mis d'abord dans'fe Puccinia, et Jacquin^ 
MUcellanea austriaca^ toI. i, t. 26, dans 
le Tremella\ Batsch et Bulliard ( t. 4i5, f. a), 
l'ont rapporté' aux clavaires. Les auteurs de 
l'intéressant ouvrage sur les champignons de la 
Lusace (i) ont proposé d'en faire un nouveau 
genre, sous le nom du Ceratium hydnoïdee^ 
qui a été adopte! depuis. 

Les autres /wr>'/Éîsô lit, dès recommencement 
de leur déyeipppémènt, secs et plus fermes, fa- 
rineux et pr^que- toujours blancs; ils sont en 
général peu cëmmiins , et quelques-uns ont la 
singulière fac*ullé^de croître sur les cadavres 
des insectes ou deà chrysalides \ ces espèces 
sont alors d'iine dimension plus grande. 

Parmi les liyssoïdes dépoùrViiS de graine ^ 
on remarque 'le getiré Hypha qui' ne croît 



(1) €<mdpe<3taf Ftîdg<^rtlm Lasatia» stiperiorîs; aiict4H 
]!>ih«B./* Bj cPAiberiitèi et L. D. (U SfifeinU- lÀ^m^. 
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guère ailleurs que dans les souterrains : les es- 
pèces en sont toutes blanches, fugaces et hu- 
mides au contact y ressemblant à des flocons 
ÇSyph^hombjcirut)^ où àdies faisceaux allon*- 
gés ( Bissus elongata, Decaud. FL Franc, a , 
p. 67. ). D'autresont un port plus régulier, et 
même élégant, comme le Bjssixs plumosa ^ 
^umboldt, Flor. Fribétg. spécimen, pag; 65, 
t» 3 , f. 7. On trouve dans cet ouvrage de M. dé 
Huniboldt beaucoup d'antres Bjssns soutér-^ 
lains bien, décrils et figuré^ii 
\ Les Himantm ont uùe (ùimë plus régu- 
lière et une texture plus ferme, quoique 
sç^euse. Ils sont rameux dès leur b^e, et ont 
les sommités plumeuses , avec lesquelles ils s'é-^ 
^lent sur les feuilles sèches, sur dès branches; 
Souvent sous l'écorce^ dans les cîtve^ et sur lès 
murailles; Nous en citerons, quelques espèces; 
On Voit bien communcmetit dans les bois, sut 
des feuilles sèches > ranaasàéèsj de chêne ou 
d'autres arbres^, quelquefois sur les branche^ 
tombées à terre , des petites expansions velues 
et ramifiées , d'un assez beau blanc , qui ap- 
partiennent à i'HiûVûiitia canOidâ ; il j en a plu • 
^urs tariétés ou sou$- espèces > entre autres 
une quia la particularité de coller pourflftusi 
dire ensemble des amas de feuilles^ €t leso^- 
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lève en tas. Sa texlure est plus déliée, et méniô 
quelquefois comme oblitérée ; il est d'une çôu* 
letir argfolée un peu luisante. Dans une autre 
yariélé (H» albida) qui s'atiaetie plus particufiè- 
remeni au bof^ sec, le rameau principal est 
libre, cjlindrique et plus foi^t. Il faut cep'én- 
dent eoxlisiiagtrer, comhie espèce, THimantia 
radians^ A'tïti pâle broniâtre': d'abord risni- 
pant, iQ^^tigtls princîpaleij ^'élèvent ensuite; 
mais *le^ sommités restè<jt'f^t^tement âdh^reb^ 
rentes: afoxifeuiliés, en form^ rayonnante. lia 
figure queM.^'l^odea donnée de.'son Cbordos- 
tylqm Ai5/}M?i#/ii/i» convient pa'rfoit^metit ktià^ 
tre petite pftant^ excepté qu'elle -ne porte poiàt 
de globules iWimi 
Une aîibejeBpf 

dérableVt^it ^m 

rencoiitre);s«t h 
réunis ètainpètiati 
éloigne; uiitpeii,' 
Byssvs yraifi'd,)!^ 
dans les endroiti^* 
sdosv oa>À0tiàr.i^é 
p«tréfadti^ê)^'ïl i 
réfi:uliëre>; m^\^'i 
^on'déveto|]^|MM^< 
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biculairesy aplaties etplumeuses» comme dans 
le Mçsenterica argentea , Syn^Fang., pag. 706, 
(Yaill., Bol. î Paris, t. 8, f» 1.), que Ton 
dpit aussi rappprteir ayx E^imabtia. Le genre 
Mesenteriça Tode, qui est d'uo^ substance 
tréiijielleuse,iûérit<^ d'être mieux obserTé. 
Le Mesenteriça r^fa forme mb réseau régulier i 
sur dçs bpis pourris et hupiiides ; 90 le (rouve^ s 
mai^raremien t, au commei^cjçpiemd^ rhiyçc 

Les Himanties foi^t ui^ passage assez natu- . 
rel^u genre Xjrhstromaj doQtle$;filâtsscMDtplus ; 
enjtre-crois^s, et icomposésd'unti^sa compacte 
et^oriace, d'qne fftijm.çf indéterminée» Ces cspè^^ : 
ces préfeirent^ potir leur développeiàçot , Ufo^ 
térieur des arbres en dépérissenteut^uoii Fc^* 
coince des trofiçs^ La p\m mito^mi^Mc est le 
^^Ipstroma,^^//?!^ Tod^y quej^avpis au- ^ 
trefois réuni au^ geof^, HacadÂuâkk. î&y«:pro- 
diction, d'un p41e,bJapcbà|re et opaque^ forme 
une sorte de fei^trag^épai^ deiquelques lignes, i 
et s insinue entrç J^ç ^ . içmtes de^Btécieur dti 
chêne, dans un.e^p^e couvent, Irèa-élendu, 
et fortement collée au %oi^ m^rtv^ û k : 

On observe ençqrç 4<^%U^^M'^jl>!3^^^des irré^. 
giiliçrs qu^> bi^n qç'il^ ,çpic|),t i4*we»texture^ 
mollasse et pjçij ser^ée,,;Qat «cepeqdAfit leur 
superficie unJA.et eomi^e iaei9)i^aneiibe , sur^ 
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tout au nûlieu; on n*y ^oit ni grtioesy ni 
papilles distinctes, etiU.sont parccmaéqwnt 
dépoumis d'anhymenitim t ot sont des cîùun* 
pignons infermédiaiiies. entre les Bits^Ades et 
les Thélq)tiorei^ Oo les tfovve, mais BMms 
Coni^mqBS^^ur des bdsaeos, siir des feuillest tt 
^én^e quelquefois à tenre près les Tieilles son**» 
chfs 9 où j'en ai t?onT^ une espèce d'une ^le 
çoKlemrsjuUarineondcia^tron, que Rappelle 
Athelia, çUrim^. VAthfUa pallida est pins 
seriré et étçndUf et TAthelia epiphyUa^ plus fo» 
gace , ^^\%w^ des feuiltes tombées à terre. 

Dans le. second ordvc^t ce sont les Th^l^^ 
pAor^ê, qui ont le plQs^demppon avec la sf-^ 
cpnd^ 4iWtipq 4esl(yssoides. Quelques eipèr 
ces dq genre Tbekpliora t, par ei^mple le 
Tlij^. ffi^isginea et chaUbœa^ sont aum 
prçsqqe ton^ en entiçr d'une textnr^ toniçn- 
teuse; vai«:elles. perlent dé^à iks papilles et 
des grMi||«%> comme leurs congénères* La plu- 
part des! Antres espèces habitent aussi les ar- 
bres morts, fesi troncs, ok eUes forment de 
largps plaqites qui oontraslènt avec k reste dm 
bois noirci par le temps. Elles sotti À^ersç*- 
ment oejbrées; il j cta fi de blaâobes ( Tfcële- 
phcMtaasèMtfi et /Èomna ) , de cepdré(;s ( Th. 
^in^r^)i ^lionsaesDrangiéeBCIIi. itunmtia)^ 
decovl^uti de rose (Tk' rdsek), cànuMNssttr 
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les troncs du bouleau i^lanc, et de couleur de 
gang (Th. cruentà^ espèce subalpine). L'espèce 
la plus beUe est leThdlephora caerèr^a , Dec.^ 
oxxfimbriaia^ Roth^yqui est d'un beau violet 
oo couleur d azur. On^la r^éncontré dans les jar» 
dins ou ailleurs y sur les troncs et les écbaTas; 
elle atteint quelquefois la longuéurde quatre à 
six pouces ; dans son premier déreiop^emeùt 
elle ressemble à un peldion velu ; et c'est àitii 
cet état oâ elle est apparemment déci^ité par 
Linniqus, èompotç le Ey^us pAo^Aoï^a. ^ 

Peu d'espèces de cèi genre^ Comme * nous 
l'âvoAs fait observer^ ont un chapeau d&tînct; 
mais' elles adhèrent fortetnient au bois par leur 
surface^ stérile.' Daiis d'aqiresi' les bords cboi* 
mencfnt'p vers ^ maturil^ du^ cfaampigtiôn ; à 
se détacher et à se roulef en dedans : Jel%^ 
kpbora9ii0>cii2a(BâU..r t. 436'., f. i ) él au- 
très ^.ea offrent dèéejmttples. Gètte espèce est 
trèaeotaimune sur les bradcheimortes du chêne; 
elle est de la consistance du cuir, et de la co«i*- 
lèur d'un rouge tendre » qui se rembrunît, 
et finit, surtout à la mai^, par deveotir pres^ 
que noirâtre. .'Mi.i . 

:llj en a, mais <n petit tibmbre^ (^ sere* 
plient presque entièrement, et deyienne»! ë» 
partie horizontales etsouyentimbriquées) de ce 
iK>mlNfeestleThelephôràf'£^rM(Bull., u ^7^ 
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et si83); <|m croit partout sur des ^ieox 
troncs y au bas des pieux ou sur des bois de 
charpente. Ce Th^épbore se fait facilement 
aperceroir par une couleur jaune rit, et par 
sa surface extérieure tres-relue ; il s'en trouye 
quelques variétés qui sont d'un pâle cendré, 
fuligineuses ou brunâtres }• mais leThel. pur- 
purea qni vientsur les troncs du tremble» deTé- 
raUeeldeTabricotier, qneBnll. adécitt comme 
une yariélé du vulgaire, soto* le nom d'Auricu- 
laire aiTi^^Ay^/i?, t. 4^5, f. 1 , est une espèce 
distincte ; car , outre sa couleur pourprée , elle 
^ une substance trémelleuse. Il faut encore en 
disting^ierleXheL t€ibacina; Sonerbyi^t. 5$, 
on ferraginea ; Sjn. Fung. , p. 669 (Bull., 
U^SSi f* v*, n.), qui necrott que dans* les bois, 
où il commence a paroître au moisde novem* 
bre , »sur de vieilles souches; Cette espèce est 
|>&le,fêrrugineuse ^ou couleur du tabac d'Espa* 
g^ un peu luisant : dans son premier dévelop* 
pemwtt, elle est un peu blanche, et ondulée 
sur les bords. 

Le 7belephora rubiginoêa, on Auriculaire 
tanné^i^ Bull. , t. 378^ a un port plus régulier 
que les autres espèces ; il est aussi d'une con« 
sistiance plusroide et plus fragile, d'une cou- 
leur brune /ieiTuginense, et presque glabrej 
il croit souvent imbiiquébof des vieux ttoAés 
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chargés de moussas^ On remarque à «a surface 
inférieure, entre les grands tubercules^ quel- 
ques soi^éparses que If. Link prend pour des 
çapspjcis: peut-être ayortées; et, par cette rai- 
son.> il. propose de faire de cette espèce un 
gedr^ particulier *( Ste^um )é 
. . Peii d'espèces :dp genre Thdephora sont 
tit^6$tr^s, et cettesHÛ pourroient- en étire dé- 
tachées un jonrvdémaie'uri genre particulier» 
non pààl à cause de la localité et delà substance 
pllis mollasse > maii par une particularité dont 
]€! ne peux encore deviner le but. Dans l'état 
frais » on remarque sur la partie spdruliferë dès 
Thelepbora earyophHlea( Bull. , t. 483) , Avt- 
TÏ^Uria^ phyUact0fw;Bvill.y t. é&&^ f. il, et 
Tlie}. ikteaiày S^yn^ Fungi^ p. 609^ de distance 
en distance des soiesiOu des papilles disposées 
quatre àquaire, quCiBulliard considère comme 
d^ ; vésicules !&pèrihatiques, ce qui n'est ps^ 
probable^: Ce ne sont pas non plus des glo* 
^a|e$ supportés pair un pétiole^ coimne les 
avait dessinés ce botaniste. 

,4-u T^\ei ces champignons forihent lepassiage 
anigenre il/i^mmavqui a le ^orii d'une élu- 
vai:f^^ 4out le Meristnaj^^i^/i» fClavam an^ 
ti^Qçephala. BâlUi^ ti^6s> K 1), a la^ôuléur 
etJfinature du TbeL caiyo/7Â£/2^; il >dxhala 
*9!)«^W^ ui|]^^6mridési|j^oâiblet On trodve plitt 
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communément pendant Vété, le Merisma cm- 
taiam (Olavaire lacimée^BoU., t. 4^5^ f* Or 
Celui-ci est piâle-jaunitre et très-difforme dans 
son port; les rameaux eh sont frangés et dé- 
coupés enforme de créie; il s'attache aux diffé- 
rens corps qui se troûrébl dan^ son voisinage. 
LeTbelephora^^^ac^a, S^nop. Fung. , p* 677 
(dont le Th: ihcruatans né pàroît pas être dis- 
tinct) est par sa nature aussi un JUeriama, car 
il natt de k même manière : on le voit, pen- 
dant Tété; dans lès bois touflus, répandu sur 
des feuilles sèches; des branches et des graine^ , 
comme du suif, ou pour ainsi dire comme 
^es œufsbattns. 

M.Decan 
son Suppléa 
veau genre 
Fon peut a 
ait la manié 

mais il est 

outre, an 1 

tubercules 

tes; il est ai 

J'observéh 

tère ne lui 

destrueûài 
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milieu, blanc ousulfurin surit; iKttd > ieifoal 
èsl.^frès-tomenteux ; elle ocpiip^jùiii espMe 
•ë^iirt pied d'ëtençlqç çt ue détaçh^ facilement. 
'Oh la trouye dans les» serres et scm^ Ifs .pootres 
% rombre. El|e végète au cOimmeneement 
de li)iver : il y en ^ iitie irariétéa zones coiii- 
cep triques , où se ramasse plus pfarticulièrë- 
nieni là poussière séminale, et qui croUsur 
dès murailtçs exposées ^ Thumidité. 
^' ^lai aussi placé dan^. cet ordre de bliampi- 
gnon^s, comme ^neçous-division, le3 TremeU 
îoïdesy bien,(|ue plusieurs d'entre elles soient 
dépourvues d'un yéritfible hyçaentum; mais^ 
èllesont le port des Helvelloïdes^ et'otiremar» 
quç aussi desespfbçes jl;f e^^ellèusps dansquelques 
genres des.autres>dLyisiçns; de plus, onToitla 
superficie de plusieurs t|^enieUe3>., dans la? ma- 
iûVîité, saupoudrées d^sporules^ pour lesquet- 
ïès \\ doit probable men},^ exister des résearvoirs 
ictans Fiutéri^ur de liEisubsUnc^ , AuxeA^^ cts 
jgèaînes |îe sont n^ nuç$^ - i|i ea grapji^ i^^ntilé ^ 
Voihnie àd^i le^ cbâmpignons du troisLè^e t>n* 
drè'l Itj; a des espèces de Tremelloïdea qui; ont 
fà'fôrme des î^éziz6S| d'autres , j^|l|^. desçlavai- 
liiéë;'i'^iusieure^ qui sont powr V^r^û^ive plus 
l^'t^ndès',. sont arrondies, plissées ea.i^liilerenS' 
^lÉii&'t oà peut lés i^ardçr conimie au^t^ 4^ 
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genres, mais qui sool encore peu nombreux 
en espèces. 

Le genre le plus distinct est y^uricularia 
( Auriculaire) , qui a pour tjrpc Y oreille de 
Judas, ou le Peziza Auricula ( Bull. , t. 4^7 $ 
î. Il), qui est d'iine couleur noirâtre, et un 
peu tretnellenkV et ne se propage guère ail- 
leurs que sur les troqcs de sureau. Ce champi- 
gnon n'a pourtant pas de papilles distinctes, 
mais seulement quelques veines (fui sont di- 
Ycrgenles, etr^ui sont plus sensibles à Texte- 
irieur qui est tomenteux et olivâtre : il n'appar^ 
lient donopas^û genre Merulius. J'ai cru devoir 
en faire un particulier, avec lequel on réunira 
Je Thetepborà meeenterica, ou tremelloidee 
Dec. (Auricularia tremelloidee; Bull, y t. sqo). 
Celui-ci croit principalement sur le noyer, 
dans les^endroits gâtés de cet arbre; on le trouva 
plus raremeut sur les sQucbes pourries, aux- 
quelles il est d'^abord comme collé, s'eo dé- 
tache d'qn, côté et deyieqt horizontal. Sf 
partie feji^tile est d'ufie^.çouleiur vineuse tirant 
sur le yioleli Jj^s^ ou lacuneuse ; mais Texlé-^ 
rieur e^t (cirAe^veluetgcis^fre* Dan^^erpetit 
genre, on pourvoit aussi comprendre le Tre^ 
mella epicf^ea (Tremelie gkinduleuee. Bdli.« 
I. 4ao, ff .1 )^ qui parQÎ|,;e» Jiifei^ smr. Ict 
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branches sèches; il est noir» aplati, et par^ 
semé de points aigus » ridé étant sec; il est sur 
son côté inférieur un peu tomenteuz, ce qui 
n a pas lien dans les autres Trémelles. 

Dans le second genre de cette division, le 
Tremella proprem.eal; dit , on remarque faci- 
lement, en biver^'spr des branches etsur^des 
pieux^ le Tremella j^^esenterica {BuiU, t. 499» 
YailL, t.i4f f« 4*)pa^sAhellecouleurd*un jaune 
orangé ; il est grand , d'un pouce, dÎTersement 
plissé ou sillonné. D'après M<. j?aulet, on peut 
en faire usage sans inconvénient* M. le doc- 
teur Nées d'E^enhecka fait de cette espèce, et 
' d'autres espèces se^iblables , un genre parti- 
culier auquel il a donné le nom de Oyraria. 

Le Trenitih ^iôlacea^ que Bulliard a de- 
puis» réuni à l'espèce précédente, comme une 
varijélé { His^.deè Champignons ^ p. aSa , 
t. 490 )> mériterait , pour me sentir de ses pro- 
pres expressibnè^ d'hêtre connu de ceux qui 
s'occupent delà fabrication dés couleurs: cette 
espèce, mise en fusion dàn^ de l'eau i^mple, 
donne une couleur d'un beau bistré rougeâtre, 
et qui porte Sâ:gomnie. Si l'on fait bouillir 
cette Tremelle dans de l'eau , elle donne une 
eotulcur plus tettïbrîitifië ^ et dont on pôurroit 
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peut-être tirer uo parti avaQtâgevx dans Ta^t 
de la teintpire. 

Parmi les espèce en forme de Pësise(^£y- 
riof Dacryomyceê Nées), se Tolent aussi fré- 
quemment \t% Tremella àbuHna et urticof. 
L'une, jaunâtre O.Û orangée, crott sur des plai^- 
^hes dp sapin ; elle est aplatie, presque lisse, 
et large d'une ligne. L'autre se trouve au pria- 
temps sur les tSgc^ sèches de la grande ortie; 
elle est d'uti roisgè-^fauve^ et paroît ebmmé dès 
points ou des taches rapprochés. D'abohl etf- 
foncée dans la .branche , elle est concave 
comme uue Pe^it^a , ensuite aplatie; L'espèce 
la plus^praqde de ce sous -genre est Ib Tre- 
mella recUa l>ï\mw(PeihAgekiitinosa^ B|âlL, 
t. 460, f. a) qui est d'une couleur tannée, et 
se termine en un pédicule presque latérial. Ob 
le trouve sur les branches sèches dés saules. ^ 

PdxxoxïesHelpeUoïdea^ les Pézises semblent 
s'approcher davantage des diàmpigndiis dont 
nous venons de parler; el^ en pactienlier, les 
espèces d'une consistance gélatineuse, dont je 
vais mentionner la plus commune. Tout le 
monde doit avoir observé au conkmencemeitt 
de l'hiver, sitr les bûches debdis neuf, dans 
fios chantiers , te champignon naissant par 
touffes séri^lesj qui peicë^l^ëborce pont ie 
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:£atire jour, e^ qui a }a substance de la gélatine 
ou de la colle forte. Extérieurement il est brcin 
et Mû peu ridé • mais noir sut le disque qui 
devient à la longue Bombé : c'est une espèce 
:grapde et asseï changeante ou rariée de for^ 
mes^ et qui^ par cette circonstance, a été 
mise dans plusieurs genres. Bulliard Ta bien 
fig^irée h la «t. 46o> f. 2, sous le nom de Pe- 
zizà nigr0 : c'est aussi la Peziza inquinans, 
Syn.^ p. 631;; eat eu la touchant elle noircit les 
œains par ses graines^ Ou a youIii mettre ce 
qhampignou dans le genre Ascoholus, dont il 
n'a ni le porty . ni la manière de croître. Si 
%es urticules s'élërent quelquefois au-dessus du 
disque, ce^<}.uè je^i'ai pas encore observé, ses 
capsules ne sont ni remplies d'une substance 
liquide, niéiancées avec élasticité, ce qui est 
la propriété deiAscoboleSé "** 

Le genre Féiiza est très*ëtendu et facile à 
eoânaitre p^rla'formedesesèopùles. Les es- 
pèces petites €;ont d'une consistance |>Ius char- 
nue, et quet^fnefois plus coriace. Elles 5ont 
plus nombreuses, et viennent ordinairement 
par peuplades sur des troncs, salades branches, 
des. tiges mol^teb de^ pianteà herbacées , cft 
moins communément sûr desfêaillës sèches. 
I^armi ces sorte^ d'^espèicési^' on trouve partout 
le Peziza fructigena^ Bull., t. 2u8^ sur des 
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glands secsi et à moitié pourris > qui a uo pé^ 
dicule large el par sa position , courbée j il est; 
glabre, et d'gnecouleurpftle^LePezizavîisfjiM» 
(Bull., t. 376, U 3)quiserecpnnoUàsacouleur 
d'un beau blanCiët i sa villositéi à laquelle s'at-» 
tachent souvent des gouttelettes d'eau qui pa« 
raissent comme autant de petits cristaux quand 
cette espèce croit dans les endroits humides. Le 
Peziza îicolor,. Bull. , t^ 4io, f* 3 oupulchella 
qui est aitôssi velu.et bl^nc entdfihors, s'en dis- 
tingue par son disquç, qui est.d'ufi rouge de 
Tjprniillon, et tiranlsurlejauM^daiis Je Peziza 
cfUycinaj^ ^n. > 653 > qui enrest peut^tre une 
Tariété, croisant curies peUtesbitinches sèches 
dççhépe.Le Péid^e en écuason (P. acutellataf 
Lin., BuIL^it. 10), est aplati^ .Sfis«iile 9 rou* 
ge^tre^ spn bord est f;ntouré de gros poils 
iic^irs. Gettç jespè«)sise trppre priiiqipaLeioenk 
sur les vieuf, sa^^lff i.^aiK di^ eti^iroit^ ua peu 
bijmides^TYM^i^lênpçtit nombre, d'iadividus ^ 
la Cotô. Ellftpftr?|lepcté^ / ; : ; , 

il y^ a au^i;die&^tite9 esp^çi^ terrestres , et 
P^rmi cçlle^rc^^qn dpit earetxiarquer une qui 
brji^Te qqelqi^çfpis }a <ri^ae^r: de .Fitiver, car 
elle commcinçeà;p§faf,tred^boQOQ,beMre sut 
\e^ mousses^ /çqmme^^estMhierculfsrOMgeàtres, 
a^yec oa bo^rxl bljipçhâtre :, 00 Tappelle le Per 
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sis^ leucomola (HedmgSlirp. Cryptog. roi. a, 
t» 4 ; f. 4« ) Cependant Cjelles qui croissent par 
terre sont ôrdinairetnejQt grandes, fragiles et 
extérieurementimpeu farineuseslLePemama- 
eropus {B^z\2Mpédmsîéei BuU»^ t. 457 9 ^- 3* ) 
est très-comioissaye p^r sa longue tige brr 
peu grêle t eUe est grisâtre. L'espèce là plus 
grande de toutes V est le I^ézize'eit cièoit*e, 
Beziza Açeiabukun \ Lîn% ,'BqU< , t. 485; f. 4/ 
VailK , Bot:\ t. i5i ft i. qui èsf très-rate , et 
quia été découverte pat Taillant, aux envi-^ 
ions de Versailles. Les earactèfres le.^ plussdii- 
lans de c6 €%dmp^nop sont les nervures ou 
côtes qui se trOuTèiit à sa surrace'itafférietfi'è ; 
et qui sont rameose^^ son pédicule a âds^i des 
laoïnes comn^ i^u^ques Helvélles aiec Ic^* 
quelles c^tte'espèbe, stinsi q^ë fe Pezîzà suU 
àata^ Sy^. pag(( 645, dont le pédicule seul è^t 
siU^nné, -^nt beauiôoup de rdj^pôrti^^ 
^ Il est d^lmtres espèces d'une forniîeiinoniàlel 
ayanl leurs cupules fendues d^tinlcété, etéil- 
tortillées doMni^^Uécoquille: tjihûé les a tbu- 
te$' réuAies ^ôtfâlib^iiom è^'Fét\2:k'hochleatiz\ 
Dans BuUiârdVt. ï54; l'i, bii ft^rè figuré 
le Pez. br^nhéà; tt k k'fi^. é de lii'nièiiié 
planche , lé ¥efikà alutàcéà , totrtes deui se 
trouvent, durant 1-été , fréquemment âàtà 
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les bois; mais la troisième qui est le Ftz. 
aurantiaca ( BqU. ^ t* 474 ) > ^ plos Itf^ 
divct et^pfiPQH au moi» denorembre; elle' 
est d'une )>elle couleur d'onaoge; Il faut encore 
distinguer le P.coccineaf pu Pé epidendrai 
Bull.f t« 467ii'* S, dontla éoupe est en forme 
de grelot,. d'im rouge écarlatè» et qui se ter^ ' 
mine eauD jiédicute long^un; peu blanchâtre 
et tomeolenx^ Cette belle Mpèce est prin- 
tanniëre , et i^e croit que sur des branches ' 
s^hes tombées à terre. Les Pèziza onotiea qui ' 
eit grandjet d'uu pâle ineiaittalte, et leporina\ 
qui iest jacilieibrunâtrey sout aussi fendues d*uii * 
côté; ibais elles preouéut la forme d'une 
oreille^ La dernière espèbè lî'est point rare ' 
dans les bois d'arbres verts. 

. Deux autres espèces d'^feie dimension moins 
graude, qui se rencdatti^hf -lùissî souvent eik-^' 
semble dans le couirantdei%mère-{saison, sdnt' 
le PeriEacreni^a (BulL, t. 3gl9» f. i.)etïe 
P. hemUphérica ( BulL, t. SgjR^, f. a ). La pre- ^ 
mière est blanchâtre ei à Itt forme d'une eu*' 
pule de gUmd; elle est crénelée ' ou déniée ' 
sur ses bords. La seconde» qui est large d'un' 
ponce, edt blanchâtre à Tlolérièur, et d'un 
brun foQcé en dehors , oq «Ite est ilussi hérîbée'' 
dfs poiU réunis par fisciculCé : v ; 'jP - 

; h^ geure: Aêcobolua s'éloigne des Pézizes, ' 
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doai il à d'aillean^ le port, par h manière 
singulière de lancer ses ulricules tout entières. 
C& capsules se CdM apercevoir sur le disque, 
coinn^e des points ^noirs; elles sont remplies ' 
d'i^qe huineurllimpide ^ns laquelle nagent 
huit .^^ines^j étant gbndées pair, ta icbaleur^ 
elleq se détachent 46; la cupule a ver beaucoup 
d'élasticités Xi'espèce;!* plus coçimune est 
YAfiçghQlu%furfurafi^u$, o\\ Peziza ^Urco^a^ ' 
ria ^J^ull. t^ 57$. L'Ascobulcis j^ftdr, qui est- 
lç|s^ ç;t;plusspstitj)se trouve aiisai sèmrônt en • 
soçiéié avec r.^î:»* iToutes lesi deaxv' et ^^^^ 
a^trf^ espèces. déÇfU^ f^ans moh J^r^ippns/ 
n^^^;^ autre liep n^^t^que la fiieutéidcs ani- 
iqau;f berbiv9r^i f^JL^^lIes paroiisent en au* 

...J^^^ JIflyiUe$^ ^^iP^veiDepI* édites , bien 
qp'elW? aient un popt particulier v ne jdiifèrent ; 
ppfirtapt pa$ dfss g^^p^jos espèces deiPiézizès*,^ 
pap .4cs ^caraç^i^eat syblématiqnes bien' trrâ-* - 
chanp ^ eepen4ai|t^)l94r ^chapeita est des deux 
coi^..ré^pd^,,<^9tôk libre, thntoltl {«dhérent 
ap upd^cifl^ j 4^Vf^^st o» lissç ^iOii^çatinelé;' 
et q^elquefof^^w^lpOiefil Im^i^ ' « ^ -^ 

^ ,y<çsp^celdp^igt|indeest VHtWtïh^Infùlûj 
qjQi^ e^t brnne^ à <|iapeau ettpëdienteiiiWe^';' 
-elle préfère les paj^iun peil éle^véSii éticititt bû' * 
Hfi^çt? et dans, tes, Vosges, où voti^î^app^ 
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Morille f^automne. Il jr a aussi dans ce gente 
une espèce sessile qui ressemble à une Tbéié' 
phore; sa surlace iofërieure est garoie de 
beaucoup de fibrilie^radictilaires qui se .fixent 
à la terrfs ; ^ soriace supérieure est irrégu- 
lière; un peu bosselée et bistrée. On a fait der- 
mèvtment un genre particulier de cet Helvelia 
iwoj^iB , sous le nom de MhùUna ( Fries^ Obê. 
mycologic0s^ p, i45 ). 

Da.ns le genre Spatmlàriaj le cbapeau est 
membraBetiX comme dans les Hel Telles; mais 
il est tont<4*fait vertical , comprimé et continu 
avec le pédicole, sur lequel il est un peu dé- 
eurrent de Tun et lautre côté : on n'en cou- 
noit qu'une espèce qui est la Spaiulaire jau« 
nâtre (Sowerbf, t. 56. ). 

Les Géoglasêes se lient aux Helvelles par le 
^enre qui précède; mais ils sont 
ne dispersent pas leurs graines av< 
comme uoe petite fumée; ils son 
dilatés vers le sommet, ik ont x 
chapeau qei se confond un peu a< 
cule, et dans lequel on observe \ 
distihcifii^ par lesquels ils <lifl%re4 
clavaires /avec lesquelles ils oot él 
qu'à présent. Ils aiment les c 
couverb^, les pâturages et les gazons, ex- 

6 
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ceplé leGeoglossumWnrf^que Ton ne trouve 
que dans les forêts. Les espèces ordinaires 
sont le Geogl. glabrum, ou Glavaria ophior 
glossoidea, Bull. , X. 57s, qui est glabre , elle 
GeogL Aï'rswtoTwqui est'poilu ; elles sont d'une 
grandeur moyenne et noirâtres. 

Les Leotia, qui ont été confondus tantôt 
arec les Helvelles , tantôt avec les Clavaires; 
se distinguent de Tun et l'autre par un chapeau 
court, lisse, hémisphérique, ou ovale. J'en 
citerai deux espèces assez communes, même 
dans nos environs. La première , ou * le Leotia 
lubrica {JielyeUdC gelatinoaa , Bull., t.' 4?^» 
f. a), vient au pied des arbres, ou parmi les 
gramensj elle est d'une substance molle pres*- 
que gélatineuse, à têteacrondie, et d'une cou- 
leur d'olive jaunâtre. L'autre, qui aime les en- 
droits humides et les marais ( à Saint- Léger) ^ 
diffère par la forme plus cjlindriquei par la 
substance plus membraneuse, et par la coi>- 
leur rouge-brunâtre. Buliiard l'a décrite et fi- 
gurée comme le Glavaria phalloides ( vojee 
sDnouvr<age,voL i,{>. 2i4)t.46S^f. 3, et Dick- 
son, Crypt.Brit.s fasc. 5, p. 32, t. 9:, f. i3). 
Wajant d'abord, connu cette plante que 
diaprés les dessins que les auteqrs en ont don- 
n^s^ et qui ne se ressemblent point , j.'en avcâs 
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fait dans mon SynopaU , et j'avoue ici ma faute, 
trois espèces différentes que je réunirai soua 
le nom du Leotia uliginosa. 

Un genre Toisin de celui-ci , et peu diffé- 
rent, est le Helotium, qui contient des espè* 
ces fort petites et peu nombreuses, ajant a 
peu près la forme d'une épingle ou d'un clou. 
L'Helolium aciculare ( Bull. , t. 473, f. 1 ,) est 
blanc, et aune capitule hémisphérique; soa 
"^ pédicule est assez long, et divisé dans quel- 
ques individus. Il vient par petites peuplades, 
en automne, sur des bois pourris. Le Helotium 
fimitarium est encore plus mince et rougeàtre, 
on en trouve une Tariété, qui a une capitule 
plus globuleuse, sur le crottin des lapins, au 
mois de novembre. 

On est encore incertain où il faut placer lo 
genre SHlbum , composé d'espèces presque 
toutes microscopiques, et qu'on prendrait 
pourdes Mucors, dont elles différent cepen- 
dant pai* leiir piléole arrondi ou ovale , et so- 
lide , qui d'abord limpide , devient à la ma- 
turité ierhe, et porte yraisemblablemènt à 
rextérië^re ses graineis nues. En attendant 
qu'elle^ 'soient mieux étudiées, on pourrait les 
laisser à la fin des Helvélloïdes ; car les Stil- 
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bum onl le porta peu près des HéloUum. Le 
Stilburn parasiticum ( Siurm. Fung. Germ. 
l. 46. ) n*est pas rare sur les Trickik qu'il dé- 
truit et enveloppe comme une moisissure. Les 
autres espèces croissent au printemps et ep au- 
tomne sur des bois pourris et humides, elles 
sont d'une substance un peu gélatineuse et or- 
dinfiirement d'une couleur pâle; (juel^ues- 
unes ont un pédicule noir. (Slilbum rigidum.) 
Les Claifaires sonl partagées en deux sec- 
tions, en Clavaires ^/7»^/e^ ou rameuses , qi|i 
ont encore des sôus - divisions ; car parmi les 
simples se trouvent de petites espèces qui ont 
un pédiçu^f distinct, et i^c clayul^.ovaje et 
cylindrique qui seule est, fruciilere ; tels soot 
le Cla varia ovata , tout blanc , à <4i^ obovai^, 
qui croît sur les tameaux secs de la ronce et les 
Ciavaria ^yransfierythropus, blancs , a cla- 
,vule un peu cjlindriauç^ et qui spnl parasites 
sur dessclêroliumrRiçhés sous l'épiderme des 
branches ou des feuilles sèches. Une jolie es- 
pèce 4e cette sous-divjsi<^n est le micanf qui 
eçt assez commune^ au printçmps curies tiges 
sèches des plantes herbpçëçs , surtout du pa- 
' hîcàu t , Èry ngîu in campestre ; son péd^icip le e^t 
court çt blanc , et Vevase ea une tête ovoïde 
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d'oo ronge vif. Cette espèce n'dppatrient-elle 
pas plutôt afQ genre Hèlotiom ? 

Il j a aussi des Clavaires simples qui sont 
solitaires ou qui croissent en faisceaux , dont 
plusieurs ont aussi une sorte de tige ou une 
partie uirpeu luisante , différente de la nature 
des cldvuleSy par exemple ^ le Cla varia y!i/ca- 
tOf cooin^un dans ét^ endroits un peu hùmi* 
des des bois ; il est blanc y long d'environ un 
pouce el en forme de faux. Dans le Ola varia 
eburnéa (BulL t. 463, f. i ) , qui est aussi blanc, 
et dans le Clav«ria/r^r7j« ( Fhr. Dan. t. 736, 
f. 1 ), les individus sont presque réunis à leur 
base. Ces deux variétés ou espèces croissent 
dans les pâturages^ on y trouve aussi, mais 
plus fréquemment d^ns les bois, le Clavaria 
helveola ( Bull. t. 4^5 , fig. i , B, N ,. O ) f 
cette espèce est d'un beau jaune , mis la somr- 
mité devient brunâtre* 

L'espècela plus considérable parmi les shn*^ 
pies est le Glavarîa pistillariê , L« ( BulL t. 
344; Schasffl Fung. t . j 69 ) qui a la forme d'une 
massue, et qui atteint la longueur de quatte i 
six pouces. Elle e^ très^ charnue , d'une cou- 
leur fauve et amère au goût ; c'est pourquoi 
on ue l'emploie ps^ comme aliment. 
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Dans la division. 4es espèces rameuses. il j a 
plusieurs gradatioas de ramifications jusqu'à la 
Clavaire corolloïde qui estrespèce.la plus^di* 
visée de toutes. La Clavaire ridée ou Glavaria 
rugosqi^xxW. t^ 4§é,, /. a; V^iH. BoUU 8, X a ) 
est peu rameuse et ^ouyent simple, eljie- est bar 
gile, blanche et longue^ mais asse^ mihce; 
elle s'épaissit vers l'eji^tjrémjité qui est ridée et 
un^peu difforme* . \; 

Le Cla varia cornea ,: ou Glavaria ^culdfor^ 
mi>,,. j^ull^ t. 468,^f, 2 , est a^ssi tantôt simple, 
tantôt bifurquée. Cetle espèce est Irès-petile, 
de 4cu$ on trois lignes , d'un jaune orangé y 
et d'une substance on peu trémeliease; elle 
est.:9^^^ commune sur des poutres pourries. 

D'aii4res espèces sont beaucoup plus divi- 
sée^,- une partie ont. la tige ( caulïs ) mince y 
et l'autre l'ont très charnue ; celles-ci sont 
tontes comestibles. Parmi les premières on 
reniiarque la belle. Clavaire <iméthyste (Bull. 
t. , 4g6, . f. %)f mais \qui ^ est rare ; le Cla v. 
cri^tftta{lin\hu 368, f. i.) qui est très- com- 
mune! blanfcbe ou hlanc-fiiligineuse, et un peo 
variable* On observe souvent sur ^ sa tige 
un sphaeria parasite qui l'épuise et le rend ppes-»' 
que noire. Les rameaux en sont ou finement cli- 
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Tisés ou très-obtus , et dans cette civconstance 
en petit nombre. , 

Ces-Claviires rameases font une transition 
naturelle aui genre Hericiuni , qui presque 
tous iseroot décrits dans. la seconde section de 
ce Traité. J'obserire seulement ici ^ bien que 
les Hericia aient le port des Clavaires , et mê- 
me q\]'uAe des espèces de ce genre soit rap* 
portée à:cell6s-ci , que Jeufi ramifications sont 
<}e rentables aiguillons^ souvent un peu creux^ 
tandis^ que celles desClavaires sont toujours 
une contiiluation du corps ou du prepiier ra-^ 
meau: . ■ •■ - ' .» ■ 

Dans le g'etrre Hydnum^l y a aussi beau- 
coup d^èspècéscrustacées, ou attachées enfôr^ 
zne depiaq'ués par leut surface inférieure aux 
bois; elles forment la division Odontia.IjÔdùn' 
lia farinacea se voit dans le cteux de^ viéuk 
saules ou autres bois secs. Elle est blanche et 
comrae saupoudrée de Airine; ses aiguillons 
sont fort petits et très-serrés. 

Il se Irôuve' aussi des Hydnes diniidiéi' ei 
horizontaux ,, mais en petit nombre ^ parmi 
lesquels on distingue une espèce assez cu- 
rieuse, tant par sa forme qae par son ïiabitat 
toujours sur les cônes du pin sauvage ( Pi- 
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iiM »ylpestris ) , lùiiibës à terre , elle éSl coa^ 
nue sous le nom d'Hydne cure ^oreille ( Ryd"* 
nuih jiuriêcl€âpiism, Bull. t. 48i , £, 3). Un pé^ 
dicule long et ilrail se trouve an reste très-rah* 
rement réuni aree un chapeau demi-^orfaîco^ 
laire dans les champignons. 

ytijdn? en tai^ ou Hydnum ooncrescénê 
(H, çyathifbrms^ Bull. *. i56,> el Hi Ay^V 
diiiie^ t. 463, Var. ), qui paroft dé J^imi^ 
heure dans les bois^ , se fait fàcUemenl omoK 
naître par un eertaîu. ncHDobre d'indârîdds de 
cette e^ce , qui sont adbérens entre* eux par 
Jeur chapeau; ils enveloppent même. dans 
ç^tle touffe des npou^sesi, des feuilles et bran- 
ches 3èches qui se trouvent dans son voisinage, 
Çe(,te espèce est dans son premier développe- 
ment presque blauchâtre et tomexûe^e; elle 
devient dans la suite glabrie, mais ridée ou 
^tri^e et d'une couleur brunâtre; elle se cave 
au milieu , mfiis peu profondémeat ; ses aigu il* 
Ions sont blanc -brunâtres p sa consistance est 
coriace, son pédicule est court et un peu tu- 
béreux, 

n est curieux de rémarquer que cet Hyd- 
ne y le Boletus perrennis^ le Thelephora 
çaf^ophillea et terrestris , les Merisma fœU' 
^um et lin^are /toqs champignons dé diffé- 
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rens gftires , ont à peu près la même cotileur, 
la même consistance, et la même manière de 
se réunir entre eux du dVnrelopper d'autres 
corps. 

Les Sistotfèmes forment un genre artificiel 
et intcrmédiafre entre lesHydnes et les Bolets 
ou Poljrpores: ce sont des Bolets dans leur jeu- 
nesse , et des Hydnes dans leur plein dëvelop- 
pemetit. Us se montrent sons le même port que 
ces deux genres, et on peut y établir les mê- 
mes sous*divisions. Mais les espèces crustacées 
decegenresontengénéral d'une texture moins 
fine qne les Odonties, et sont presque tou- 
tes glabres. Parmi cellescî on remarque leSis- 
totrema quenthum (Hydne membraneux , 
BuW. t. 481, f. t.) H croît sur les rameaux secs 
du chéhé, et est d'une couleur pâle-brun&tre; 
ses aiguillons sont difformes; rudes et divisés. 
lie Sistotrema violaceum ( flFydnum parasiii- 
cufn , X». ) est auparavant résupiné, et s'étale 
dans cet état comme une bandé de la longueur 
d'un pied suivant la localité; bien développé^ 
il se réfléchit, et fait voir un chapeau tornen- 
teux et blantliât»e; mais à sa st/r(?rce inférieure 
celle espèce est toujours d'un beau rouge-vio- 
let. On ne la trouve guère qtre sur le bois de 
sapin, et elle est assez rarev Mais au contrasire 
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rien de plus commun dans nos environs que le 
Sistolrema cinereum {Bqleius unicolory BulL 
t. 8oi, f. 5 ) , qne Vifn Irpuve sur toutes sortes 
de troncs d'arbres , mais il paroil qu'il préfère 
croître sur celui du maronnier d*Inde(^«cii- 
lus). Dans le commencement il est presque, 
blanc, un peu charnu , et a des.ppres grisât 
très bien conditionnés; ipais dans l'âge adulte, 
ceux-ci se divisent, surtout dans, le milieu du 
chapeau, en dentsdistioctes^le chapeau à rex,-. 
térieur est alprs grisâtre , d'une couleur mate 
et tomenteuse. ; . . 

Parmi les Bolets crustacés ( jPoria ), Tes^-^ 
pèce assez vulgaire est le Bolet us m^<2xf//a^a^ 
nis , Jacquin , ou JSolet mie de pain , r^px^qa^ , 
ainsi par quelque, ressemblance ^ue l'on ^; 
trouvée avec la mie de pain , soit par, la cou- 
leur , soit par les flores qui ressejo^ilpi^pt aux 
cellulesdupain. Aq reste, celte «espèce est d'un' 
beau blanc, épaî;S|^e et glabre partput , même 
sur ses bords, lesquels , dans la plupart des au* 
très espèces, sont lojnenteux etmême fîbrilleux. 
On trouve cette espèce plus p;|rticulièrement; 
sur des bois travaillés, ainsi fjue 1^ suivante , 
le Boletus contiguus qui est épais et d'une 
forme linéaire, c'est à-dire longue , maisd'une 
largeur presque égale; il est d'un brun mat^ 
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et on le rencontre sur de vieilles portes des jar- 
dins. Le nom de cantiguua lui fut donné par 
opposition au Bol. salicinua qui est aussi de la 
même couleur, mais un peu luisant , ondulé 
sur la surface, et souvent interrompu ; ce 
champi^on se trouve aussi aux environs de Pa- 
ris, mais assez rarement ; il tapisse les cavi- 
tés des vieux saules. 

Dans la division des Bolets à chapeau dis- 
tinct, maissemi-orbiculaire, ilya des espèces 
très-utiles , par exemple , le Bolet odorant , 
Boletus ^uaveolens. Lin., qui vient sur les sau- 
les à la fin de l'automne et quelquefois au prin- 
temps ; il est blanc, un peu tomenteux , et ré- 
pand une odeur agréable d'iris de Florence : il 
est employé dans quelques pa^rs comme mé- 
dicament contre la phthysie: Lînnseus dans 
sa Hora laponica rapporte qu'il sert ai^ssi k 
la galanterie des jeunes lapons, (j) 

Mais l'espèce qui est d'une utilité. plus gé- 
nérale que toutes les autres espèces de champi- 
gnûns , est YAmadouvier , le Boletus ignia- 
rius( Bull. t. 4gi ), li vient sur les hêtres lan-, 
guissans, il est quelquefois d'une dimension 
considérable : alors il « des côtes pu cercles. 



( I ) Sans doute à titre d'aphrodisiaque. 
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aaillans, et d'une couleur noîrâtre; mai$ ses 
pores sont bruns et fort petits (i). 



(i ) Voici la manière de préparer YJmuiûu. Elle e<>»- 
siste à ramollir, par la cuisson la sul^Unqe cotonneuse- 
3u Bolet, et de l'imprégner d'une matière capable 4e 
donner plus d'activité au feu, quand on l'allume. Après 
avoir exposé l'Amadouvier dans un lieu frais ou dans une 
ca?e , pour le ^ire ramollir un peu , on le coupe ensuite 
par tranches minces ; on rejette la partie par laquelle le 
champignon adhéroit à l'arbre 3 on retranche ausslles 
tuyaux : on bat ces lames sur une pierre unie ou sur un. 
billot de bois , avec un marteau de bois ; on les dispose 
ensuite pai^ lits dans une grande marmite de fer ou un 
chaudron; Où y verse de Peau en suffisante quantité 
pour que le tout surnage, et on ajoute du salpêtre selon 
la quantité d'amadou : on fait bouillir le tout une demir 
heure ou une heure. Après ce temps ^ on retire ces tran- 
ches, et on les fait sécher lentenient k l'ombre ou dans 
un lieu médiocrement chaud ; ensuite on recommence k 
les battre; quelquefois, au lieu de faire bouillir les lames^ 
de l'Amadouviër, dn se contente de les mettre dans les 
cendres de lessive > et de leur donnei^ deux ou trois 
chaudes de cette lessive bouillante. Il y a des personnes 
qui frottent encore l'amidon avec delà pOudre à canon, 
mais cela la rend noire et la salit. Le procédé des bûche* 
rons dans les Vosges est encore moins recommandable j; 
ils se contentent d'enterrer^ leà tranches du Bolet, et de 
les arroser pendant tm certain temps avec de Turlne. 
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H s'en trouve nue variété qui est grisâtre et 
sans côtes^ un peu glauque au-dessous , et qoi 
paroît ôtre la même espèce que la précédente 
mais non encore ton t-à-fail développée : c'est le 
Sabot subéreux de M. Paulet ( Traité des Cham- 
pig. p. 93 à 94) > «t yraisemblablement aussi 
le Boletus^/n^/2/ariitô de Lin., râisi que celui 
de mon Syn. Fung. p. 536. Mais l'espèce que 
Linn. avoil désignée sous le nom deB.igniarius 
n'est pas bien connue; car dans sa Flora «u^- 
cica^ p. 454 f il lui donne des ai^^uillons (acu- 
iei, peut-être est-ce une erreur du copiste ou 
du compositeur , j et aussi un stipes; cependant 
la sjnonjmie qu'il ajoute appartieotau Boletus 
igniarius des auteurs, dont le Boletus ^vn^fi- 
tarius et igniari^f^ de Sovrer bj {EngL Fung. 
t. i52eti33} sont des variétés. Le Boletus igT^ûi- 
rius de Bull. t. 454, fig. A, B, D, F, est la 
variété^ ou si l'on Teul^ l'espèce qui croît prin- 
cipalement sur les vieux saules, et aussi sur 
^quelques arbres fruitiers ; il est dfune consis- 
tance plus dure^ et la moitié plus petit que le 



Poar,&tr6 V Agaric astringent S»s chirurgiens, qui 
vient aussi du itiétiie «faampîgoott , on le prépare de la 
même matMère» amis sans y a)oater de sel ni da cendre. 
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JBolet du hêtre ou igniarius. Je remarquerai 
eu passant que Bùlliard a confondu sur la 
'même planche de son ouvrage et sous le mê- 
me nom deux autres espèces bien distinctes ; 
par exemple , celle qu'il a figurée à la fig. E 
est le Boletus ribis : vojez Decand. Supplém. 
d la Flore Franc, p. 4; la fig. C. représente 
un autre champignon qui croit au pied des 
chênes , large , aplati et brunâtre^ ajant sut 
la superficie des protubérances souvent diffor- 
mes , mais point de cercles , que j'appellerai 
Boletus torulosus. Le Boletus igniarius àe moù 
Synops. Fung.yp. 554, ou Bol. ungulatus, Var. 
SchaeflP. Fung. t. iSy, est une espèce parlî- 
culière» qui croit seulement sur les pins ; elle 
est la moitié plus petite, tiès^dure, presque 
lisse et rougeâlre ;ses pores sont pâles, et blan- 
châtres, ou jaunâtres. Ce Bolet donne un ama- 
dou très-inférieur, et il n'est presque pas em- 
ployé. 

Je ferai encore mention ici de quelques au- 
tres espèces de Bolets, les plus remarquables. 

On voit souvent croître peDdant4'été, dans 
nos vergers oi^ ailleurs , au haut des arbres k 
fruit , un Bolet d'une étendue assez considé^ 
rable^ d'un jaune brun^ d'une substance ub 
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peu coriace , molle et aqueuse, dont la sur- 
face supérieure du chapeau est hérissée de poils 
rudes , qui lût ont fait donner le nom deBo« 
let hérisse où Bolelus hispidusy Bull. t. égS. 
En vieillissant ce champignon se noircit , et 
finit par paroitre comme s'il étoit brûlé. Le Bo- 
let calcéolaire de Bulliard( t. 36o et 445, f. 2 ) 
se développe pendant les hivers doux sur les 
TÎeux troncs de saules ; son chapeau est dimi- 
dié et creusé , d'un rouge-brunâlrejses pores 
sont petits/ jaunâtres et décurrens sur le pé^ 
dicule qui est latéral et presque noir. 

D'autres espèces de cette division mériteût, 
aussi d'être citées à cause de leur couleur a^réà- 
ble. Le Boletus r^mco^r y Lin. ou Bolet bi- 
garré, Bull. t. 53; , f. L , et t. 86, f. A et B, 
est varié à sa surface supérieure par des cou- 
leurs ou bandes brunes , jaunes; 'blanches et 
bleuâtres y et quelquefois entièrement Yùunk- 
tvts {hol. oohraceus y &yîu p. 539;Bull. t. 86, 
fig. G). Il est très •mince et assez petit; sou* 
vent plusieurs de ses piléoles imbriqués for- 
ment sur les troncs d'arbres une rosetle. Une va- 
riétéou sous -espèce plus grande et plus épaisse 
se rencontre dans les jardins sur les anciens 
pieux ; elle est moins bigarrée et plus épaisse. 
Elle croit aussi souvent solitaire ou par étage 
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(an Bull. U 537 ,j ûg. I? J Le Bolet as ci///za- 
harinus ( Bolet scar latin Bail. t. 5oi , C 1 ) 
estd'uae belle couleur de clnnabre, comibe 
riodique son nom. Il ne se trouve que sur le 
merisier j prunus avium L. Sur le même ar- 
bre 9 mais aussi sur le tronc des chênes, Tient 
en fêté le Boletus dtrinuê on Bolet sulfurin 
( Bull. i. 439 ) , qui est mollasse » couleur de 
cilroniavec uneteinte de rouge. Le Boletus be- 
iulinus { Bull. t. iisi ) est tout-à-lait blanc , 
d'une forme régulière 9 naais senû-orl)îculaire , 
et attaché aux arbres par nn pédicule court et 
épais. Il a une saveur acide , et ne se rencon- 
tre que sur le tron^ du bouleau blanc. 
Parmi les Bolets «tipités , on voit avec plai- 

.sir dans les bq^s Je Boleini perennis , L. ( B. 
coriaeeus, BulK J* A^y f. 2ieiB.fimàriatas, n 

/s54 )j il vicAt au bord des tebemins, rare- 
inent sur de vieilles souches , et ploneurs 

, individus réunis par le chapeau croissent quel- 
quefois eocendesaiagiiques. Ge champignon 
^t d'une substance «iince et sèche , et d'une 
co«ileur gris--bnmâtre. 

L'espèce la pkis remarquable «le ce genre 
est le Boletus l^eàatus ou BoUt pemissé ( Bol. 

. i^miooHte , Bei^eret, Phyt, X. 99 ). Il paroît 
être aussi indigène au Japoq ,^ du moins le Bo- 
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Uitmdimidimtmêt Thaobeti^ (Flùr. Jap. p. 348, 
t. 39. ) lui rcBsbmfole beaucoup. Dans ion pre- 
mier développement qui cofamenee eu été» 
00 le prenrfrdit pour une Clavaire , ajaol la 
forme d'une massue ; pliis il prend celle d'une 
cuiUer ou truelle ; eh automne le chapeau de- 
Tient borisootai, il est marquéde eonea ou cer- 
cles, aur un pédicule centraK Sa couleur est d'à- 
l>ord jéunâtre , eosuiie tougeâCre ou marron , et 
(bkndke es -> dessous* Sa surfocci est luisante^ 
et boalmè enduite d'un Ternis } ce qui est une 
siïigêlatité qui lui eut propre. Il erc^ presque 
par terre sur de vieilles soubhea. BuUiard dit 
que ce Bolet , qu'il appelle B* Mique ( p. 55â, 
t. 4% ) f ^it Tivace ; mais je le re;garde corn- 
meannvelf car, l'ayant trouvé au printempp^ 
il étoit déjà passé , et dcTetau presque noir p 
mou et n'ajraat pli» dé Ternis. 

Le genre Dœdakm tii dans le même rap- 
port avec les Bcdets, les If crules ou les Agarics 
que lès Sistotrèates soat avet^ les Bolets et les 
Hy^àes. U porte des tubes à sa base ou à sa 
îpéripbét>ie > et dam le milieu , des lames al« 
longée^ ou révnies en une sorte de réseau, 
principalement dans leur jeunesse. Les espè* 
ees eh sèht toutes coriaces , dimidiées , et crois- 
sent eut* («stropos etle^boJa aecs. 

7 
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Je te citerai ici qoe les deux espècds vuU 
gaites i la première est le Dsadaleà gUercina 
ou Agaricus quercinua , Lin.; A. labyrinthi^ 
fbrmh{^u\\. t* 552 et 44^ > f» i ), qui est 
d'une substance trêfs-dure , vivace, et épaid 
de quelques pouces; quelquefois cependant il 
est flexible; la couleur en est gris* pâle ou blan- 
châtre, et la superficie presque glabre. Ses 
feuillets ou lames sont disposés comme les rou- 
tes d'pn labyrinthe, ou mieux ^ conmie les sii« 
lotis des nojaux de pèches. En Autriche^ 
où cette espèce est peut-être plus commune , 
on en fabrique delamadou. LeDa&dalea co'*, 
riacea (Agaricus , BulL t* 694 , et t, ôSy , f. F- 
Bolt. Fung. t. i5o ) est beaucoup moins épais, 
plus flezible , et a aussi un chapeau couTCxe» 
très-telu et gris^-blanchâtre^ Dans 1 âge avancé, 
ses feuillets sont plus libres , comme ceux de» 
vrais Agarics; mais dans sa jeunesse, ces mé^ 
mes feuillets sont épais et anastomosés. 

BùUiard a mal à propos réuni à la planche 
537 de son ouvrage , sous un seul noi?a d'Aga- 
ric coriace , plusieurs espèces différentes. L^ 
figures A et F appartiennent au véritable Aga- 
ricus ou Daedalea çoriacea ; les figures L et 1^ 
rendent très-bien le Bolet bigarré ou Bol. çen^^ 
sicolor, qui, comme on sait, a des pores el 
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bDn cies lames ; la fig. P représenté peùt-étrt 
le Dœdalea gibbosa. L'opinion de M* Bul-^ 
liard sur celte réunion d'espèces si difierentes 
était fondée siir ce que l'arbre ou la souche qui 
a donné naissance a ces champignons , he \eut 
û pas fourni une assez grande quantité de sucs 
nutritifs ; soit que de trop fortes chaletiifs ou 
tjn froid trop rigoureux soient venus toùt-à- 
toup interrompre lecouirs de ces sucs i car si les 
isucs nutritifs que reçoit son Agaric coriaàesont 
en trop petite quantité > sa surface inférieure 
reste poreuse, et il se présente comme le Bo* 
let bigarré, n'ayant pas reçu une quantité suf-» 
fisante de sucs pour passer à l'état d'agatic ; 
mais > si ce même champignon en est biea 
iburni> su surface inférieure se couvre de 
feuillets j et si la quantité de ces mêmes sucs 
est trop grande ^ ou alHde trop prompte- 
ment^ sa surface inférieure^ au lieu de pores et 
de feuillets , se trouve Creusée de sillons qiii 
imitetit les routes d'uH labyrinthe» 

Parmi les Mértiles réstipihés , le Mertilius 
serpené nait sur les bots secs en aiitomne et 
en hixetf^QiLil se présente comme des rubans) 
lia la consistance d'une peau > et est d'çnpâl^ 
tougeàtre : lisse au Coipiimeiiçement^ il prend 
dans sa maturité dearid^ ou des veiaeni mai# 
peu distinctesi 
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Le Moralins deairuena ou Boletus tacrymans 
(Sowerby, Pung. t. ii3 ) est plus remarqua^' 
ble par les dégâts €\tx\\ fait aux constructions 
en déiruisant les bois » les planches, etc. sous 
lesquels il reste ^ouveAt long-temps dans Tétat 
é'<ia' Himantia, ; mais se déreloppant ensuite 
aQ*dehors, il prend une forme régulière ^ s'é- 
krgit l>eaueoup en occupant un grand espace; 
alors «a surface qui est d'un jaune «orangé , 
est relevée de larges plis anastomosés en for* 
me de réseau à grandes mailles , et chargée 
d^une poussière couleur de cannelle. Ge cham- 
pignon est mince et membraneux, excepté 
les bords qui sont blancs et cotonneux » il est 
en outre d^uhe substance moHe et humide; 
c'est pourquoi ou remarqué sur lui des gout- 
telettes d'eau y occasionées par Téraporation. 
On a proposé comme un bon mojren pour s'en 
défaire d'arroser les planches avec de Teaumé- 
\àp d'acide sulfurique (i). 

Un champignon gris noirâtre, en forme d'en- 
tonnoit ou de trompette , qui $é fait voir 



(i) Yojes aussi des obsenrations curieuses sur ce 
bkampEÎgâoa nubible, dans le Journal de Botanique, 
innée iSiS, p. t% , eoaunuiiiqitéei par B£ le baroa 
de BeauTois. 
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par groupes à la fin de Tété dans tous IM bois, 
a été coofo&da avec les Pésizes» soui le luoai 
de Peziza cornuçopioideê , L^^ ou Heltelle 
corne J^abùndanœ , BulL U ^9^ $ f" 3. Il eal 
maintemaiit réafii ao genre Mek^ulios ii eause de 
son port et de son adfimté avec le Héruliosr i/Be- 
/v2M(Helfe)labjdroltps^ BolKt.485) 911e Toi 
trouve aussi, quoique moins commuBémèal, 
pêle-mêle ayec lui ;; cependant il n'a pas de 
nervures saillantes , nfiais seulement des lacu- 
nes qui s'anastomosent un peu ; quelquefois il 
est entièrement lisse. Mlcheli ,, dans son Gê- 
nera pîantarum , p. 2pt ^ t. 82 
deux ou trois autres espèces qu 
menium sans veines et qui croi 
un genre (distinct. On pourroit di 
tëma tique imiter cet aucfen bol 
nant toutefois à ce genre un aut 
lui dé Pungqidaster. M. FauTet 
espèce té nom fran^is d^e Tromi 
probablement a causé de sacoul 
gré ce nota d'un mauvais aueut 
auteur, une légère saveur de ti 
aux animaux elle ne leur fait av 
son Traité des Champ, p. 4o4 j. 

TJn autre ^érùle qui croît aussi en toutes, 
et particulièrement sur les vieilles souçbes. 



«> 
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estUM^ iuhifortniè ijHelvel. en trompette. BuK 
t. 46 1, fig. A ei Cj ek THelvelle canthatelloïT^e; 
t. 445). Il est membraoeusc ei d'une gràndeu^ 
moyenne ; extérieurement sa couleur cist d'ui\ 
fauve clair ou d^un vos^ cendré ; sa surface su-, 
périeure est brunâtre, souvent zonée et t*idée. 
"^Gette çspèce ne paroît avoir tien non plus de- 
nukible^ 

Nous aurons occasion de rapporter, dans la. 
seconde partie de ce Traité, beaucoup dVs- 
pèces du genre Agaric ; mais il y a deux 
sections, dont nous n'avons pas parlé, parce 
iju'îls ne comprennent p2^ dçs espèces en^- 
plojrées comme aKçiens. ' ' ' 

Dans Tune de ces divisions, désignée con^ne^ 
sons-genre , Coprinus ou Agarics fimetairesj^ 
se trouvent celles qui sont d'une subslance^ 
presque aqueuse, en se fondant, à la matu^ 
rite, en un suc noir* E!Ués poussent principar^ 
lement auprès, du fumier des animaux herbi^ 
vbres, ou au pied des arbres et parmi dei 
gramens ou se trouvent des matières en cor- 
rÛDt^op. Ces sortes ^e champignons n'ont pas. 
précisément une qualité malfaisante, car ils. 
ont de l'affinité avec le champignon de coucha, 
mais étant si, peu sul)stantieb, et se clissolvauA 
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si promptement , od ne les recherclie guère 
pour servir d'aliment. 

On y remar^^ué entre autres TAgaricaft jSme-» 
tariusj Linn. , ou comaîus ( Sowerbj Fung. ^ 
t. 189), qai est graiid, blanc et en forme 
de massue , ajant des écailles sojeuses et un 
colliet mobile. L^Agaricus plicatua (A. Atra- 
menlarius, Bull. , t. iG4) vient par groupes 
nombreux dans les lieux humides et le long 
des haies ; il est d'un brun cendré, et un peu 
écailleux au sommet ; les bords de son cha- 
peau sont striés et sinueux; mais dans la dis^ 
solu^tion du champignon, ils se réfléchissent^ 
étant déchirés. Les feuillets sont très-serrés , 
larges, d'un blanc tirant sur le violet. L'A- 
garicus tn^ncorum, Schaèff., t. 4, se iroit sou- 
vent après la pluie, depuis le printemps jus- 
qu'au commencement de l'hiver, au pied des 
arbres dans les avenues et aux bords'des che- 
mins. Plusieurs individus en sont réunis par les. 
pédicules, qui sont, èomme dan$ toutes Içs 
espèces dç ce genre, blanchâtres*; leurs feuil- 
lets, d'abord d'un gris blauc, prennent une^ 
teinte brune ou vineuse; leur chapeau est d'un 
gris jaunâtre et pliq sqr le hîord. L'Agaricus m^ 
cac«w5^ BulL , t. 565, en est peut-être unesim- 
pie variété, ayant à peu près la même coo- 
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leor, mais il eflkt plii^grftiid et a^ ni^iopniee 
plus régulière ; il préfera aussi Tov^bire de$ 
bi^, oà il croit sur lei» vieUles $fi^;k^^, en 
tutomoe. 

Une autre espèce qui lui wsseaf^le^ mais 
qui est la moitié plus petite, eal rAgarieiis di^ 
gitnltformis^ Bull., t. 5a5. {kg^LVi. éUsaemina^ 
tus^ Syn, Fung., 4o3.) Il n est pas groupé, 
mais il vient par peuplades nombreuMS 3ur le 
bois pourri et sur les sauks. 

Lesdeux suivantes sont d^ine consistancephis 
ferme. ljA.g9xiQ\xspapiUonaceus, Bûlh, t. 56iy 
f. a, ainsi nommée parce que les lamelles, 
d'un gris noirâtre^ sont tachetées ou nébu- 
leuses , comme les ailes de certains papillons ; 
son pédicule est* long ,^ ferme , mais assez ' 
mince, de couleur bistrée, et parsemé d'une 
pondre qui s'attache aux doigts ; sou chapeau 
est/ en cloche, pointu, brun ou bistré. Ce 
champignon vient solitaire, soit parmi tes 
gran^ens, où il acquiert plus de grandeur, soik 
sur la fiente des bétes dé somme > alors ils crois- 
sent plusieurs ensemble. 

L'autre espèce est TAgaricus semiglçhatus ou 
\4nitena^ Bull., t. 566, f. 4> et t. 84, quia un 
chapeau un peu charnu, hémisphérique, up 
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pea visqueux , el jftiinàtre. Ses lamelk» sent 
très-larges ^ borizoïiUles et nébuleuses ; son 
pédieule e^ loog et muoi d'un petit annetu : 
il Tient aussi sur la fiente àti animaux. 

Dans le genre Agarkua , $e trouve aussi une 
division à chapiteau dimidié, mais qui coq* 
tient peu d^espèces en comparaison ^u nom- 
bre considérable des autres ; il n jr en a au-- 
cune qui vienne par plaques ^ c'est-à-dire qui 
soit adhérente au bois par toute sa surface infé- 
rieure, comme nous Tavons vu dans les genres 
Tbélépbora, Boletus et Hydnum. Il n en est 
point ainsi des espèces subéreuses , car on les a 
rapportées au genre Ddsdalea. Onpourroit (aire 
de K^arîeûs Atneusy Linn. (BuHiard, t. 58iy 
f. 1 )y qdi est aussi d'une nature «èche et un 
peu coriace, un genre' particulier {Plan 
bellatia ) , par rapport à ses feuillets , qui s'en- 
trouvrent sur leurs tranche^, et dont les deux 
lames se routent de côté. Une autre espèce ou 
variété exotique diffère de celle-ci en ce 
qu'elle est profondément découpée en plu- 
sieurs lobes. Ce champignon naît en hiver, 
sur les endroitspourrisdes troncs ^^plusievrs 
arbres; il est en dessus un peu velu, d^un 
blanc cendré, et purpurin en dessous. 
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Parmi les Agarics dimîdiés ,. se présenteot 
deax espèces assez intéressantes : Tune est 
TAgaricas stypticus, BuiL , t. 667 , f- 1 , qui 
est d'une substance sèche et d'une couleur de 
cannelle ou fauve; son pédicule est dilaté vers 
le sommet ; ses feuillets sont minces et bru-« 
nâtres : sa sayeur est très-sljplîcjue^ ce qui fait 
connoitre aisément cette espèce y laquelle se 
groupe sadTcnt par étages les uns au*de$su&. 
des autres sur les troncs d'arbtre, préférable«« 
ment sur ceu:^ du çhépe^ 

L'Agaricus sessilis^ Bull., t<, 58^ , f^ 51^ qui 
est l'autre espèce, se succède depuis l'été jus-^^ 
qu'à l'hiver; il s'attache presque à tous les 
corps qui l'^J^^ironnent, n\ais plus partiluliè*» 
rement aux petites branches tombées à terre^ 
Sa coulçur blanche et pure le feroit découyril^ 
facilement 3^ quaQd même il ne s^roit pas. vul- 
gaire : ses feuillets, d'abord blançbatres , de- 
Tienneiit roussâ|resàleurmaturi!té]| éta,ntchai> 
gés de graines. Je ne puis plisser sous silence, 
une particula^rité de ce petit champignon :; 
dans son premier développement ^ il a sou- 
Tent uo pileus entier ou arrondi^ et un pé-^ 
tiole central ;f mais déprimé -^ celui-ci se perct 
par la suite, et le chapeau devient dimidiiàj^ 
f ( s'attache d'un côté au bois*. 
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Parmi les Amanites, il j a une espèce qui 
ne croit guère ailleurs que daos les serres, sur 
le tan. Cette espèce ( Amanita W/^a<a, Bull. , 
t. 261V, a un Tolva très-grand et épais» gris 
et rayonné de lignes noirâtres , comme Test 
le chapeau, qui est un peu tcIu et large. Les 
feuillets sont couleur de brique, et pulvé- 
rulens ; le pédicule est blanchâlre. 

L' Amanita pusilla, ou jégaricus volvaceus 
miTzor, BuU. , t. 35o, lui ressemble beaucoup 
par les couleurs; cependant il est plus pâle, 
et quelquefois blanchâtre 2 son chapeau, qui 
est hémisphérique^ est relevé d'un mamelon ; 
son voiva se divise aussi régulièrement en 
quatre segmens. Je ne Tai jan*rais trouvé qu'en 
automne, dans les jardins* Gellé espèce, ainsi 
que la précédente, participe de la nature des 
P râtelles y dont le tjpe principal est TAgvi- 
eus campestris. 

Dans le troisième ordre se rangent les charti- 
pignons qui, par leur anomalie, par rapport 
à nos connoissances, ne peuvent être bien 
placés sjrstémaiiquement avec les autres ^ quoi^ 
que plusieurs en ^ient le port» 

La sous-division la plus marquante comprend 
le$ Yolvaçées, ou se trouvent lesgçnrçs lesplu^ 
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curieut, tek (jue les Phallus, ClafhrM etJSa- 
tarrea. Quaniatu premier, otipoarra plsot-étré 
im jour le partager ea trois oo cftiatre antres, si 
les espèces en sont plus mdtipKées, d'après la 
surface et la fomie do chapeau, qui est réti^ 
culé avec des cellules dans l'espèce ordinaire, 
tubercule ou couvert de papilles dans le Phal- 
lus caninus (Çynophallus) ^ divisé en quatre 
segmens qui se réunissent au sommet dans le 
Phallus mokusin (x). Batarra (s) a décrit et 
figuré un phalloïde qui a tout-â-fait la forme 
d'une clavaire simple^ sortant d'une bourset 
et dont Vapex est visqueux, maïs lisse*. Ce 
singulier champignon , qui, dans le temps ou 
vivoit Batarra, a été découvert aux environs 
de Rome , ne peut pas non pkis rester dans le 
genre Phallus. 



(i) Ce champignon^ indigne de h€Mne, a beau* 
coup d'affinité avec le genrci Asm^oe, de M. deWBUlar- 
diëre , dont il est peat-étre une espèce , et. qui a ,> selon 
l'aateor^ le caractère suivant: Yolva gelatinosa^ sul- 
cata. Stipes rubescenv^ teres , cavus ^ apice penrius ^ in 
radios bifides expanstts. Âseroe rubrtU Hab. in tâ*ra van 
Diemen, in sylris inter tnuscos^; Majo. BMmiière, 
Voyage aus Tema^AissiralWjf p. i4â. 

(a) Fong; A{^ Arimiottis; BiM^, pi j9:,u TLlyf. F. 
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Notre espèce ordinaire, d'ane forme bizarre, 
esC a$6ee coouoe : on en troufe pendant rétë, 
dans les bois, surtout dans le sol calcaire ; 
elle n'est pas très-rare, mais on sent souTCnt 
son odeur for(e et désagréable , sans pooToir 
tonjonrs trouver Fincfi^idu même. En sortant 
de son TolTa> celui-ci, dii Bulliard, pag. 60 
de son Hiëtoire des Cfumipignoiu , se crère 
avec un certain effort, el quel<{uefois arec 
une explosion presc[it'aussi forte qu'un coup 
de pistolet ; il arrive même assez souTCnt que, 
si on a mis ee ebampigoon dans un vase, dont 
ilMmplisse toute la capacité, et dans le fond 
duquel il j ait un peu d'eau , il brise ce vase 
quand sa bourse éclate, surtout pendant un 
temps cbaud et sec. 

Le Clatbrus cancellatu^^ Linn., qui est le 
ruber Bull. , t. 44i , ne croît que dans les p^ 
méridionaux derEuropeJl est également enve- 
loppé dans un volva, et composé d'un grillage 
cbarnu , couleur rouge de feu ; il exhale aussi 
une odeur fétide. M. le docteur Thore rapporte 
dans son Chloris du département deê Landes, 
p. 49a, un fait singulier relativement à ce vé- 
gétal : fc Les habitans de nos campagnes | 
m dit- il, donnent à ce. beau champignon le 



Digitized 



by Google 



( m ) \ 

tir nom cle Cvsincu (cancer) y et s'imaginent^* 
tt je ne sais pourquoi, que celui quiletouchô 
«t gagne la maladie sous le nom de laquelle ils 
te le désignent ; conséquemment ils ont grand 
4c soin de le couyrir d'une forte couche de 
u terre , toutes les fois qu'ils le rencontrent^ » 

Le JSatatrea na, été trouvé, jijsqu'à pré* 
sent ^ qu^en Angleterre j il a le port du Phal* 
lus , mais le chapeau est couvert d'une couche 
de poussière , qui ,. ^ son toqr , est recouverte 
par une partie du yolva en Corme- <i'uii cà-^ 
lyptre. Il a^ par cette circonstance, de l'aHS-» 
nité avec les vesses-loup; on A'en connoit 
qu'une espèce. (Vojr. Sowçrh. engl. Fupg^ 
t. 390. ) ^ 

Dans la sous-division de? Carpohati^ ou f^é-' 
sipuliferes, le genre qui se présente le plus 
communément est le Nidutaria ou. CyathuSé 
Le l^ïàuXavià ptuTnbea{y^.ifernico8a, BulL/ 
t. 488 , f. 1 ) , se trouve par tei^re , sûr de petites 
branches^ plus communément dans les jardins 
sur les plaùçhes qui setvent de soutien aux 
plates-bandes. Il' est presque glabre, grisâtre ^ 
iutérieuremenlii^e/ quelquefois zone et d'une 
Coulent plombée. On a fait plusieurs tenta- 
tives dans la' vue de Caire lever ces corpuscules 
lenticulaires , mais «ans «ucces , parce que 
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nous ne connoissons pas encore le secret de la 
propagation de ce champignon , que dans 
quelques paj^s on regarde ayec une sorte de 
superstition. 

Le Nidularia crucïbutum (Nidulaire lisse; 
BulL^ t. 4S8; L2) est d'un jaune sale, et ses 
bords ne se réfléchissent pas^ comme dans 
' Fespèce précédente ; il est aussi plus petit , et 
croit par groupes. On le rencontre dans les 
bois, sur des branches et des copeaux. Le 
Kidularia striata (BuIL^ t. ^o» f* A.) est fa- 
cile à connaître par ses sillons longitudinaux 
en dedans; il est en outre très^velu, et d'un 
brun obscur. Cette espèce est plus tardive , et 
ne Tient que sur de vieilles souches, dans 
les bois, et à Fombre. 

Le genre Sphœwbolu^ , ou Lycoperdon 
varpobolus, Linn. (Sowerbj Fung. , t. 22) a 
toujours excité la curiosité des amateurs d'his- 
toire naturelle , par la manière de projeter aa 
loin ses capsules comme de petites bombes. 
JNous devons à Micheli , qui a bien figuré ce 
petit champignon ( voy. Gen. Plant., t. ioi> 
f. a) , la première connoissance que nous en 
avons. U est assez rare ; on le trouve sur des 
copeaux, mais [HÎncipalement sur la sciure da 
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bois dans laqqelle il est enfoncé, ei doot it 
a la couleur. En le gardant chez soi dans 
un endroit frais, on le yerra contînoer son 
petit manège. Les petites bombes sont enfer* 
mées d'abord dans un sac, et celui-ci dans unv 
réceptacle ou péridium qui se divise au som« 
inet en plusieurs dents, pour laisser passage 
au fruit , qui est solitaire et globuleux ,- J« 
petit sac qui enveloppe immédiatement le 
^globule, se retourne avec élasticité , et )ette 
ainsi la vésicule. 

Le Thelebolus sUrcorarim de Tode {Pufig, 
Meûihnburgé , t. 7 , f. 56 ) , nûh <iiffière que 
par la forme du réceptacle à bords entiers , et 
par celle du fruits qui est saillant comme une 
papille ; il n'est pas non plus enfermé dans 
une poche particulière : au reste, ce genre, 
auquel on a mal à propos rapporté quelque» 
Pésizes , n'est pas encore bien connu. On le 
trouve sur la fiente de vaches, de cochons,€tc. 

Mais nous avote des notiobs plus ei^actes 
aurun autre pe|it champignon qui ^ malgré son 
liabitat ou lieu natal , ne laisse pas d'être fort 
curieux; c'est le Pilûbohis ctyUmlUnu^iJAvLQM 
jircW^,Bttll», t. 43o, f. 1 ) ,.il est commun, ta 
Automne ^ sur le crottin des chenaux ^ danaki^ 
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bois et les pâturages. Sa première apparllioti 
est sons la forrae d'une sphérie jaunâtre , qui 
prend ensuite celle d'une toupie ou utricule 
ventru etblanc^rempli d'un liquide transparent 
qui s'évapore communément en gouttelettes 
cristallines qui entourent ce réceptacle, sur 
lequel est placé, comme sur un pivot, une 
vésicule ou fruit hémtsphéroïde , d'un brun 
noirâtre, lequel est jeté au loin avec beau* 
coup d'élasticité, quand la liqueuT raréfiée par 
la chaleur étend la pelrie outre. 

Dans la troisième division, j'ai aussi inséré 
le genvé Myroikecium y seulement par rapport 
à son diisqUe qui est tremelleux, et dans quel- 
ques espèces même fiuiile (i).' Dans leur pre- 
mier développement, ces petits champignons 
i»essenîbleiit à des pelotons velus blanchâtres^ 
qui, en s'ouvrant au milieu , prémaent la formé 
des Pézizes, au point qu'il est facile de s'y mé- 
prendre. Néanmoins , les Myrothécies s'en 
distinguent essentiellement par lé disque, qui 
est un amas de graines liées ensemble par une 
^viscosité qui né contient pas de capsules dis- 
tinctes ; ils sont aussi dépourvus d'une cupule 
' > I ^" '■ ■ "' • 

(i) Fluxills , d'une comîstance molle et comme liqtié^ 
fiée. ' , . 

8 
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charnue, car la partie iDrérieure qui esl^eltie/ 
ser^ dç réceptacle et il en a la forme. 

L'espèce ordioaire est le Myrothecium vU 
ride (M» inumiaium^ S^turm, Cbamp. cah. i, 
L 5,), doat le disque e&td'un ¥erl olivâtre : elle 
ne vient pas ailleurs que sur les A^^rics secs, 
et parlicuUèrenieu:t ^ur l'Agaricus aéiésius , 
ou nigricana, Bull., qui est la matrice de 
beaucoup de petits champignons parasites. 
J'ai trouvé uue e$pèce nouvelle ( M» ^aW- 
dum ) dans Tiotérieur des enveloppes de châ* 
laignes, et dont U disque est jaune» 

Les Tubetcularia sont arroudies eu £orme 
de petits bouton3 communémeut rougieâtres ^ 
d'une substance un peu compacte dans Fétat 
sec, mais en partie soluble dans Teau. Le Tu- 
bercularia pulgaris^ oxilitem^lai purpurea , 
ï^innv (BuU., t. s84)l, est d'un beau rouge, 
lisse et muni d'un pédicule qui est caché dans, 
les branches du grçseiller, où, celte espèce 
croît principalemeut- Lie Tubercularia con-* 
fluem^ au contraire ,^ offre une l^rge crwte 
composée de tubercules variés et ^rè^-rappço- 
çbés, dont la couleur estrougejauDàtre. Celte 
espèce nait sur l'écorce des arbres^ do»t il 
annonce le dépéri^seisieot. 

Le genre Fusarium, Link (avec lequel on 
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peut cotr)blner sans inconvénient le Fusiêpo^ 
rium àxx même auteur ) , se dislingne des 
t n Betcu tares f dont il a la couleur, par sa 
forme moins régulière et plus charnue, et 
qui se dissout dans Teau et\ corpuscules ou 
sporufes fïnéaifes, mais très -minces. Ces es- 
pèces babîlent les tiges des plantes sèches. 
Att contrai re, celles dû genre Fusidium ne se 
trouvent que sur des feuilles sèches, où elles 
forment une croûte un peu laineuse, qui est 
flrns^r nti amas de coi'pul^culés linéaires. L'es- 
pèce la pïtis eocnmune est le fusidium albi^ 
cftr/fr (griséum, Link?), que Ton trouve en 
automne sur Tes fetiilles du châtaignier et du 
chêne. Le Fusirfiurrt mride es>t prinlannier 
et d'un Rf^au verdâfré , il vient sur les f 
rfn cfrênd, maïs rarement. Le genre ^ 
iiuîrt^ Link , qui m'est îiKîOnriu , al 
d^'un Sfilbum ou d'an Mucor, et les j 
des Fosaîres. (Voy. Nées, Système^ 
f. 16, et t. 2, P. 26, Ssi et 34. ) 

Dans le quatrième ordre , la division des 
Lycûperdacès' comprend des champignons qui 
ont pfus de dimension que ceux des autres fa- 
milfe^ 5 iïs sont! îfussi terrestres. On remarque 
dfaïïord' un genre nouvell'ement créé, qiûétoit 
-mïtrePoisr eonfoîidtf avéd les Scleroderma. Je 
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prëlTéreroîs donnera ce genre la dénomination 
âcPolypera : car le nom de Piaolithus y qui 
lui a été donné d^abord par MM. Albettini et 
Sweinitz, ensuite changé parM. Link en celui 
de Pisocarpium, et en dernier lieu celui de 
Polysaccum de Bï. DecandoUe , sont des mots 
ou composés du grec et du latin y ou qui ne don« 
nent pas une idée bien claire de la conformation 
de ce genre qui diffère du Scleroderma, dont 
il a le port et la consistance par son organisa* 
tion intérieure , et où Ton observe , outre la 
poussière I une mullitude de petites capsules 
ou péridies disposées comme des cellules rem- 
plies de àlamens et de poussière. 

On en connoit distinctement deux espèces; 
Tune est le Polypera atenariay ( Poljrsaccum 
acauUy Decand. , i^/or^ jPra/ip., SuppK p.io3; 
Micheli, Gen.PL, t. 99, f. a). Il est globu- 
leux et brunâtre, lai^e de 2 à3 pouces. Celie^ 
espèce a été découverte à Dax, dans les bpis 
de pins, par M. le docteur Thore^ 

L'autre est le Polypera clapata (Pisocar-^ 
|iium claçatam, Nees> System. , p. 107^ t, i3-^ 
f. i3i. Poljrsaccumcra*«/>£?s,. Decapd.?). Ce- 
lui-ci est d'un blanc cendré en dehors, et ses 
petits péridies sont sulfurins. II a une forme 
oblongue y son stipe e^t sillonné : on le trquve 
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dans les endroits sablonneux , ainsi qne danw 
les bois de pins^ en antomne. 

Le Scleroderma a un péridie dur et coriace» 
lisse ou raboteux , qui ne s'ouvre pas distinc- 
tement. Les graines y sont plus ramassées et 
d'une couleur pourpre ou brune , entrelacées 
de filamefis peu nombreux : le Scleroderma 
eitrinumy ou Ljcoperdon anrantiacum Lin. 
Bull., t. 270 y est commun sur les bords des 
bois j dans les ornières ; il est assez grand ; 
et arrondi^ d'un gris jaunâtre, quelquefois 
roux. 

Le Scleroderma cervinum croît , comme les 
truffes, sous terre, principalement dans les 
forêts de sapins; il est brunâtre , arrondi et 
chagriné^ ou granuleux : la poussière est 
noire. Il n'a point de racines. 

Il j a un beau genre daus cette famille , où 
la membrane extérieure du péridium , qui est 
considérée par quelques botanistes comme une 
sorte de Tolya, se partage en plusieurs seg- 
mens^ qui se recourbent en étoile; c'est 
pourquoi on lui a donné le nom de Geaatrum. 
Les Tcsse-loup étoilées croissent d'abord au- 
dessous de la superficie de la terre, et en sor- 
tent ensuite après des pluies; elles sont toutes 
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4'iiqç cpijileur pâle ou krunâlrc. Le Gea;itrum 
hygronietricum ( Bull, , t . 4? > ^^^ ^*^ '^ pl^"^ 
cpnjmuji;ie dans nos environs, présenta celle 
singularité, que sps lanières se contractent el 
s'épanouissent spi van l Ja sécheresse ou Thumi- 
dilé de l'aip. 

On voit pendant Tété, après lespWîes» mt le» 
gd/.ous el sur le<5 pâturages , poussier de* globes 
larges d'un pouce , liwes et blancs cowme de ia 
i^eige; c'est le Bovisla plumbe^, qui a aussi 
devi:^ enveloppes : la première se détache (et se 
perd souvent en entier vers la maturité d» 
champignon ^ qui deviefit ^lora d'une couleur 
plocobée ou d'ardoise, et qui, n'adhérant plu» 
9 la ter^e , est ballot^éf par les vents. 

Le genre Z^cop^rfi^o»^ proprement dit ^ m% 
le plus riche en espèces, celles-c» sont blanches 
et grisâtres, et couvertes d'écailles farineuses ou 
d'aiguilIon3. Peux d'^ntr'elles prennent une dû 
meqsion souvent considérable» L'une est le 
Ljcoperdon bon^ta (Ljc* cœlatum, Bull., 
*• 43,0), ,qui, pendant un temps pluyiepx, en 
été et çn «ulomne, se propage dans Ik partie 
déco^veçle des bois 91» dans le? pâturages, 
mais pr,esque aussitôt détruit par lej^ passans^ 
Il mt *rrqqdi, rétréci vers sa base, s'effîlç, et 
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tient à la terre par une toufie de fibres radî* 
Cales. D'abord blanc, il devient cendré, ua 
peu jaunâtre en dedans , et sa superficie est 
comme ciselée par de larges tubercules aplatis*. 
Le Ljcoperdon giganteum ( vesse-loup des 
bouviers, Bull., t. 447) se rencontre dans les 
mêmes lieux ; il est plus arrondi et presque 
lisse; sa couleur est d'un blanc tirant sur le 
pâle, ou jaunâtre. La peau de son péndie se 
déchire facilement par lambeaux , sans que 
pour cela cette espèce appartienne au genre 
Bovista. Ce champignon acquiert quelquefois 
la grosseur de la tète d'un homme. Ces deux 
espèces que nous venons de décrire, étant 
jeunes, se mangent en Italie, au rapport de 
M. Picot, comme les autres champignons co- 
mestibles. (Voy. aussi là-dessus Pau le t, Traité ^ 
p. 446.) 

Les autres vesse*loup sont ordinairement 
d'une grcfsSeur beaucoup moins considérable , 
et ont la forme et la grandeur d^une petite 
poire. J'en désignerai quelques espèces qui sont 
comrïiuoesdans les bois, en automne. Le Ljrco- 
perdon pêrlatum , (Bùli, t. fig. 476, méd.)» 
est d'un beau blanc ^ et hérissé d'aiguillons ser- 
rés et à base globuleuse. Le Lycop* molle, o» 
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Lyc. pyriforme , Bull. , t. 24 1 est plus solitaire 
et moins grand. D'abord blanc > il devient pâle- 
fuligineux, et il est couvert de petites écailles 
presque furfuracéesj étant mûr, il est très- 
flasque et mou. Le Lycop. hirtum^ Bull., 
t. 34o , paroit en être une variété plus grande, 
et qui a, surtout à son pédicule^ des écailles 
longues et étroites. 

On rencontre dans les hivers doux et au 
printemps, sur les murailles qui entourent 
les jardins et les cbaulps , une jolie espèce de 
cette famille, et fort reconnoissable. par son 
pédicule long et cylindrique, aiijsi que par 
l'ouverture orbiculaire et cartilagineuse ( sans 
déchirement) au sommet du péridie, qui est 
globuleux. On le connoît sous le nom de Tu- 
lostoma brumale , ou Lycoperdon peduncula-^ 
iurrij Linn. (Bull., t. ^7*, f. 2.) Une autre 
espèce de ce genre, qui a le pédicule couvert 
d'écailles (T. squamosum), croît en Italie et 
en Portugal. 

L'Onygena equina (Obs. mycol.y.^s, P- 7** 
t. 6, f. 5), ou Lycoperd. ^jfwi/zw/?!, Wilid. , 
lui ressemble par le port et la couleur, mais 
il a la grosseur de quelques lignes seulement ; 
sa poussière séminale est un peu compacte et 



Digitized 



by Google 



( lai ) 
dépourvue de filamens. Ce singulier petit 
cbampiguon ne vieut ordinairement que sur 
de vieux sabots de clievaux, et croît par peuii- 
plades ; il est d'un blanc pâle. 

Le Mucor mucedo, Linn, (BulL> t. 40O9 
f. a ) ^ est assez connu , du moins à la vue , 
mais on le confond avec d'au très moisissures qui 
ne sont pas du même genre. Il nait sur les 
substances fermentescibles et sur les fruits » 
et même dans l'intérieur des noix sèches; son 
pédicule est grêle et allongé ; son péridie est 
sphérique ; blanc et limpide au commence-* 
ment, il devient opaque, et se noircit; ses 
sporules sont verdâtres et transparentes. Le 
Mucor ca722>/^â couvre dans la saison pluvieuse 
la iîente de chiens d'un duvet bissoïde et blanc. 

Bulliard a fait plusieurs expériences que 
Ton trouve consignées dans son ouvrage à la 
page ii3*ii6y pour prouver que ce petit cham*» 
pignon se propage aussi bien que les antres 
plantes par des semences ; mais il résulte de 
ses observations un avantage utile pour l'é-^ 
conoxnie domestique; c'est que pour préserver 
les confitures de la moisissure^ il faut les tenir 
dans des endroits secs, les faire bien cuire au- 
paravant, et les priver autant que possible de 
leur humidité. 
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La Moisiêsure des Herbierê ( Aïucor herhtt^ 
riorum ) , dont M. Link a fait avec raison un 
gtnre particulier sous le nom à'Eurotiumy at-^ 
taque les plantes mal desséchées ou gardées 
dans des endroits humides ; ses péridies sont 
persistans et nichés dans uhe croûte yelue t 
ils ressemblent, pour la forme et la couleur, 
aux grains de millet; il j en a une variété 
blanche qui vient sur les grandes espèces de 
champignons conservés dans Thcrbier. L'Euro- 
tium Epixylon de M. Kuuze croît sur le bois, 
il est brunâtre. 

Dans la famille des Trichiacêes, le genre 
Piysarum a extérieurement un peu le port 
du Mucor; mais ces champignons sont d'une 
nature et d'une structure tout-à-fait diflFérentes^ 
Ils difierent aussi des autres Trichiacées par 
une consistance pi us ferme, et leur capillitium 
reste toujours dans Je péndie, où les filets sont 
teudus d une paroi à Tautre. Les espèces soni 
diversement colorées ; il y en a des blanches ^ 
ou. d'un blauc * grisâtre , Physarum nutaru 
( Sphserocorpus albus , BulL , t. ^yo ) ; des 
vertes > Phjsarum virlde (Bull., t. 48t, f. i ) ; 
d'uD jaune-doré, Phjrs* aureum; cetix^ ci sont 
stipités , et leurs capsules sont hémisphériques. 
Le Phjsarum cinereum (Bull., t. 470, f. 2)eA 
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$e$$ih et globttltux^ ou ovale i et comurai) ea 
aulQuine eteo hiver, sur les poutres pourries ^ 
où les iodîvidus très-serrés foroieiii une croûte 
bleu-cendrée , ils sont remplis d'une poussière 
noire. En les examinant de près» ou voit les pé* 
ridies attachés au bois par de petits appendices 
membraneux 1 qui paroissent être le subicu-» 
Jum ainsi divisé* Si la poussière est dispersée, 
les péridies deviennent biancs> et je soupçonne 
que le Sphaerocarpus utricularU ,Bu\L , t.4i Jp 
f. I , ou Pbysarum hyalinum, Syn. p. 170 , 
a été pris dans cet état pour une espèce dis- 
tincte. 

Le Pbjsarum diVa/i^ (Keticularia êinuosa, 
BulU , t. 446 , f* I ) a une conformation par^ 
ticulière. he péridie est composé de deux val- 
ves parallèles^ qui se tiennent par un réseau 
filamenteux. Sa couleur est d-uablanc cendré ; 
on le trouve sur des feuillest des mousses et 
des petites branches sèches. 

Les espèces du Craterium sont également 
d'une consistance ferme , et ressemblent en 
petit aux Nidulaires, avec lesquelles on les 
avait réunies anciennement. Elles sont d'un 
brun clail*^ et naissent éparses et sans mem-» 
brane SMbjaceQtei sur dësTçailles et des tiges 
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sèches. Elles ODty comme les Physarum, leurs 
filamens , qui sont blancs ^ attachés aux parois 
intérieures du péridie ; mais celui-ci est cotr- 
vert d'une sorte d'opercule membraneux et 
blanc , qui s'ouvre horizontalement. Leur 
poussière est noire. L'espèce ordinaire, leCra- 
terium leucocephalum , n'est pas rare eu au- 
tomne. (Voyez, pour les figures, Sturm , 
Flore d^ Allemagne, Champ., cah. i , fig. lô 
et 11 ; et Somerby , Bngl. Fung., t. aSg. ) 
' Le Diderma vernicosunij que l'on pourroit 
ajouter aux Physarum , ou en faire un genre 
nouveau, est commun en automne, et s'atta- 
che à toutes sortes de corps; on peut facilement 
le reconnœtre par sa couleur jaune-marron, 
même dans son état de fluidité , où il pourroit 
se faire, comme le suppose M^Lînk, qu'il eûf 
été décrit par Tode sous le nom de Mesenterica 
lutea; dans l'état adulte , il est d'une forme 
ovale , luisant et rempli d'une poussière noire^^ 
retenue par un réseap blanc, qui font ensemble 
une sorte de nojau. 

. Pans les Diderma testaeeum et difforme, otk 
remarque plus distinctement les deux mem^ 
branes du peridium et la columelle globu*- 
leuse y qui forment le caractère de ce genre ^ le 
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ptcmier est incaroat ou roussâire, globu* 
Jeux , ei croît sur des feuilles mortes , quel* 
quefoisen grande quantité ; l'autre, blanc, el 
ayant la membrane intérieure purpurescente, 
est d'une forme variée ; il vient sur les tiges 
$èches des plantes, principalement sur celles 
des pommes de terre. On en trouve la figure 
dans mes Figures coloriées des Champignons, 
seconde livraison^ pi. XII* 

L'espèce la plus belle de ce genre est le Di- 
dçt'ma^or//&r/n^ (BulL, t. 371), dont le pé- 
rîdium est seulement d'une seule tunique qui 
^e partage^ à la maturité, en plusieurs lanière^ 
qui: se réfléchissent comme celles des Geas* 
Uum ; maïs elle a unecolumelle qui est grande 
el obovale <iomme dans les autres espèces. 
-Le geav€( Zfioea a pour» caractère les se- 
inences nues ou non^ traycr^é^s de filamens, 
et les pécidies arrondis, , non ppsp^ sur une 
inembrane. Ï4e,Licea circumm^sa (Bull., 
t- 4^7, f. 5)^. e^t Jaune-brunâtre un peu dé- 
primé, et s'ouvre comme une boite à savon-: 
nette. On pe.ul le trouver entre l'écorce et le 
bois dfs trpnçs pourris du peuplier. 
. Les TubuUùis sont aussi pourvus de fila- 
lAens^;. mais outre qu'ils ont uqe membrane 
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Basilaire, lears péridies, allongés comme de$ 
tiF^anx , sont pios on moins réunis ensembte. 
Le Tubiilina /^i^r/hw (BulK, t. 384), est, 
d^ans soo premier étal, d'un^ bea«r roiig« de 
fraise ; maïs: il devient enstrite d'cm brun de 
rouille t i) croit MirJ« boi^mort et humide, 
et il est assez; rarev 

Les espèces da genre Trichia sont presque 
toutes jaunâtres ou brunâtres, et dans ïeur 
jeunesse, où eltes sonifl lrès-pu'lp€?o$es , cf un 
biainede >ait , excepté le HvicytAfatlea (Bfiflt, 
t. 4r7,. f. 5), qui à eeWe époqtre est à*w\ 
beau roifge. Les péridies sonc irè^fragilesy et 
se rompenK ito sommet par deebirtmeni ; et 
alors le cilpiltiHum , attaché au fond} d^s ^»p^ 
suie», se répand itn dehors^ attec éteslicité. 

Le Trichia nitêns^, o« Spha^rocarpc» chry- 
sospermus ( BnK. , t. 417, f. 4), ès(î sessîte, 
^hériquc, iuis&nt, et d*un beai^jaune> lès* 
individus en vSOrtt Ires-serrés, et étanf vixfcs, 
ris ressemb4ent ea petit au^'alVéoles d^uw 
rajon de miek 

Le Trichia ^(^^fa a ses péridîes aussi très- 
rapprochés et noml)reux ; ceux -cJ sont ovales' 
et d'un jaune mat» Le Triebia ^riformU 
(;DulL,t. 4^17, R i) en diffère paPcequUleroltr 
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plus ëpars ; il est d'un )âone d^oliTe» an peu 
limant, ajant un pédicule court, souvent 
■oir&tre. 

Dans le Trichia mbiJbrmU ( Disput. Melh, , 
Fung., t.>4, '• 3)^ 1^ péridies se rapprochent 
par tDu£Pes ; ils sont presque sessiles, ou ils on| 
un pédicule commun , qui paroU être une 
réunion de plusieurs. Celte espèce diifère 
aussi des autres par sa couleur rousse -bru* 
nâtre, ayant souvent un écbt naétallique^ Le 
Tricbîa 6o*ry Iw ( Icon. ptcte Fang. , Fasc. a, 
p« «7, t. iti4) > paroit en être une simple va- 
riété èktigc très * allongée : peut -^étra est<^e 
TeiFet d'un étiolement. 

Les^rcjrr/a ont leurs péridies stipilés et en: 
forme de petit calice, sur lequel est posée la 
chevelure ovaire ou eylindriqtïesoovtfDt très 
allongée. Toutes les espçcos connues de ce 
genre sont d^une coulisur différente : elle 
est rousse -- safran dans l'Arcjrrîa puniceoi 
^BqIL,, t. ^%^ ï. 1 y, qui est le piii5 como^ 
mune de toutes; jaune dans VArcjria flatm 
(BulU, t. 5ii», (. 3), dont te capiliitinm lrès« 
loog se recourbe et se détache facilement dit 
réceptacle. Les Arcyries cendré {.Bulf.., t. 
477, f. ^) eti/zcar/ia/é sont des. espèces (|ue 
Ton rencontre peu. 
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; Le genre Dictydium a un péridie très-fugade 
^et un capillilium en forme de réseau qui en-« 
toure la poussière; par exemple le Dlctjdium; 
Qarneuniy ou Mucor cancellalus, Batsch EU 
Fung., t. 42 f f. 2S2). Dans leCribraria^ la 
partie inférieure du péridium reste en forme 
d'une cupule, et là partie supérieure est ou fu-^ 
gace, ou criblée en réseau; LeCf ibraria argil- 
lacea, couleur de terre , est l'espèce la plus 
conxmune, saos être cependant très-connu; en* 
suilç- le Cribraria rufescens ( Disp* Met. Fung./ 
Li» f. 5)y quiestroux,etquiau^Iongpédicuie•. 
' On reconnoît facilement les 5/^monf/w par 
Taxe ou prolongement du stipes qui traverse 
le réseau; leur enveloppe est très-mince et 
Éogace. Le Slemonitis lyphina (BuU. , t. l^jj^ 
f. 2) cVoît épars, et leSlemonîtisya^cfctt/ate 
(BulL, t. 477/f. 1), qui est plus grand, vifent 
"par touffes , aussi sur des troncs. Ils sont blancs, 
dans leur jeunesse, et très -mous, puis d'ua 
pourpre brun en vieillissant. Le Slemonitis leu- 
costylaÇàvW.y U 5o2, f. 2 ) est l'espèce la plus 
jolie, mais elle s'éloigne du genre ; elle a 
un pédicelle épais et blanc, et la petite massue 
est d'un violet noirâtre et assez compacte. 
Dans le genre Zv;Kco^a/a, qui contient peu 
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d'espèces^ mais doni la dimension s'agrandit 
jusqu'à |in pelit ves^erlpup, le péridium , qui 
est arrondi et lis^e » çoA»(if(nt d'abord nne masse 
pulpeuse qui $e cbange ensuite on une poos^ 
sière abpudaQta enti:e*méI4e de peu de filets 
attachés au fond de leur enyeloppe. 

te tjcogala mniaS^çL ou Lycoperdon épU 
(femîriim* Linn. (BiuU.,. t. 5o5)^est une jolit 
^spè;çf) avant s^pleiue i^^turité, elle est Alors 
d'vine cQulfur roi^e o^i de cinabre qui ae 
change ens^uite çn (]^i$.-brun ; in«is U poosr 
sière, qui e$tt fine comme de la farine, con- 
serve une çQuIeur d'un ro^e-Ulas. La grosseur dt 
ce champignon e$tCjeUed'un pois.Quie trouve 
par groupes serrés sur les bois pourris , en au* 
tomné. Le Ljc. argentea (B. , t. 466, f. i et 2) 
^t d\iB blanc ^ argenté t fragile « l^rgc d'un 
pouce, el accollé avec une base plane au 
bois.. On te ren^arque déjà de bonne heure sur 
de&çQwtres, djç vieilles parle;? de jardina > et 
plijis çQMwWit sur Ic^ ^ifiu« $aule^» waiis tour 
jaUDiscditone. ll,eslaqueu2K4iu QoouDenceaBent 

Le Spi^m^ria mucila^pX^xiW.^ t. 12<J) qui 
est grandi se {^it çopQoiti^f? /£4ciiea(iejat« il com- 
mence par être mou / ressemblant à de récnma 
ou de la salive, et s'attache aux corps qui Ten- 
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viroDûent; ajant reçu de la consistance, cette 
écorce devient celluleuse, friable et furfuracée ; 
dans riotérieur on aperçoit les péridies qui 
sont un peu aplatis , divisés à peu près en 
branches de corail, et qui renferment une 
poussière noirâtre. 

Dans le genre Fuligo (i) , au contraire^ 
celte écorce traverse la masse de poussière en 
divers sens, en formant des cellules ; le Fuligo 
^f^a (Reticularia lutea, Bull., t. 58o), est 
r^spèce la plus vulgaire. D'abord fluide comme 
lejauiie d'œufp ilse réduit étant sec et mûr, en 
une poussière comme de la suie. On le trouve 
I5ur les branches et les feuilles sèches. 



, (i) lit. Lînk Toadroit rejeter ce mot et j substituer 
celui d^jEtàalium, par«e que Fuligo signifie dans. 
Facceptton commune toute autre chose {la suie) -^ mais 
indépendamment que ce nom générique fut d'abord 
donné par Haller k cette fnngosité , et dejpuis adopté par 
pluneurs botanistes, on pourroit citer beaucoup de mots 
jen uaage d'après une ressemblance souvent très-r 
éloignée ; mais pour nous borner seulement à l'histoire 
naturelle, on sait que dans ta G>nchjlioiogie, une graade 
partie de» noms génériques , tels queConus,Arca,Vénuâ, 
sont ceux auxquels on attache vulgairement une iàit 
l^ien différente. 
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tJrue autre espèce qui lui ressemble un ped 
par la couleur y mais qui est deux ou trois fois 
plus grande et déprimée, est le Faligo papo^ 
varia ^ ou yixkcov septicus j Lion. (BulL , t. 4a4> 
f. 2 ?) > qui croit sur le tan dans les serres chao^ 
des 9 en forme de gâteaux , et Tulgairement 
connu sous le nom de Fleut de tan^ 

Le genre Strongyiiunt paroit faire le passage 
à la division des Tricbodermacées; leur téga* 
ment) du moins dans mon Trichoderma /ii/i-^ 
ginoideSf qui semble être diflfêrent du Stron-« 
gjliumfuliginoidea de M, Ditmar, qui lèpre* 
mier a établi ce nouveau genre dans le Jour^ 
nal de Botanique de M. Schrader , iBog^ 
p. 55, t. 2f est aussi d'un tissu tomenteux; 
mais ces champignons ont plus d'affinité avec 
les Trichiacéesy étant mous dans leur premier 
développement, et ayant dans Tintérieur uo 
capillitium attaché à la base, dont les filets 
sont rameux. Le caractère le plus marquant 
par lequel ce genre diffère du Lycogala^ 
consiste en ce que ses sporules sont cjUn^- 
driques. 

Bien de si commati dans Uè bois aux envi« 
rons de Paris 9 que le Trichoderma nemoro-' 
âum. Dans Tété, et après des pluies > an. voit 
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paroUne sur la lerre nue une villosilé bfan- 
<;hutre» q«i, dans rintérieur, conserve une 
poussière d'un clair- cendré. Cette espèce.» 
large il'un demi-pouce ou plus, «st peut-être 
u#i[? variété du ïrichod. laeve, ^yn. Fung. ^ 
p, ^§3, qui «rôtit aussi dans les boîs^ en Aile- 
magne, mais.doQi la poussière est jnunâtie. 

Les qoires es|>èces de 4c« genre se propagent 
fl«ir les tDOnes; surfé^opoe, etc. Parna^i celles-^ 
ei s^ trauvent le Triebodernaa roseum^ ou 
eotdeur At M>se ; le Tricbod. ùureum , qui est 
d'junbeau jaxine*dofé,€t4U*oUsU'r 1^ bois carié, 
mftis pi us souvient sii<r les vieux Bolets coriaces; 
le Trichod. piride a la poussière ^erte et en* 
tporée^d'un dor^t mince de la même couleur; 
dttws te Tiûdi^Sti. (ferugmosum (Mncor Ugnï-- 
Jïhfi^iM, BuH., *. 6o4, f. 4)9 ^ poussière est 
un peu cooipactecid'iiii vei^ciair, msiisTen- 
itelof pe est blai\d&e et lisse ; ettie espèce se 
toit *fnir les tropes moitts cUs nojers , quelque- 
fois sur^ceux.dn bcuileau blaiu^, /oùellelorm^ 
de larges plaques conQuenies. 

L'Asterosperma agaricoides, qui est l'Aga- 

waa$fyjo^)&Kdoidàs,&a\Lft.^i6,cstnB petit 

obawfKÎgnofi him «in^lkr : >il ^^rasite sw 

^^ individus >Qes des Agaricas aduatu^ et 
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fuaipèsy sur lesquels il se fait reconnoitre de 
tciH comme des boutons blancs. Il a le pof t 
d'un petit Agaric ; son |>édicule ésî (>eiit en 
comparaison de sofi capitule , qtii e^t ép«(is et 
large de quelques Hgtièâ, jusqu'à tû demi- 
pouce. A peine ce diattpigftoti à^e^t déve- 
loppé, que la partie âtipéfiéûr6 éo chapeau 
devient faute et se réduit eu {Poussière. 
Si on la soumet au micrô^eope^ ôfi voit dés 
graines angulefuses ou éri forme d^éfôilès. Or, 
ces sporrulei appaftieuuent-ëfle^ & Ùh au de 
champignon ihycogèiée, èôtuiUé eèti fe cbàib* 
pigndn doni^uous ^arlerôAs ei-dprëi , où sont- 
elles produites par^ notre Agsfriciis lycôpèr- 
doides? Et dans ce ca^, on peiït detba&d^r 
pourquoi ce champignon a le port d*ufi À^* 
rie, contre Tatialogie dés âuirés de Ctelïesec- 
gtion, et à quoi lui i^ervedt lés hiHiAXei, i\ifk 
la vérité oé dit élré Slérileâ- M. MMàf ^' qui 
le preûiîer a le toieux ekattiifié céttç f^^ôdçc- 
iîon, en a donné Utïé bonne figïTi^ê et ûaéd^s- 
criptîôù dëtàîhèe, ^ôît dans \é jâurhat àe 
Bùtùfiiqu^dê M. ifchfàdé^, Ydl/3, p\ S6; f. i, 
soit daiis le$ Charfipf^hoiii (PJlléfààgfîé He 
M. Stùrm, cAu ^.i.àiS: 

Le Mjcôbanche èhrysoap^rma, qui est le 
MucoT chrysqspermus de Bulliard, t. 6o4t, et 
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rUredo mycophila ^Sjn. Fung. , p. âi4, ainsi 
que le Sepedoniam, I^ink» ressemble à ce 
champignon dont nous venons de parler. II 
altaque les Bolets charnus, et préférablement 
le £toletus subtQme^tQsuB , L. (B^ll.Jt t. 490, 
f. 1 ), ^ui devient alors languissant et humide , 
«'enveloppe d'un ^o/iz^/?^^m blanc, en exhalant 
une odeur désagréable. Bienlpt après on le voit, 
surtout d^ns l'intérieur de son chapeau» réduit 
en une poussière abondante, d'une belle cou- 
leur dorée et sans filets, M. Pairtet^ dans son 
Trqité, p, 691 , a fait^e ce Bolet malade une 
espèce distincte sous le nom de cèpe soufré, 
conimq feu M. Bul|iard et moi, nops avions , 
fait au précédent çhan^ignon unç espèce d*A- 
garic. . . r .^ 

Le pe^ d'espècej^ : ^d u genre ]tfelaçpnium 
s'offre comme un açpas^de graines nogires sans 
couverture tomenteuse | et qui se dçveloppçnt 
d'abord sous l'éçojjçe des bois, EUes difiereot 
des Stilbospprea y parc^ iJ^ç ces g^aip^s nesoui 
pa$ des utricules {thecw) qui renferm^eni d'au* 
très sporules, et ellçs n^e sont point a^gglulihées^ 
ensçmbie par une yisçositë. Le M^jiacpnium 
ç^rundinis ( Stilbospora sphœro^perj^a ^ Sy n^ 
f fW\Ç/ } ^'^^^ P^ ^%^^ ^'^f ^^^' çbaumes.sççs dçs, 
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roseaux , sor lesquels la poussière noire se ré* 
pand par une fissure. Les sporuies en sont glo- 
buleuses. 

Je désignerai ici seulement quelques-unes 
des Urédinées les plus frappantes, car il nj 
a presque pas d'arbres, d'arbrisseaux et de 
plantes herbacées de nos climats dont les feuil- 
les ne soient attaquées par ces parasites. 

L'espèce qui nous intéresse le plus à con-» 
noitre, à cause du dégât qu'elle fait aux cé- 
réales, est celle que Ton désigne sous les noms 
de charbon ou nielle (BuUiard, f. 4.72, f. a), 
ainsi nommée pour la grande quantité de ses 
graines noires qui ressemblent à du charbon 
réduit en poudre. Elle attaque les épis, sur- 
tout ceux de l'avoine^ de l'orge et du maïs. 

Les lignes jaunes sur les feuiUes du froment, 
et quelques autres graminées, appartiennent 
aux Uredo linearia ou rouille» Une autre es* 
pècfe très-commune e^st Wredo rubi, car, pen- 
dant Fêté , les feuilles de ronce {rubus) en sont 
couvertes comme d'ufae poussière jaune. Celle 
qui vient sur le roslcir à cent feuilles^ ( Uredo 
rosœ)^ a ses graines pïns i&errées en de petits 
tubercules. L'Uredo covflu&nt (Uredo co/i-i 
ftaenSi Syu. Fung. ^ p> %iU)f attaque, au 
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printemps, les feuillbs de la mercuriale vîvarej 
c'est ane des plas grandes, parce que la pous- 
sière , qui est d'un beau jaune ^ se réunit à peu 
près en petits cercles larg^ quelquefois d^un 
deuîi-pouce. 

Il y a des Uredos qui sont tout blancs , tels 
PUredo candida^ qui croit préferablemeni 
sur des feuilles des crucifères ; FUredo thlas^ 
peos défigure les tiges de Bourse d pasteur, 
oùii/prme delon^jues plaques blanches , dans 
lesquelles se produit presque t0U)Qur£^ le Bo* 
\vy\As parasiiica^ Oh^, ^ycol. , p. gC, !• 5, f. 6^ 

D'iuitres ont uite couleur brune ^ pav exiem- 
pie l'e^èce qui vient. sur les feuillea de bette- 
raves, de roseillej^elc. La jpoussière d'ua 
brun n^oi^ étSXittàùsciA^ellata est, entourée 
d'un faux péridium eu forme d'écussou. Cette 
espèce est printannière et naît sur les feuilles 
d'euphorbe petit-cyprès. 

Dans le gentttMtidàêmt la poQssière est 
reaferméa dans^ uà peifidiiim qui a la forme 
d'une petilé cupule dov^t le bord est di:visé eii 
plusieurs denis^ L'iEddiun^ caneeliaium s^ 
dév^loplpe sur les feuilles des poiriers , rare- 
mentt des^pomn^rd; on^j voit pat'oitre d'abord 
aoaime uo tubercule ^ qui ensuite est percé 
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par lo pérîdie divisé en cils réonis en hdUt^ 
el rempli de graines brnnilre^ ; mM ces la-^ 
nières soât libres el diver^^lés dardé Vifici- 
dtnm ûtùtmgi et ses TatiétëSi L'^Ecidium tôt- 
nututn Èê hit âhtiiiguet ftrîtewent pit sèii tpr^ 
nets grisante»; oà ¥a tr<Mlv«fsti^}ésfë(iinMdes 
sorbiet^d èi di^s albdeliieM.r 

Dans l«9 cintteii edpède$ 4te ne ^f e , des 
péridies s^t p\^4 réguliws Gt n« s'élètcnt 
guère an*dessns des feuilles. L'iEcidiuM rU^ 
miciê » pbiit bàsefune ttfehe toug^^ dktt^ la- 
qcrelle résident i«§ p»érïdieë Hg^ééîëtés, Qtit 
sont blancs f les fetrilles de grbseitlé^ êpinetljt 
sont anssi sonvedt atta^éo»' pét 1^ taètiké 
cfaaiDpigfiôn on tîM $em tâi^ë^. 

L'espèee fa pl^^ e^m^ftS^oM» de tt^féi; èfSl 
r>£cididnl ëuphôf'bm^ ^âi teSt jtttiitë/ sh^rUm 
des péridie^ épârâ d de^tS lar^S et réfléëftiès. 
II se propage, aw ptiBlêittpSi s6r l'Èuphtti^bîd 
cyparfssias, qui, par la présenéè^ Aé ctfl li6l!é 
incommodé, devicYtt ord^na^l*toëtltsté^îlef} de 
sorte q^ne Im anclèfrS biiWni^tes àvoient fîrft dé 
ces indincb» ladgtfi^iiHâ uéééïlpèéë, ^<^ H 
dénoœirfâtrMi à'Èuphèrbm ift^^r /feiï^* 
èroceia. 

Pour distinguer les cspècei^ du Puccirtia, 
gni ont souvent TaSpect des t/hdo; il est né-^i 
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cessaire de se servir d'un microscope com- 
posé , car les.sporules (capsulas , sporangia) 
sont une ou plusieurs fois cloisonnées et pour- 
Tues d'un appendice ^liforme (cauda)^ par 
lequel elles s'insinuent et s attachent assez for- 
tement aux feuilles ou aux tiges des plantes. 
Ces sporulessont quelquefois arrondies, sou- 
vent cylindrique^, plus communément turbi- 
sées; elles soqt presque toutes brunâtres ou 
noires. 

Le Puccinia graminis, qui trace de longues 
lignes sur des feuilles des céréales; a cette der- 
BÎèrc couleur. Les< feuilles du rosier, et sur- 
tout celles de la ronce, sont.aussi souvent à la 
surface inférieure presque noires , par la pré-? 
sence duPucoinia mucronata, v. Rosœ et Rubi, 
qui a une forme cylindrique, et^ui est divisé 
en trois cloisons, avec l'appendice en forme 
de pédicelle. On, en a fait un genre particu- 
lier, u^regTTia. ; 

M. Decandolle a fait, d'après des remarques 
inédites de feu M. Hedwigf^ls, un genre par- 
ticulier du Pucoipia juniperi, sous le nom de 
Crymnosporangium , divisé . çn deu^ autres, 
genres par M. Link, j*ai donné à Tun d'eux 
la préférence comme nom générique {Podiso* 
ma ). Cependant) c'étpit la première espèce sqc 
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laquelle Michel] avoit fondé son genre Pucci- 
nia. Elle a d'abord la couleur brune et la 
même manière de croître que les autres Piio 
cinia , si ce n'est qu'elle croit sur des bran- 
ches d'arbres encore vivantes; mais les 
sporules ou capsules^ qui ont aussi la même 
forme que celle des autres espèces, étant dis- 
persées, ou voit paroitre à la place une autre 
put>duction qui a le port d'une Clavaire et la 
substance d'une Tremelle; elle a été, jointe 
à une autre espèce voisine, Tremellay<iisi/MH 
fina et clapariœformis, rapportée par Lin- 
née et d'autres botanistes , à Ç€i dernier genrQ, 
elle est maintenant coQsidévée comme la 
base ou réceptacle des capsules cloisonnécf • 
Cette singulière métamorphose,, si elle en est 
une , mérite d'être encore mieux étudiée: car 
la fungosité chargée de capsules a sa période 
djicçroissement, et sa base tremelleuse a aussi 
la sienne. J'observerai encore que le Puccinia 
mucroTiata croit aussi presque toujours sur 
l'Uredo rosce^ qui est unie plante différente. 

Le citiquièitte ordrf^ des obamfHgnons^ 04i 
les Scleromyci^ ^ssentiellefiïiÇQt différent die 
celui que nous venons de traiter, contient ce- • 
pendant des genres qui, dans leur sliuclure 
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intérieure^ n'onl pas beaucoup d'ensembre 
entre eux, ce qui légitime leur séparation en 
•deux sections. La première sera les Tubéra- 
téea, qui comprend les Tubèrf Rhitoctomum^ 
Sclerotium^ Xyhgloasum , Erysiphe. Dans 
la seconde se trouvent les Xyloma, Pofys- 
iigma, Phacidium et Hysterium. 

1^^ Truffes seront mentionnées ailleurs. 
Quant à leur caractère générique, on sait que^ 
rintérieur ne se convertit jamais en une pous- 
sière^ mais qur'ii est marbré et veiné,- et con- 
tient entre les veines des sporules pellucides^ 
iiyec un pédièèllé court. 

Le gemé Hthidoctomus f ùouvellement étâ- 
blî par M- Decandolle (Flor. franc., Supp.), 
est interofiédïairé quant à sa nature, entre 
les Tuher et tés Sclerotium; ceç espèces crois- 
sent dans ta ferre conânie les Truffes; mais 
elles sont dé t'éfitablès parasites , et par con- 
séquent très-iitifeiblés. Ce sont des tubercules 
ebarnus, irrégulièrement arrondis, desquels 
sortent en tous sens des filamens raméfîés, 
par lesquels ces ehampignôtis itttà^ueHt les 
racines des plantes, qu^ils éptitsebt et font 
• périr. . . 

Une espèée oiï le Ubizos. crocorum , Dec. 
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(Ivbevparaêiiicum, Bull. , t. 456) , éloît déjà 
connue depuîs^ long-temps des naturalistes et 
des cultivaietirs parle dégât qu'elle fait aux 
ognons du safran, où elle s'attache d'abord 
aux enveloppes membraneuses de la bulbe» 
par des suçoirs charnus situés aux extrémités 
de ses fibres radicales; du lieu de Tinsertioa 
de ces suçoirs , partent des fibrilles très* 
déliées 9 d'un rouge violet , destinées à former 
de nouveaux individus. Des enveloppes elle 
pénètre dans l'intérieur de la bulbe qu'elle fait 
périr et réduit en squelette ; Bull. 

• Le Rhiz. Medicaginia est d'une belle cou- . 
leur pourpre, ses filets sont très-longs et ra* 
mifiésy et souvent entrecroisés les uns sur les 
autres. Cette espèce s'attache aux racines de 
la luzerne cultipée^ qui sont quelquefois en- 
tièrepient couvertes 4e ces tubercules; alors 
les piaules se fanent et sesçclient entièrement; 
c'est ce qui forme ces espaces vides qu'on re- 
marque quelquefois dans les iuzemièresj et 
que les agriculteurs désignent en disant que 
leur luzerne çst couronnée; Dec. 

Le genre Erysjiphç était d!a)»ord réuni par 
Linnaeus a^ux Mmor^ et ensuite par d'autres 
au;;: Scléroties; il présente aussi des tuber- 
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cules, mais arrondis et fort petits, qai sont 
auparavant brunâtres et puis noirs ^ nichés 
dans un duvet blanc sur-des feuilles de plantes 
qu'il rend malades. Cette production est con-^ 
nue sous le nom de blanc. On voit souvent les 
feuilles du rosier, du pommier et surtout 
de Fulmaire ( Spiraea Ulmaria ) comme sau- 
poudrées de farine mais sans petits globu- 
les ; ce blanc n'est pas si filamenteux , que 
dans les autres espèces; appartient-il donc 
à une autre sorte de production, et n'est* 
il pasplutôt une véritable maladie des plantes , 
comme le penjsent les jardiniers? 

hes Sclérotium, diffërensdansla formeetrha- 
bitat, ont seulement dans leur intérieur une 
niasse charnue ou coriace sans aucune trace de 
veines ni même de graines. Ce genre comprend 
beaucoup d'espèces dont quelques-unes sont 
aussi parasites sur les racines de mousses (Scle« 
MtXscorum ) , et de quelques légumineu- 
ses, par exemple, des pois, des vesses ( Scier. 
r/iizogonum)f sans cependant beaucoup nuire 
à ces végétajjx; d'autres servent de 'base 
comme une racine secondaire, à d'autres cham- 
pignons : des Pezixes , Clavaires et Agarics , 
(Scier. Fungorum^ vojez hgdLVÏGxxstuberosua , 
Bult t. 356.) La majeure partie vient sur de» 
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tiges mortes et des feuilles de plantes(Scler. po- 
pulneum)f ou dans fintérieur des Agarics secs 
ou en corruption ( Scier, comutum ); quel- 
ques - unes même dans la fiente des animaux 
( Scier, stercorarium Dec, ) 

Une des grandes espèces de ce genre est le 
Sclerotium varium^ Sjnop. Fung. pag. 12%^ 
dont le Scier. Brasaicœ parait être une va- 
riété. Il se produit dans nos caves sur les ca- 
rottes et les choux conservés pendant l'hiver; 
il est lai^e d'un pouce et de forme variée^ 
blanchâtre au commencement et ensuite noir. 
Le Sclerot. Semen qui est globuleux ^ brun et 
plus charnu 9 vient sur les tiges des plantes 
herbacées et même entre les feuilles du chou , 
et comme ces globules ressemblent aux se«- 
mences de ce légume » ils ont été pris par les 
anciens botanistes , pour les véritables grai- 
nes du chou. Le Sclérot. durum se fait con- 
noîlre facilement [par sa forme oblongue on 
ovale , sa consistance dure et sa couleur noire 
sur des branches sèches et brunâtres des 
plantes., 

Quoique les Glavaria herbarum et Clav. 
scleroiioides , Decand. suppl. p. 39, aient le 
port des champignons du dixième ordre, ib 
n'ont cependant pas de membrane fructifère ou 
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hymeniuNij et ne sont pourvus à rcxtérieor 
de graines comme le sont tes clavaires; ils sont 
aq opntraire de la nature des scléroties^ ^t 
doivent y être rapporlôs^ mais sous un genre 
particulier (-Xj^/og-Zo^www;. 

Il ny a pas un amateur de botanique qui 
n'ait oh^e^vé Wkv le^ feuilles des érables y des 
sycomores el des sfiules ou d'autres arbres^ 
des taches noires S eh bien ! ce bO]^\ aussi des 
champignons dpnt le nom générique est 
Xyîoma. il j en a beaucoup ^espèces qui pa- 
Poiss€nt à la fin de Fêté; la plus commune est 
le Xyloma aoerini^n { Mpcor, Bull. t. 5o4« 
t. iS. ) sur les feniltes de sycomoie et d'érable 
champêtre ; ensuite le Xjrl. salicinum^ sur 
celles du saule mareeau , cette espèce est la 
plus grandtede toutes et la plus épaisse, ajant 
intérieurencteiitune base blanche. 

Une autre espèce très- vulgaire se développe 
sur dès fcuittes sèches du chêne et du hêtre, 
tombées à terre j elle s'ouvre régulièrement et 
prend la forme d'une cupule avec des dents 
larges à son bord, qui étoient auparavant la 
partie supérieure de l'écorce. M. Fries, dans 
ses Obseiwaiiones Mycologicae , p. 167, a 
fait de ce Xyl. pézizoïde , un geqre particu-» 
lier sous le nom du Phacidium. 
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On remarqoe dussi souTent sur les feuillet dtl 
prunellier, moins communément sur celles des 
pruniers, des taches rouges, largesde plusieurs 
lignes, et sur celles du padosou merisier àgrap- 
pes, qui sont très-ponctuées et d'un jaune dorét 
Tuue est letoljsiigmatubrum, qui étoit autre- 
fois une espèce du genre Xyloma; etTautrele 
Poljstigmayii/f^iim, avec beaucoup de ponctua- 
tions en dessus. Ces champignons restent tou- 
jours fermés et portent dans leur intérieur des 
utricules remplies de graines, en quoi ils diflfè- 
rent desScléroties, mais ces utricules ne sont pas 
entourées d'une capsule ou périthécié comme 
dans les sphéries auxquelles ik ont été demie* 
rement rapportés par quelques botanistes. 

Le genre Hysterium est facile k reconnoître 
par sa forme oblongue ou oyale^ et surtout 
par un sijlon au milieu de sa capsule ; les es^ 
pèces en sont petites et noires y elles n'ont pas 
pour base une croûte , et ne croissent que sur 
les bois morts on sur des branches , et quelque» 
fois sur des feuilles sèches; par cette raison^ 
ainsi que par leur consistance roide, elles se 
^listingueut des opégraphes qui appartiennent 
à la famille des lichens* 

Le Hystérium pulicare qui naît sur les 
troncs d'arbres ^ mais alors sur une partie du 

lO 
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bois qai est sèche , a des stries longitudinales 
qui le distinguent facilement des autres espè- 
ces. Le HySt, quercinum ( Bdl. t. 452. f. a )^ 
le plus tulgâire de tous, occupé les branches 
menues du ehêne, où il fornîe de longs sil- 
lons, àprèà lès avoîf minées comme des vers 
^iri vivant SOW Técorce; daâs ce premier 
^t&t il est d'otf |>âle grièâtre et clos, étant 
mùir il derient noir et«6 divise en deux val- 
ves. Le EDfBt. ^mytiUnum > qut Von trouve sur 
des 1)005 4)epit» ou sapins , est redpèce là plus 
curieuse et ^essetoble à une moule en minia- 
ture. 

Enfin ^ le >sii:iièitie et dernier ordre de 
champignons iffinferme le&Xytomyci, dont le 
ptinoipal varaelèrô est ^'a^oir des capsules 
{iBpcBArâki^p(^ritkeieium}iihtkû^t;eSy assess dures 
^u roidea» et ordinâin^aiiont noires, quicon- 
4t»oitehC uiië'raiKSse^^éiatfiietisefliixile, com- 
posée tfutriiHilôs^t de sporulés-. 

Cette géktitié Sdtt, <ian^ lé geûtêNœmas-' 
pôfzt , des capsules qtiî sont cachées sous Té- 
pidermé des branches en fils tortillés, très- 
longs. îl y éh ia dôsibïaflos et des orai^gés; 
l'espèce de cette dernière couleur est le 
î^aetriaspôta ckf^ysospermaou Sph^ria cfrràto, 
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Sowerlj, Fung. t. 167 , que Von trouve sur 
des branches sèches du peuplier noir ou d'Ila- 
ïie. Le N^mas. crocea que Ton trouve plus fré- 
quenan^eut ^r les buchca de» hêtres d'où il 
sort comme de la gomme ou de la résine , et 
même regardé comme telle par quelques 
naturalistes , n'a pas une capsule distincte^ 

Dans ce cas sont aussi les Stilbosporea qui se 
répandent sur Técorce de différens arbres 
çomn^e une matière noire» compacte et qui ne 
s'attache pas aux doigts ^ laquelle^ vue au mi- 
croscope^ fait apercevoir des corpuscules 
ovales « cylindriques ou en étoile , souvent 
cloisonnés; et c'est d après les différentes for* 
noies de ces capsules^ que les noms spécifiques 
de ce genre ^ ^ui vraisemblablement ne sera 
jamais très-é tendu en espèces, sont faits. Oa 
voit quelquefois sous Técorce d'où sort cette 
masse , une sorte de nojau qui est ou une mo- 
dification du stroma ou des spfaérules obli*- 
lérées. 

Nous avons donné une exposition de plu- 
sieurs sous'genres des Sphrcria , par lesquels 
nous terminerons cette partie historique des 
champignons, en faisant mention de quelques 
espèces de ces différentes tribus. 

Parmi les Phylloatida qui croissent sur les 
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feuilles encore attachées aux plantes, où ib 
forment des taches souvent arrondies et cir- 
conscrites d'un bord brun ou noir, dans le 
milieu desquelles se. remarquent des points 
noirs ou de petits sphérules. L'espèce la plus 
jolie est le Pbyl. convallariœ (Sphaeria Liche- 
niodes, var. convallariœcola. Decand. Sup^ 
plein, p. \lfi ) , dont les taches sont d'un blanc 
pâleentourées d'un bord roux; le PhjlL Vin- 
cetQxcici ou Sph. Lich. aaclepiadicola^ Dec. 
en est très-yoisin , mais les taches sont plus 
petites et le bord d'un brun noir. Dans le 
t^hjU. SuccUœ^ la partie blanche est très<^ 
étroite et portant seulenient un ou deux points, 
le bord en est très-large et roux brun. Cette 
espèce croît sur les feuilles du scabiosa suc- 
cisa , qui en sont quelquefois entièrement 
chargées. Rien de si commun en automne 
que le PbjlL populinum^ sur des feuilles 
prêtes à tomber du peuplier d'Italie, il difiBère 
des autres parce qu'il n'a pas de bords sensibles. 
Le Pbjll. /i/n&a/i« (Spbaer. Lich. buxicola; 
Dec.) , est facile à reconnaître par ses taches 
d'un beau blanc, grandes et oblongues, qui 
paraissent sur le bord des feuilles du buis, à 
l'ombre dans les bois ; ses points sont seule- 
ment visibles à la surface inférieure de la 
feuille. 
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. /Le Sphedrisi punciîformiê est aussi trës-coin* 
ïnun sur les feuilles mortes du chéne^rouvre 
et du châtaignier, qui en sont parsemées 
comme des points ôolrs, mais sans taches ou 
décoloration. Dans leSphœria maculiformis, 
qui en est peut-être une variété, les sphérules 
sont agglomérées entre les reines des feuilles, 
comme de petites taches noires, irrégulières, 
sans bord. Le Sphœr. aetacea croit aussi sur les 
feuilles sèches de chêne, et même sur les ner- 
vures et pétioles, maistrès-épars, et seulement 
reconnoissable à la loupe, où on aperçoit 
seulement Fosliole de la capsule en forme 
de soie qui est niché dans le parenchjme de 
la feuille. Les sphérules, au contraire dans le 
Sph. tubœformis, soulèvent Tépiderme de la 
feuille de l'aune glutineux en une protubé- 
rance ,' Tostiole de cette espèce est roussâtre , et 
paroit être formé par une pulpe contenue dans 
les capsules. 

Parmi ces espèces simples , une des plus vul* 
gaires est le Sph. herbarum y t^m croit sur les 
tiges sèches des grandes plantes herbacées. 
Il s'en trouve deux variétés : Tune, qui vient 
sur l'épiderme des tiges, a ses sphérules orbi- 
culairesun peu luisante», et ordinairement dé- 
primées, avec un petit mamelon au nrilieu; 
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Fantre Tarîélé (Sph. hcrb. v. te^a) croit sons 
Tépiderme, qu'il perfore comme des points 
noirs. Le Spb. acuta^ qui préfère particulier 
rement poor le lieu de son développement» le 
bas des tiges desséchées de la grande ortie (qui , 
dans cet état, nourrit plusieurs autres petits 
champignons) diflfere seulement de Tespèce 
précédente par son bec allongé et très-pointu. 
Le Sph. paiella, en forme de cupule, et le 
Sph. doliolum, qui a des plis circulaires (sur 
les tiges à'angélique) ont aussi beaucoup d'af- 
finité avec le Sph. herbarum. 

Dans le sous-genre JBpistroma se trouvent 
deux espèces d'une couleur asse;s agréable. Le 
Sph. coocinea est lisse, et le Sph. cinnabarina 
( S. decoloransy Syn. Fung.) est un. peu tuber- 
culeux» et devient d'une couleur ma te pâle. Le 
Sph. cupularis, qui est noir et lisse, et s'évase 
ordinairement en forme de cupule, n'est pas 
rare sur les branches sèches du tilleul. 

Dans la section de ce genre, où les spbé- 
rules sont groupées orbiculairement, mais leurs 
ostioles rapprochés aùtpur d'un axe, aucune 
espèce ne se faitconnoitre plus facilement que 
le Sphasria pu /cA^/a, il estas^ez commun sous 
l'écoicedu cerisier mort; sessphérules ne sont 
couvertes d'aucun tégument commun , les ex* 
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térieures sont presque couchées à plat, et ont 
un tube long et flexueuj^. 

Dans le Spheeria/i/?} ériato, Tar, Carpini.y 
qui présente des tacties noires de deux lignes, 
sur les feuilles encore vertes du charme, les 
sphérulessontcacbées gpw répiderme, qu'elles 
soulèvent cependant en tub^cule, et le tra- 
versent par un long bec un peu ép2|ii yers le 
sommet, et ^ui est entouré k «a ba^c de 
franges blanches. 

L'espèce la plus commune de cette ;iection 
est le Spb* aalicina , qui le prpduit presque 
sur toutes les branches desséd^ées du vti^le 
blanc, sur lesquelles il forme des pustules 
pâles, bruqâtresi et un peu farÛKSUSfss, per- 
cées de quelques cavités un peu noirai , pv 
les ostioles des capsules qui sont cachée^ dAP( 
le tissu de l'écorce. 

Les Sphéries sessiles, dont ]ês c#p$i}le$ en^ 
tourent le stroma, et qui sopt» par c«tl9cir* 
constance, cobérenlçs entre ell^« x^ AOnC pas 
aussi npnçibreux que ceu^i à^ la MCtjofi sui- 
vante \ iJb ont aussijsopvent «me a^fe oonleur 
que 1^ noire, qui est; pti?d9«ii9Wie dîins ee 
genre., Ils croissent ass^z ordinairçteent sur 
le bois, et non surTécorçe* 
LeSph.//Yi^/^r/nw,(Bull., t. 495, f, çl.) ^dî. 
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ainsi que les deux suivants , de cette divi- 
sion, est globuleux y couleur de brique, lisse 
et comme tomenteux dans sa jeunesse; la sub- 
stance en est compacte et noire comme du 
charbon. 

Le Sph, rubifbrmiê (Hjpoxyl. granulosum, 
Bull./ t. 487 f. I ?) est la moitié plus grand 
et ses sphérules sont éminentes con^me ]a baie 
de ronce, dont il a aussi la couleur. 

Le Sph. melogrammQ (Bull, , t. 49^ ^ f* i*} 
estorbiculaireiUn peu déprimé « à surface iné^ 
gale , et d'un noir bistre , large à peu près de 
deux lignes. Cette espèce > une des plus com-r 
munes, se fait connoîlre facilement par la ma^ 
jiière de croître par séries longitudinales, les 
individus étant «placés Içs uns à la suite Aes 
^utres^ 

LeSph. iyphina est d'^un jaune pâle, dja? 
bord presque blanchâtre et lisse, up peu mou ; 
ila cette si ngulfirité, c^est de ne crpitre que sur 
le chaume des gramens encore vivans , maisf 
qui en deviennent stériles. On seiroit tenté de 
regarder cette crjptogamç conime une pro- 
duction d'insectes» si eilea'étoit pas pourvue 
de capsules qui sont trèsrapprochées Tune de 
l'autre , mais sans un stroma bien distinct. 

yi^e çspèpe très-volgaîre de la division de^ 
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Monosiiùha, est le Sphaeria Siigma ( BulL 
t. 468, f. 9), et qai croit sur lea» branches 
mortes, dans les haies ou ailleurs. Elle s'étend 
en plaques longues de quelques pouces : avant 
$a maturité elle est grisâtre et lisse; mais quand 
ses capsules sont formées, elle devient d'un 
Qiat noir, et comme pointée par Torifice de 
ces méme3 capsules nichées dans le pareoi* 
cbjme du stroma. Le Spb. nummulariœ ou 
Hjpoxylon nummuUrium, BulL t. 468, f.4.^ 
)ui ressemble beaucoup , mais il affecte ordi- 
pairement une forme orbiculaire coaune uo 
}>outon , et est entouré de Técorce de Tarbre. 

L'espèce la plus grande ou du moins la plus 
épaisse de cette division est le Sph. deusta , 
( BulL» t. 487, i.\ ) y qui habite les vieilles 
souches à moitié pourries. Dans son premier 
développement qui a lieu au printemps, il 
est d'une consistance un peu charnue et cou- 
vert d'une poussière blanche*grisâtre qui se 
perd a Tépoque de la maturité dans le cou-* 
rant de Tété : alors ce champignon devient 
Doir , friable et boursoufflé. 

htVezxiidi punctata Lin. ( Bull. , t. 352), 
a un port anomale des autres sphéries aux^ 
quelles il a été réuni sous le nom de Sph. po- 
ronia et Sph, punçtata ; Sowerby, t. 54, 
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CecbampignoD^ Foronik fimetaria, est eoriace 
et en forme de soucoupe ^ avec un pédicule 
noir ; son disque ^ large de quelques ligues^ est 
blanCy parsemé de points noirs qui sont les 
orifices de petites loges remplies d'une pulpe. 
Cette espèce vient par peuplade au printemps 
ou à rautomne> sur les crottins des chevaux , 
des ânes , ou sur la bouse de vache. 

Il j a d'autres espèces d'un aspect encore 
différent, et que Fou avoit rangées paro^i 
les clavaires à cause de leur forme allongée. 
Le SpbaBria hypoxylon ( Glavaria cornuta , 
Bull», t. iSoji se propage sur les vieux 
troncs ou à la base des pieux. Ce champignon 
est noir^ très-rameux , a branches comprimées 
et saupoudrées d'une poussière farineuse qui 
te perd dans les individus adultes^ et alors on 
remarque y sous la superficie de la tige , des 
loges très*distiik«tes. . Le Sph. digitata ( Bull. , 
t. aao ) , a , dès sa jeunesse, les sommités ter- 
minées en pointe qui sont moins blanches; il 
est cylindrique y d'un gris ou d'un brun noirâ- 
tre et glabre partout. Cette espèce préfère pour 
sa propagation les habitations et les jardins » 
dans des endroits humides, tandis que le Spb. 
polymorpha ( Observât, mjcolog* a, t. a, f. 2, 
4 et 5 ), qui pourroit bien eu être une sous- 
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espèce , croit à Fombre des boi» i il esl aussi 
élargi au sommet qui est tout eniomé dé 
sphérules, ^ 

Ces trois espèces doDt noua venons de par^ 
1er habiteut ies ^oucs ou hfi hois «ees ; elles 
sont par cette raison aUsdi d'ùbe nature ^us 
coriace qwe les autres de la tnénte section^ 
Celles*ci saut ou terrestres^ fit exemple le 
Spbaïria çphfpglçssoide^ (Gkyait^ radiqueuse, 
Bull. , U 44o ^ f. a ) j qui est; eu.dehdrs d'une 
couleur lustrée y et jaune ear fdedans» et 
qu'on troure en automne dans les! foréfi^ àà 
parasites^ur d'autrCrsobampignois, cefnunè le 
Sphseria ûapitata (Holm^kidd , Fuftgi Da^ 
nicij t. i4)y qui a pour basie la truffe de.cerfâ 
(hycop. cervinum. L.)^ laquelle était ^ mal à 
propos, prise par quelques botanistes comme 
une partie iulégrante du champignon. Quoi- 
que ressemblant à l'espèce précédente, elle 
en diffère par sa tête arrondie ou ovale. 

Les autres naissent sur les insectes morts ou 
surleurschrjsalidesetleurslarves.Nousencon- 
noissons deux en Europe , ce sont le Sphaerla 
entemorhiga j Dickson , pi. Crjptog. i, p. 32, 
t. 3 , t. 5, et le Sph. militaris; Pers. , Observ. 
mjcol. 2, t. a, f. 3. Cette dernière est en 
forme de massue hérissée des proéminences. 
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d'où lai est venu ce nom spécifique ; sa cou- 
leur est rouge* jaunâtre. Ces sortes de cham- 
pignons parasites que l'on avoit anciennement 
regardés comme des animaux - végétaux 
( Musca vegètabilis ) , ont été les premiers 
observés dans T Amérique méridionale où ils 
se développent non seulement sur des chenil* 
les y mais aussi sur des guêpes et des cicades ; 
et ils sont , selon ces diverses localités , vrai- 
semblablement autant d'espèces distinctes ; 
au r^te, on peut consulter là-dessus le voL 
53 des Transactions philosophiques y an 
1765, />. 271-274; et G. EdyfSivs f Glanures 
deVHistoire naturelle ^ part. 3, et Holmskiold^ 
Corypheiy p,:45 et 47. 



Digitized 



by Google 



( *5f ) 



On ne doit pas considérer les champignoiu 
seulement comme objet d'éludé et sous le 
rapport des jouissances spirituelles que nous 
causent leurs recherches et leur examen : mais 
Aussi sous celui de Tavantage comme^aliment 
et assaisonnement qu'un grand nombre d'es- 
{>èces procurent aux hommes. Je ne yeux pas 
rapporter ce quePallasaécrit sur ces végéUux, 
dans le premier toL de son Vcyage dana 
plusieurs propinces de P Empire de la Russie p 
^ au sujet de ce peuple si éloigné de nous, ni 
transcrire ici ce que BuUiard en a dit daofssoa 
Hist. des Champ. , p. 65 ; mais qu'il me soit 
permis d'insérer ici l'extrait d'une lettre de 
M. Schwœgrichen, professeur de botanique, 
à Leipsick. 

<c Dans un TOjage, dit ce botaniste, que je 
fis dans une partie de PAIlemagne et en Au- 
triche, j'observai dans les environs de Nurem- 
berg, où j'ai vécu une partie de l'été, que les 
paysans mangeoient avec leur pain noir, 
assaisonné d'anis etdecarvi, des champignons 
crus* Mon occupation étant alors la recherche 
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et Tétude des plantes cryptogames, )e me réso* 
lus de faire une expérience sur moi-même de 
FeAPet de cette nourriture. 

a J'ai donc imité ces bonnes gens, et je mV 
accoutumai tellement que> pendant plusieurs 
semaines, je ne m'angeois rien que des cham- 
pignons crus avec du pain en ne bu vahî que de 
Teati pure. Loin d'en éprouver une influence 
nuisible à ma santé /je sentis au contraire rnes 
forces accrues pour ines courses. Je préférois 
les espèces qui n'avôient pas rine mauvaise sa- 
veur ou une odeur désagréable , et qui étorent 
d'une consistance un peu ferme; par exem- 
ple, le Boletus ésculentus , rufus\ Agarîcus 
campestris et pfocèrua , le Cla varia coral^ 
loides , etc. 

a J'ai obseif vé .qû,e leis champignons, si Ton 
en use sobrement, spnttrès-nourri^çsans, mais 
quHls perdent leur bonne qualité par la prépa- 
ration culinaire, qui de plus leur fait perdre 
leur goût natqrèl )?. 

Avant de commencer la description des es- 
pèces salubre^ et, nuisibles, il^est pécessaire 
auparavant d établir quelques règles en géné- 
ral qui pourtant souffrent des exceptions , pour 
apprendre à reconnoître au premier abord ce» 
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bonnes espèces de champignons de celles qui 
sont suspectes ou malfaisantes . 

La principale règle pour parvenir à cette 
connoissance est, sans contredit, la manière 
dont sont affectés les sens par l'odeur et 
la saveur. On peut prendre , pour un tjpe in* 
variable de toutes les bonnes espèces , le chctm* 
pignon de couche (AgaLvic. campeatris.) Gomme 
on sait, l'odeur en est assez suave et douce , et 
la saveur approche de cellede la noisette, sans 
laisser d* arrière-goût déacigréxtble , astringent 
ou etyptique. Pour en donner un exemple , 
cboisissoiis FAgaricus muscariuê, Linn., e€ 
Agaric, perucosusy Bull., t. 5i6. ( Amanita 
rubescens), et quelques autres qui ont à peu 
près ce goût j mais en les mâchant et en vou- 
lant les avaler, on sentira une difficulté dans la 
déglutition. Une odeur virulente, et qui a quel« 
que ressemblance avec celle du radis ou plutôt 
de la terre des caves ou souterrains , et qui 
est très-mauifeste dans TAgaric bulbeux, in- 
dique unç mauvaise qualité» Les cliampigoons 
qui ont une saveur très-amère, désagréable et 
une odeur rebutante, n'ont au reste rien qui 
invite a les cueillir. Cependant un goût pi» 
quantque Ton remarque dans les chanterelles , 
dansTHydne sinué» eLqui est plus fort dans 
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VAgSiTicbrdlant, Bull. , t. 5ii8 (qui paroîl étr^ 
la même espèce que l'Agaricus pervnatus^, 
ou il a celui du pimeut^ ainsi que l'odeur d'ail 
(Ag^ricus alliaceua. Jacquio, F/br. Austriaca^ 
\. 8a, et Ag. porreus, Bull., t. 534), ne sont 
pas des indices d'une qualité délétère ; on 
pourroit même s'en servir comme assaisonne* 
ment, compie on le fait avec la tru£Pe grise ou 
l'ail. 

Quelques Bolets , tels que les Boletus ao- 
rantiacus, scaber et hepaticus , qui sont comes' 
tiblea , ont une saveur comme l'acide sulfu- 
tique très - étendu d'eau. Cette saveur ne se 
trouve guère dans les Agarics. 
' On doit se méfier des champignons qur 
croissent dans des bois touffus ^ bien que l'on 
y rencontre des espèces comestibles j par 
exemple, le Bolet eaculentus, la Chanterelle , 
les Clavaires et quelques Hydnes; cependant 
les parties des bois très -ombrageuses et hu- 
mides ne produisent pas des espèces salubres; 
comme PAgaricus ctypeclarius, BulL , et le 
Chanterelle orangé. Ceux qui viennent an 
contraire au bord d^s forêts , dans les brujères, 
lès friches, les pâturages ^ dans les prairies 
sèches^ et parmi les broussailles^ sont les meil- 
leurs ou les moins dangereux , attendu toute* 
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ibis qirils oui la saTeur et Todeur que OOQS 
tenons d'indiqner. 

Il y a des champignons d^une bonne qnati* 
té , tels que les Bolets hépatique et en bou- 
quet , rÀgarîc en conque , les Hydnes ra- 
meuJc, et autres qui naissent sur les troncs et 
branches d'arbres, et qui sont d'une cousis*' 
tance un peu coriace. En général, plus la 
substance du champignon est blanche, com- 
pacte , sèche «t cassante, moins il y a à crain- 
dre de son usage, si toutefois Todeur et la 
saveur, dont nous avons patlé , se trouvent 
réunies. 

Quant aux couleurs, on peut ert tirer pea 
de conséquences certaines. Gepeudanl il sem<» 
ble que la couleur d'uta jaune put ei doré,; 
surtout des lamelles, indique b ne bonne qua- 
lité, comme on le remarque dans TOronge^ 
le Chanterelle 9 l'Agaric lactaire doré, la Hus^ 
suie esculente et la Clavaire coralloide. Au 
contraire, la couleur d'un jaune pâle, surtout 
ia sulfurine, paroit propre aux espèces nuisi- 
bles, car on la trouve dans le champignon le 
plus vénéneux, l'Agaric bulbeux^ variété ci Iron; 
et M. Paulet dit , dans son Traité ^ p. 329 de 
TAgaric amer, Bull., t. 662. (A.fascîtularis, 
ksTéieêdesoufrey Paul. ) : a Si l'on en donne 

II 
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aux animaux» ils n'en paraissent pas affectée 
d'abord; mais , au bout de quelques heures , 
ils commencent à en être étonnés , boivent 
beaucoup, refusent de manger^ né peuvent 
pas se tenir sur leurs jambes ; les uns la re- 
jettent en vomissant, d'au tres^ sont malades 
plusieurs jours, et il j en a qui finissent par 
mourir; mais ordinairement ils n'en meurent 
pas, surtout lorsqu'ils vomissent. 

J'ai rapporté cette expérience j parce que 
quelques botanistes affirment que Ton use 
comme aliment de cette espèce d'Agaric, la 
plus commune , qui vient par touffes sur les 
troncs et sur les tablettes de bois, dans les 
jardins et les forêts , et qui a une saveur fort 
amère , et une couleur d'dcre. 

Une grande partie parmi les champignons 
d'une bonne qualité est plus ou moins blan- 
châtre, ou tirant sur le pâle ; par eitemple, 
l'Agaric ovoïde, Bull. , les Agarics de brujère 
et couleur d'ivoire , Bull. , quelques mousse- 
rons, le Bolet blanc, les Hérissons, quelques 
Morilles, etc. : cependant, l'Amanite bulbeuse 
Var. blanche est très-vénéneuse. 

Là couleur d'un brun matou bistré du eha* 
peau se rencontre aussi dans plusieurs bonnes 
espèces, telles que l'Agaric de couche, l'A- 



Digitized 



by Google 



( ï63 ) 
garîc élevé (A. procerus), Agaric couleur de 
marron , plusieurs Bolets et quelques Hel vel le«; 
mais malheureusement TAgaric verruqueux , 
Bull. , TAgar. clypéolaire et TAgar. crevassé 
(rimosus) , Bull. ^ t. 88 (i), qui sont très-dan- 
gereux > ont aussi cette couleur. 

La couleur d'un rouge vineux et violet, de 
la totalité ou d'une partie du champignon, 
semble être sans exception Tindice de sa 
salubrité, car les feuillets de T Agaric de 
couche, ainsi que de l^Amanita incarnata sont 
de la première couleur , et on mange dans 
quelques pajs TAgaric violet , le Hjdne vio- 
let et la Clavaire violette. 

Au contraire^ les champignons qui sont d'un 
rouge pi us ou moins foncé et sanguin sont mal* 
faisans, témoins l'Agaric mousseté ou Fausse* 
Oronge, l'Agaric émétique et la Russule cou- 
leur de rose. Cependant le Bolet hépatique 
qui est alimentairea un suc rougeâlre, ou plutôt 



(i) Cette espèce, d'une grandenr moyenne, est asses 
fréquente dans les bois; elle a un chapeau pointu et sa- 
tiné, marqué de fentes longitudinales. Au rapport de 
M. le professeur Balbis, une famille entiers a été em- 
.poiaonnée à Tiurin^ par cet Agaric. 
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.içduidelabelterave.LacouleurTerteestîapluf 
rare dans ces productions, et parmi les Aga- 
ries» rAgaricjpa/o/n^^esl d'une bonne qualité, 
^t l'Agaric bulbeux verdàlre ou Amanita yiri- 
4is est vénéneux. 

On a aubsi indiqué plusieurs autres mojcns 
pour distinguer les champignons salubres d'a- 
vec les délétères, mais qui sont trop \agues et 
trop incertains} par exemple, la viscosité du 
chapeau , la présence du collet que l'on pré- 
tend être propre aux bonnes espèces, la ca- 
vité du pédicule seroit une marque de la 
naiure vénéneuse. La présence des vers et 
des limaces est aussi, d'après quelques au- 
teiirs, une indication assez certaine qii'on 
beilt employer, comme aliment, de pa- 
reils champignons. On doit cependant le 
îairèâvec beaucoup de prudence : car j'ai vu 
ces animaux se nourrir de mauvaises comme 
de bonnes espèces. Ils ont d'ailleurs une orga- 
nisa lion si simple et si différente de la nôtre, 
et qui par conséquent a une autre destina- 
tion , qu'on ne peut pas conclure de leurs be- 
soins pbjsiquès aux! nôtres. 

Dans la manière decueillîr les champignons 
comestibles , il J a aussi quelque précaution à 
prendre. Il est bjw > autant que possible, d'ca 
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fairt Id recolle dans un temp^ tin pen'sec » eÇ 
stirlbUt afprès la rosée, ^e les prendre dans leur 
étKt ailulté y et même avant ré(>aoouissemen( 
entiet' idu chapeau ; car, dans-uo trop gratîil 
degré de maUirité, la chair en devient fla^que^ 
sepùtréHe^ôu les vers s j développent. Au lieu 
dVrap^er l^ indlvii^Aas dp sol y il faut mieux 
en cp^per.les pieds ou le> tiges près la (i^rfe* 
poqr c|ue celle-pi ne s'introduise pa^^çul^f 
)e$ |fipQellfi|s t les pores et alvéoles» , 

Quand oq a choisi Içs espèces saines > il coi»- 
vient encore^ avanj d'«a (aire? usage » de Iqi 
monder de leDrsreuil|(E:ts.et4ele^r^ tubes; cV^ 
cette partjçque les ci^|sj;|igr^ ^fip^\\tn\Jbin;op 
ejï f^traqçbjB aussi spuyent le pédicule qui est 
jp.rdin^rement d'une tej|ture moins fine. Poup 
cequicpnceraelesBpletp, on doit les coupev, 
fifin de s'assurer s'ils pbsingentde couleur et de- 
viennent bleus , alors: il seroit imprudent d'en 
iai^ç usage; ensuite on les fait tremper^f f'^*^^ 
l'eaufroideou tiëde^ eny méUBltan^oil^çl^,4^ 
Tiuîaigre ppur les faire Maochir ; o^celf^ 
eau doit être rejetée. On prétend que., par.pe 
mojen , on pourroit manger lesebampig^çn^i^ 
même les insalubres. On favorfse leur/djgçtr* 
tion, d'abord en les mâchant longtemps, çt 
par des assaisonnemeos convenables» tels que 
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rhuile ou le beurre , le jaune d'œuf, le sel , 
le yin et le Tinaigre. Etant apprêtés, on ne 
doit pas les conserver , car ils s'altèrent faci- 
lement f et acquièrent des qualités délétères. 

ManUire de conserver les Champignons. 

- Pour avoir des champignons toute Tannée, 
on peut les conserver ainsi : Les espèces qui 
ne sont pas trop grandes; comme lés Chante* 
relies , les Morilles se dessèchent bien en les 
laissant sur une table ou ailleurs / un peu à 
Tombre^ ou en les enfilant de manière qu'ils 
ne se touchent pas; 'on peut les dessécher plus 
rapidement dans un four. Mais on coupe les 
grandes espèces, leHes que les Bolets et autres, 
après en avoir oté les tubes et le pédicule, par 
bandes ou tranchées. On conserve ces champi* 
gnoris bien préparés, daûs des sacs que Ton a 
soin de suspendre dans des lieux secs et aérés, 
^t de les secouer de tempsén temps. Dans quel- 
ques pays on les fait confire dans du vinaigre , 
du poivré, du sel et de rail> ou simplement dans 
rhuile '; niais ils pei^dent par ce mojen leur 
parfu ni: D'autres les mettent dani î*eau salée. 
On iri'à assuré qù'eir Sicile , dans la ville de 
Kobissi , on conserve ainsi de grandes espèces 
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comestibles qui croissent dans les montagnes 
de Madonia, pour s'en servir au besoin , et 
pour les envoyer » par la voie du commerce, 
dans d'autres pays. 

Lorsqu'on veut en faire usage , on fait revenir 
dans Teau tiède ou dans le tait ceux qui sont 
séchés> où on les laisse tremper quelques 
heures. L'eau est préférable au lait pour les 
Morilles , les Mousserons et les champignons 
ordinaires; msiispourleS'Cheurotines (Hydnes), 
les. Girandei», les Barbes de chèvrea ( Cla- 
vaires) , on préfère le lait. ( Paulet. ) 

a Quant aux Truffes ^ il faut d'abord les ré- 
colter par un temps see, à Tépoque de leur 
parfaite maturité , et dans l'état le plus sain , 
car une seule Truffe gâtée suffit pour gâter 
les autres. Les Truffes précoces^ nommées en 
Italie apatamès , doivent être recueillies un 
])eu avant la maturité , et suspendues à Pair 
libre dans un panier à jour, et dans un lieu 
frais» » 

En général les Truffes se gardent mieux dans 
leur terre natale que lorsqu'on lesen débarrasse 
et qu'on les lave; car l'humidité s'insinue dans 
leurs pores et les fait bientôt pourrir; c'est 
pourquoi il est plus expédient de les frotter 
avec une brosse rude; On a proposé de les 
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çntçrrer dans on 5a|)le l^ien sec, et « mo^ert 
est assez SÛT. Le soi| dans lequel d'autpes per- 
sopQes emballent les 7rafie$ est pins propre & 
accélérer leur détérioration qa'à les coaserrer 
parce qu'il s'huaiecte» se tasse et s'éctiaulTe: 
les cendres fièrent les Ttuffea. 

C^ies qu'on tient plongées dans rhuilè se 
conservent plus lopg-temps que celles qu'on 
envoie d^ns le vinaigre ou dans la saumure. 
L'huile, le vinaigre, Teau-de-vie où Ton a 
mis des Trufies se ebai^ent de lei^r odeur, 
et alors cpUes-ci $e déj[)ouillent presque entière- 
ment dje leur parfuW Jigréable. D'autres les font 
cuire 4?ns le y'm, jçt,le$ ploient ensuite dans 
l'huile. 

En gén,éral les Trqffes trop mûres t^t celteà 
qui u^ Iç sont pas ^ssez se conservent peu de 
temtps; l'arôme dont elles sont remplies à 
l'époque de leur ma turité, et la fermeté que leur 
chair î^cquieift, les rendent plus propres à être 
conservées à cette époque. Les TrulTes qu^on 
coupe par tranches, qu'on enfile et qu'on fait 
sécher <x)mme \e$ Mousserons^ peuvent se 
garder long - temps; mais elles n'ont pas le 
parfum et lu saveur des TruiTes fraîches; au 
reste, il convient de les séchera l'ombre, et 
par la séchei^esse du soleil plutôt que par le 
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iea qui dissipêpoit entièrement leurs iptrtias 
odorantes et volatiles. 

n L'usage d'entourer les Truffes récentes de 
cire, dégraisse, d^huilè, etc., est contrairç 
à leur conservation; car tant que ces végétaux 
sont vivans, ils transpirent, et leurs humeurs 
ne pouvant pas se dissiper au del^ors, rentrent 
au dedans et bâtent la putréfaction. Là bourre, 
Tétoupe dont on lés enveloppe s'ihibibent 
d'humeur et ne les conservent pas aqssi bien 
que Targile sèche ci pulvérisée qui paroît pré- 
férable à toute antre substance. M Parmeqtier, 
Bulletin de Pharmacie , vol. i, p. S^Ô. 
"■ ' ' ■ { * • 

Manière de remédier aux accidens occasipni^ 
par les Champignons délétères^ 

Pour compléter ce Traité et pour indiquer 
à ceux qui, vivant , surtout à la campagne ^ 
ne pourroient pas avoir des secours des gens 
de Tart contre les accidens occasionés par des 
champignons vénéneux ou malsains, nous 
avons cru qu'il seroit d'une grande utilité d'in- 
diquer icilessymptômesquisemanifestentdans 
ces sortes d'empoisonnemens , et les mojens 
de les combattre. J'ai extrait cet article de 
l'excellent ouvrage de M* le docteur Orfila , 
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qui a pour titre : Traité des Poisons tirés des 
règnes minéral, végétal et animal, ou Toxico* 
logie générale. Paris ^ i8i5. 

Les champignons yénéneux ne manifestent 
leur première action qu'un certain temps après 
qu'ils ont été mangés; ce n'est le plus souvent 
que cinq ou sept heures après. Il ^'en écoule 
quelquefois douze à seize^ plus rarement yingi- 
quatre , sans qu'on éproqve aucun symp- 
tôme. Les altérations graves de presc^ue tous 
les viscères prouvent que ce vemn , ayant ac- 
quis toute son énergie par le moyen de la di- 
gestion , se répand dans toute l'économie ani- 
male^ y excite l'irritation la plus violente ^ 
et une inflammation qui dégénère prompte- 
ment en gangrène , ce qui a lieu surtout avec 
plus d'intensité dans les voies digestives qui 
ont reçu immédîatemeqt le poison , et qui 
en conservent les restes dissous pendant longr 
temps. 

Les douleurs d'estomac , les tranchés ^ les^ 
nausées , les évacuations par haut et par bas 
sont les premiers symptômes dont les malades 
sont atteints. Bientôt la chaleur ides entrailles^ 
leslangueursetlesdouleursdeviennentpresque 
continues , les crampes , les convulsions , tan- 
tôt générales , tantôt partiellesi avec soifinex* 
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tiDguible, s'ensuivent, le pouls est petit, dur, 
serré et très -fréquent. 

Lorsque les accidens, après avoir duré un 
certain temps, ne sont pas diminués parTeffet 
des secours administrés^ les vertiges, un délire 
sourd, lassoupissement s'emparent de quelques 
sujets, et ne sont interrompus que par les dou- 
leurs et les convulsions. Chez d'autres, il n'jr 
a point d'assoupissement, les douleurs et les 
convulsionsépuisent les forces; les défaillances 
et les sueurs froides ont lieu. La mort enfin 
vient terminer cette série de souffrances, après 
avoir été prévue et annoncée par le malade 
lui-même , qui n'a pas perdu un seul instant 
l'usage des sens. 

On doit donc d'abord s'occuper de Tëvacua- 
tion du poison à l'aide de i'émétique, et mieux 
encore des émétorcatbartiqties , des potions et 
des lavemens purgatifs ; même assez souvent 
les purgatifs doivent être préférés aux émé- 
tiques^ parce que l'action de ces champignons 
est lente et ne se manifeste que dix à douze 
heures après leur ingestion , c'est - à - dire ^ 
quand ils se trouvent déjà dans le canal intes* 
tinal. Ainsi op fera avaler au malade trois 
a quatre grains d'émétique, réunis à vingt*^ 
quatre grains d'ipécacuanb^ , et six à huit gros 
de sel de glauber dans l'eau. 
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On administrera en otilre une potion faiie 

avec de l'huile de ricin et Icsirap de fleurs de 
pécher; oa en fera prendre des iaveinens pré- 
parés avec la casse , lé séné et sel d'epsum ^ 
ou avec une forte décoction de tabac. Mais il 
leroit imprudent d'administrer des purgatifs 
irrîtans, si l'inflammation du bas*ventre a voit 
déjà fait des progrès rapides^; ainsi ^ sMI javoit 
beaucoup de fièvre jointe à une tension dou- 
loureuse de l'abdomen, à la cardialgîe, à la 
sécheresse de la langue, accompagnée d'une 
soif extrême et de chaleur brûlante à la 
peau, dans la bouche el dans la gorge, il fau* 
droit avoir recours à la alignée et aux autres 
moyens anliphlogistiques. 

Lorsque tous ces symptôtnes feront dissipés,, 
on emploiera les fortifians tels que le quinqui^ 
na, le lait, etc. Paulet. 

Voici les expériences tentées par M. Orfilâ , 
pour constater la valeur du vinaigre , du set 
commun^ de Vèiher^ de Vémétique et de YaU 
cali • volatil dans l'empoisonnement par les 
champignons. . 

1 . Le Vinaigre. Cet acide végétal a la faculté 
de dissoudre la partie active dé l'Agaric huU 
beux et de la Fausse -Oronge ( Agaricus mus- 
carius^ L.) , eo^ sorte que l'on peut avaler im^ 
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punéroent l'un ou lautre de tes champignons 
coupés par morceaux et épuisés par cet acide; 
mais la liqueur est excessivement vénéneuse. 
Ces champignons, introduits dans Testoitiac 
avec du vinaigre, sont capables de produire U 
mort plut6( qu'ils ne le feroient si le vinaigre 
n'eût pas été administré , pourvu que le poison 
n'ait pas été vomi. L'eau vinaigrée nous a paru 
utile dans cet empoisonnement , lorsque le 
champignon vénéneux a été expulsé par les 
évacuons. ( Vojezaussile Traitéde M. Paulet, 
pageiS.) 

a. Le Sel commun dissous dans Teau jouit» 
comme le vinaigre , de la propriété de dis* 
soudre les parties actives de ces champignons, 
et offre par conséquent les inémes avantages 
et les mêmes inconvéniens. 

5. Uéther sulfurique^ dont on 'a fait un 
usage si fréquent dans ces derniers temps , pour 
combattre l'empoisotinementdecegenre, n'est 
pas sans danger lorsqu'il est administré avant 
l'expulsion de ces champignons, car il a aussi 
la faculté de se charger duprincipe vénéneux; 
mais il nous a paru d'une grande utilité après 
l'emploi des évacuans. 

4- L'émétique et les éméticocathartiques, 
semblent devoir jouer le principal rôle dans 
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ces sortes de traitemens, car la mort a presque 
toujours lieu, lorsque ces champignons ne 
sont pas évacués. 

M. Paulet ordonne un émético-cathartique 
fait avec un grain de tartre stibié^ et deux 
gros de sel de glauber, dissous dans une demi- 
livre d'eau. 

Il faut, dit Bulliard, faire promptement vo- 
mir le malade t et lui donner dix à douze 
gouttes d ether vitrioiique dans du Tin. 



DESCRIPTION DES ESPÈCES. 

l. AiâiÈ^TiiTEf jimanita, ou Agaric à bourse; 
champignon sortant d'une bourse ou d'un 
voli^Uy ayautun pédicule plus ou moins renflé 
à sa base, dont le chapeau en dessous est 
garni de feuillets, ou de lamelles rayonnantes. 

1. L'Oronge. Amanita auraniiaca. Agari- 
cus aurantiacus. ( Bull. , Histoire des Cham^ 
pignons de la France, pag. 666 , t. i ao. ) Agar» 
ricus Cœsareus AUioni, JP/or. Pedemont., 
pag. 539. Voj. la planch. I. 

Cette espèce , qui après le champignon de 
couche, ou Agaricus ca/7tp^«/m , Linn. , est 
le plus en usage, se trouye pendant l'automne 
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dans les bois 9 mais plus particulièrement dans 
le midi de l'Europe, en Italie et dans la France. 
Elle ressemble dans sa jeunesse à,un œuf, étant 
encore enveloppée dans le vol va, de cou- 
leur blanche ) qui se partage ensuite en plu- 
sieurs lobes, pour donner passage au chapeau» 
Celui-ci est d'une forme orbiculaire, large de 
quatre à six pouces, d'une belle ébuleur oran* 
gée , strié sur les bords , et souvent incisé , non 
tacheté; les feuillets en sont épais, jaunâtres ; 
son pédicule est plein et pourvu d'un collet ou 
anneau large. 

On appelle aussi cette espèce, dans quel- 
ques provinces de la France, Dorade, Jaune 
d^œuff Cadran^ Jazeran ou Jasserane dans 
les Vosges; en Italie, CoccoIïom Uoçali ; Bole 
réal en Piémont. 

Ce champignon étoit déjà très connu des 
Romains, qui l'appeloient Fungorum prin^ 
cepSf Boletusy et qui dévoient en avoir été 
fort friands, comme l'indiquent les vers suiyans 
de Martial. (Epigr. , lib. XIIL ) 

jîrgentum atque aurum facile est 

Laïiamque, togamque, 
Mitterei Boletos mittere difficile «st. 

Remarque. H a du rapport avec f^^fanc aug^ 
mousses (Agaric, muscarius, L.)^ ou la Fausse^ 
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Oronge de Bulliard , t laa ; Opolaccio ^ Ovolb 
maleficoy Tignosadeslialiens, qui est plus com- 
mun, surtout dans l'Europe septentrionale | 
mais d'une qualité malfaisante. Il diffère de 
rOronge par le chapeau plutôt rougeâtre et 
presque toujours tacheté de tubercules, on 
Termes .blanches, par la couleur des feuillets 
et du pédicule qui est entièrement blanc, et 
par un Tolva incomplet , adhérant d'abord à la 
bulbe du stipes, et au chapeau, et re^té sur 
celui-ci, après le développement, en forme de 
verrues anguleuses et blanchâtres. C'est, au 
reste, une des plus belles espèces de champi- 
gnons. , 

Manière â^ apprêter V Oronge. 

En Italie, on la mange ordinairement frite 
dans l'huile, ou avec une sauce verte un^peu 
forte, coupée en tranches; on en garnit aussi 
des morceaux de viande assaisonnés. 

La meilleure manière d'apprêter Torônge 
consiste, selon M. Paulet, après l'avoir éplu* 
chée , c'est-à-dire, dépouillée de sa peau et en 
avoir enlevéla tige, à lafairecuirerenverséesur 
un plat, sa éavité étant garnie de fines herbes , 
de aiie 4e pain , d'ail, de poiyre , de sel et des 
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eknres it m tige^ le tout arrosé é'huile dV 
lire. 

Cette manière n'étoit pas celle des anciens 
RoQiaîns: car, sairant Apiciu», on rappréloit 
dans le iria cuit, avee un i>oiK}Bet de ooriatt^ 
dre^ ou dans le sue de tiaixies, a?ec Tassai- 
sonnemeni ordinaire y et ou ajoutoit poor 
liaison y le miel^ l'huile et les jaunes d'eoufs* 

Aprèfr l'huile d'oBve e« le betnrre» le irify et 
le jaune d'oruf sont le» meilleurs dissolf ans de 
l'oronge , et les plw pmpred Jk la corriger. 
(Paulet.) 

SI. L'oROnoB KAircRB. AuMNiita alia, Agari* 
eus OTOMies, Bfill^ HisL des Champ. ^ |>. 668^ 
t. 364. LaCocptemeire^ Paulety Traité, p. 3i8. 
Coiscûumele* Le champigaon Uane» 

Cette espèce, qtA est atissi tmet âts ph)s dé* 
Heaies^> dilfere de Vanttgt pr^prèurent dite, 
pw sa eoutew qui ei^^t eiitièrettient Manche, 
par son chapeau li^e, sur les^bords, et enfin 
parsesfetnillets étroits. La tige n'est point bul- 
beuse à sabase; 

£flé se trouve en été et en automne dans les 
bois de l'Italie et de la France méridionale. 
Bulïiard dit l'atoir aussi rencontrée à Fon- 
tainebfean. 

12 
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Toute la plante a l'odeur, la saveur ^ ainsi 
que les qualités des meilleurs champignons. 
On l'apprête comme l'oronge. 

Remarque. Oo pourroit confondre ce cham- 
pignon, à cause de sa couleur, et pai^e qu'il est 
du mêtnegenre, avec l'Agaric bulbeux; comqie 
ce derdier est l'espèce la plus dangereuse, et 
qui a coûté la vie à tant de personhes, nous 
voulonsen donner une description, ainsi que 
de ses variétés, qu'on peut comprendre en gé- 
néral sous 1^ dénomination suivante : 

3. Amanite vénéneuse. Amanita penenosa. 
Il est malheureusement en automne, du moins 
aux envi;:»ons de Paris, un des plus communs. 
On peut le connoitre facilement par sa cou- 
leur blanche, sulfurine ou verdâtre, mais sur- 
tout par son pédicule bulbeux qui est entouré 
à sa base d'un volva , qui couvre son chapeau' 
avant son développement, et sur lequel il ea 
reste des lambeaux qui isonl difformes et larges 
vers le bord, mais plus petits et poljèdres 
au milieu ; iljr a , en outre, a la tige un an- 
neau ou collet assez large et épais, et sou- 
vent ral;>attu. 

Le$ feuillets sont blancs, et conservent tou^ 
jours cette couleur sans devenir rougeâtres; 
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le chapeau est convexe, charnu , large de Irois 
à quatre doigts, rarement dépourvu des ver- 
rues; l'odeur en e&,i vireuse, assez forte; la 
saveur acre et stjptique, surtout après quel- 
ques instants quand on en a mâché. 

Sous le nom d'Agaric bulbeux, Bulliard et 
quelques autres botanistes, comprennent deux 
on trois espèces, oiî variétés, qui ont toutes 
les. qualités délétères, mais qui diffèrent assez 
constamment par la couleur du chapeau. Ce 
sont les suivantes : , 

A. Amanita bulbosa alba, Syn. Fung , p. 
aSi.Schaeff. Fung. bavar., t. 24i. Agaricus 
vernalis, Bolton, champign., t. 4^- Agaricus 
bulbosQSvernus, Bull., t. 108. VOrongecigaé 
blanohe!^'àxx\el. Voy. planche 2, f, 1. 

Celte variété est moins commune et entiè- 
rement blanche; je ne l'ai jamais trouvée au 
printemps (1), saisonqui, au reste, n'est point 
en générai celle de l'apparition des champi- 



, (1) Si le printemps est tr^s-p{uTÎeux^ on volt paroiU'C 
au mois dO' mai qpelqaes grand^'s espèce •> de champi- 
gnons, telles que le Chantarelle, le Bolet cornes Uh le ^ le 
'!do\tX aanguiny l'Amanite à chair rougeâtre Amanita 
rubescena), ou autres Agarics d'une substance tendre^ 
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goons charnus, BuUiarcJ lui donne, en outre ^ 
y A chapeau dépriBfté au milieu. 

Celte plante, dit M. Paulct , a malheureuse- 
ment une odeur de champignon ordinaire, qui 
n% si pas même désagréable et ne rebute pas ; 
c'est aussi çeJie qui a te plus sauvent exposé 
ans méprises et aux accideals Aines tes qm e« 
ont été la suite, observés tant de fois à Paris* 
Jfe sois même porté à croire que c'est la va- 
riété qui \9s oauit' pesque toujoqrs, parce que, 
outre cette apparence de qualités non suspectes 
q^i trompent ceux qui n'ont point de connois- 
saocaa dans, cette partie de la botanique, ou 
neo possèdent quAdQ&P'P«iffi^i«il«*> il^ lacoa- 
loD^tent. toujours avec ia variété blanclie da 
champignon de cmche^, i»aî« qui a ses feuil- 
lets rftuçç^trçs^ 



que rhumidité fait éclore hors de la saison, qui est pour 
oe^f^lHHiiiHffieiifr ordioair o ment W moli^ d>aoAt lit sm^ 
Tants. Ccpendaut , quelques Agarics , comme le Mousse. 

w^^%, 6iLq4i«lq«i£ i|0»te, p»iiua»»i#»*; oimJs MiobrQ^ 
*i moiDS dmis oe pays, nîeià m pa^ si. OQftSid^rftbtei, 
«►ïii»eBulUa»d)^a»iiolédlii^ kpWWÎtrvoïlHPttew» 
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Vuog. I ipag. »5 1 . Scfacïeftl t Fung% , u lo. f^9^. 
la fig. 2 d% la :a* Wble, TOrOiige cigaè iaonàlK 
Paulet, Traité^ pag. 3a6. BuJl., 4* 677, i^.g. 
tia cpylear du chapeau de c«{tte variélé ésl 
ii*un citrbn pâle> ainsi que Tatmeau ; le pédi- 
cule estloogde troiaà quatre pouces, et bul- 
beux, un peu strié au sommet. Celte i^ariété 
est très^commuoe en automne dans les endroits 
soml^res des bois; elle croit surtout dans les 
terres légères et sablonneuses^ parmi des feuil- 
les sèches. 

G* L'Âtnanite verdàtre^ Amanitt vitidis. 
Syn. Fung, pag. t5u r^y. la fig. S de la a* 
table. Agaricus bulbosua. BalL 1 t. a, 108 «t 
577. fig. D» L'Oronge ciguë vertei Paultt, 
pag» 328< 

Celte variété pourrait être pôOf lés bota- 
nistes une espèce diôtiûctë, ^«ir lé chapeau est 
presque toujours glabre, ou SâUS débris du 
Tolva; elle est d'une couleur d'hérbé, quel- 
quefois olivâtre ou grisâtre ; la bulbe du ^tipes 
est plus arrondie et non aplatie autour db 
pédicule, comme on le remarque dans les deux 
précédentes variétés. On la trouve ati^si en 
automne» mais moins fréquemment^ dans des 
bois touffus. Ce champignon ^ plus grand que 
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les deux autres, parotl avoir une saveur et une 
odeur plus nauséabonde et plus forte. 

M. Paulet a rapporté dans son ouvrage plu- 
sieurs observations et beaucoup d'expériences 
pour constater les effets terribles de ces cham- 
pignons vénéneux, sur l'homme et sur les ani- 
maux. Nous allons transcrire ici deux de ces 
expériences : 

<c A la dose de trois gros environ, haché 
menu , mêlé avec de la viande et du pain , dont 
on fit une pâtée, ce champignon, donné à un 
chien fort et vigoureux, ne produisît aucun 
effet sensible pendant les dix premières 
heures ; l'animal mangea même encore cinq 
heures après, et joua comme à son ordinaire; 
mais au bout de dix heures, il commença à 
faire des efforts pour vomir , il ne put se sou- 
tenir sur ses jambes, se coucha, s'assoupit et 
mourut bientôt après dans des mouvemeos 
convul2»ifs. 

ce Convaincu que ces cnampignons étoient 
liiorlels pour les hommes et pour les animaux^ 
je fus curieux, dit M. Paulet, de savoir si 
toutes les parties étoient également dange- 
refuses, et dans laquelle résidoit principale- 
ment le principe vénéneux; pour ceU, or 
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donna à un gros chien une demi-once de son 
suc exprimé y délayé dans un peu d'eau. Le 
chien vomit presque sur-le-champ, et fil des 
efforts incroyables pour le rendre; il eut des 
tremblemens, des liraillemens, des mouve- 
ineus convulsifs par tout le corps, te hoquet , 
desnaujsées continuelles, unTéritable choiera 
convulsif , avec un abattement des forces con« 
sidérable. Cet état continua environ vingt- 
qpalre heures, au bout desquelles il mourut 
sans avoir rien voulu prendre. A l'ouverture 
du corps , on trouva l'œsophage enduit d'une 
matière visqueiise et d'un gris cendré, l'esto- 
mac rempli d'une liqueur fétide, la tunique dé 
ce viscère parsemée de petits points rouges, 
le canal intestinal rétréci vers tileurriy Pépi- 
ploon durci, et retenant l'empreinte des in- 
testins. y> 

4. Amanite a tète lisse , Amanita leuco- 
phala-y Agaricus leucophalusy Dec* Flore 
franc. Supplément du vol. 6 , p. 53* 

Cette belle espèce , dit Fauteur , est entière- 
ment blanche, même dans un âge avancé. 
Son odeur est agréable, sa chair ferme, sa su- 
perficie sèche et satinée , son pédicule épais 
yers sa base ; sou chapeau a 7 a 8 pouces de 
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diamètre, ses feuiUels soDt nombreuse non 
adhérens au pédicule qui n'a point de collier; 
son Tolva est grand. On le yend au marché de 
Montpellier. 

Remarque. D'après M. Decandolle^ on rend 
aussi au marché de Montpellier ^ sous le nom 
de Cûucoumèle Jaune, la Coucoumèlê oromgée^ 
qui probablement CAt FAmanitayii/^a ou Aga« 
ricus fulvus^Scbasff» t. 98; A. iriioUia, Bolton. 
Fung. , t. 38, f. a; Bull, t 5i.b, f. M; ainsi 
qu'une autre , connue sous les noms de Cou^ 
eoumèle grise et grUette , peut-être TAgaricus 
plumbeue , Sch»ff« t« 85 » et Ag. ^aginatue , 
Bull. Champ. %. &ia,f. M. 

Gea espèces» qui différent des Oronges el 
de la plupart des autres de ce genre par Fab-» 
sence du collet ou anneau, et par un pédicule 
non bulbeux y entouré ^'un volva allongé eu 
forme de gaine ^ sont communes dans les pajs 
septentrionaux. Elles sont d'une texture plus 
tendre , et leur chapeau est strié sur ses bordii; 
leurs feuillets , rétrécis à leur base , sont de 
couleur blanche; leur pédicuk deyient creux 
dans la matuHté. 

La saveur de ces champignons est à la vérité 
d'abord celle du champignon de couche, sur- 
tout s'ils croisseut dans des endroits déeou- 
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TtiiB tt $m les bor(k des bok ; maii aprè$ ea 
avoir niâcfaé, on remarque un amère-goûtdé* 
sagréableetqnelipieoliose d^asifingeol dans la 
gorge, signes par lesquels la naluf e prévoyante 
a voulu nous avertir du danger. Ce qui cou* 
firme celle opinion est Tobservatton de M. Pi- 
00 ( Jkfêlethêmata , p, i55 ), qui regarde TA- 
garicus fahuê oomme très -suspect^ car en 
ajant donné à mangera un chien , celui-ci s'en ^ 
trouva fort incommodé. 

6. Amàhits wckH^Att , Amanita incarna-- 
ia^Sjyn.Puf^. p. a48; Agaricusbombycinus, 
Schœff. Fung. t. 98, Micbeli, Gen.Pl. p. iSa, 
t. 76,f. F,C 

Le Tolva descelle Amai^ite est un peu vis-* 
queuoc, blanc ou jaunâtre ; son pédicule est 
glabre , un peu courbéi long de quatre à cinq 
pouces et large d'un pouce plus o» moins j ses 
feuillets sont d'abord blancs; mais deviennent 
ensuite incarnats, ei pub déliquescens; sort 
chapeau est très charnu , campanule, velu et 
large de 4 à 6 pouces. 

Ce champignon croît au pied des arbres en 
Allemagne, en Suède et en Italie; dans cô 
dernier pays il çst comestible , d'après Mi- 
chel i. 
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Remarque. L'Amanita speciosa , Fries , 
Obs. mycoL p. i , ou le Fungus esculentus , 
etc. Micheli, p. i8a , n°:2 , se distingue de l'es- 
pèce précédente par un chapeau glabre, blanc^ 
gris au milieu , et par un pédicule un peu ve- 
lu; mais ses feuillets sont aussi couleur de chair, 
; et il a la même bonne qualité que l'Amanite 
incarnate. Il vient en ^uède, en Danemarck, 
en Allemagne et en Italie , dans un sol gras ^ 
où l'on a répandu du fumier. 

6. Agaric solitaire , Agaricus solitariusy 
Bull. t. 48 et t. 5g3 ; Amanita procera, Ama- 
nile élevée. • 

Cet Agaric , dit BuUiard , est un des plus 
grands que nous connaissions ; on le trouve 
dans les forêts ( ainsi que sur les pelouses ). 
Ses individus qui n'ont jamais dans leur ado- 
lescence une forme ovoïde , croissent sur la 
terre et sont solitaires. Son volva est presque 
toujours écailleux en dehors; son pédicule, 
long de six à huit pouces, et pourvu d*un col- 
let membraneux et comme plissé , est d'un 
blanc de neige. Son chapeau , d'abord d'une 
forme arrondie , ensuite aplati et souvent dé- 
primé dans le centre, etl luisant et parsemé 
d'un grand nombre d'écaillés ( verrues ) for- 
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mécs par les débris da volvîi , lantôl de cou- 
leur blanche , tantôt de bistrç pâle , large de 
six à neuf pouces. Sa chair est 1res - épaisse et 
ferme, et ses feuillets sont enlièreroent blancs. 
On le mange cuit sur le gril avec du beurre 
frais et du sel. 

II, Agahig, jigaricus. Champignon dont 
le pédicule est dépourvu de bourse ou volva , 
et dont le chapeau a des feuillets rajonnans, 
simples pour l'ordinaire , et alternativement 
plus courts. 

* Le pédicule pourvu d'un collet, 

1. Agaric ÉLEVÉ, Agaricus/)roc^rtt5 , Syn. 
Fung. p. 256 ; Scbaeff. Fung. t. 22 et aS ; So- 
vi ihj,Fung. t. 190; Agaricus colubrinus 
Bull. , t. 78 et t. 583. La grande Coulemelle , 
Pan tel, Traité, p. 288. 

De toutes les espèces de ce genre, c'est elle 
qui s'élève le plus; car le stipes est long de 
huit à douze fK)uces et quelquefois davantage 
dansde^s terrains favorables à son développe- 
ment. Le pédicule est bulbeux à sa base et 
.creux au centre; il a de larges squames ou 
écailles couleur de bistre sur la surface, et un 
collet mobile et persistant. Les feuillets sont 
blancs, nombreux^ et écartés du pédicule par 
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«M tobstâfieeciiarau^ ou botrrrelet Le ehà* 
pçiti est de couleor bistre plus oa moins Toù* 
oée, et coaTert d'écaiUes imbriquées : il est mâ« 
ndonné ao sommet, et large de dix à doute 
pooees» 

Cette belle espèce se trouve asse2 comma* 
Dément a la fio de Tété et en automne dans 
les endroits découverts des bois, et parott sur- 
tout indigène des contrées boréales» Quoiqu'oa 
peu coriace , on en fait partout usage pour la 
cuisine , ce que prouve d'ailleurs la multitude 
de noms qu'on lui donne seulement en France: 
Couleuvrée , Couleuprelle , Coulemelle , Cor* 
ntêlle, Goilmelle , Parasol ^ BoiUarot, Potu- 
rorij Coulsé, l^ertet, etc. 

En rejetant les tiges qui sont un peu dures^, 
on raccommode p à toutes sauces , en fricas- 
sée de poulet; on le mange cuit sur le gril ou 
dans la tourtière, avec du beurre, de l'huile, 
du poivre , du sel , de la chapelure de pain 
et des fines herbes. , 

Bemarque. L'espèce qui ressemble le plus 
à cechampignon est TAgaric clypéolaire, Bull, 
t ao5 ( A.colubrinuSs &yn. Fung. ) ; la Coiif 
lemelled'eauy Paulel, t. 291. Mais celui-ci 
est trois ibis ph^ petit et n a pas le pédicule 
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titbéreox à ^ hatsa^ ni Tanoeatt ttokile et ptr-^ 
sisi^Dt ^ il est d'ailleuça fugace , et cfumcoo^ 
sUkance molle; et ce qui distingue jmiierpak»* 
mtent cet à^ric, c'est une oclenr péaétrsmte 
et fort désagréable cfoi loi est partîcuUèrf ; la 
cause paraît dépendre de son lieu natal ; car il 
vient dans le& endroits huyiides et otnbrageiM 
de3 bois et des arbustes » et même dan» dfis 
fçsséi desséchées pendant Vété. 

2. L'Agaric comestible des TRoi^cs^ Agari* 
riens caudicinus f Syn. Pung. p. 371; Scbasfi* 
t, 9; Fraltinnick, Fung, austriac. t. 75 Aga- 
ric Kgnatite» Bull. t. 534^ f, vl FamigUoU 
gialll buoniy en italien. 

Cette espèce y dont on fait bes^ucoqp d'u$ag<i 
en Allemagne y surtout en Autriche, viçnt 
par groupes sur des troncs d'arbres^ ou de, 
Tieilles couches. II ^ le pédicule écailteux , 
cylindrique, de coufeur bistré foncé , etpout- 
Tu d'un collier petit et fugace. Les (buillet^ 
sont un peu décurrens et ferrugineux. Le cha- 
peau est glabre, brunâtre, ajant un n^aj[ne- 
lon sur le milieu, et large de trois à quatre' 
pQuces. 

Remarque. L'Agarîcufli pofymfee^ t*S)m. 
Fung.y^. 269, Agaric. a/îWifcww/^UiK ti.64Pf 
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f. -3 , lui ressemble beaucoup; mais il croît en 
groupes plus nombreux, composés quelque- 
fois de quarante à cinquante iudividus^ et seu- 
lement au pied des souches » ou même par 
terre; il s'en distingue aussi par le chapeau , 
dont le mamelon est poilu , ensuite par un col- 
let épais, ainsi que par une sareur stjptique. 

Il est bien nécessaire dç se garder de ce 
champignon ; car il est, au rapport de M. Pau- 
let, qui l'appelle la Téie de Méduse y très- 
malfaisant : ce à six heures du soir, dit ce 
botaniste, on a fait prendre à un chien de 
moyenne taille une certaine quantité de ce 
champignon; Tanimal s'est plaint toute la nuit, 
et il est mort douze heures après la digestion 
de la substance vénéneuse. » 

Cette espèce délétère porte.plusieurs noms; 
les meilleures figures qui en ont été données 
sont celles de M. Sowerby dans son English 
Fungi , t. ICI , sous le nom d'Agaricus «iyi- 
fis y et de M. Bolton, Fung. t. i4i i qui l'a dé- 
crite sous le nom d*A. melleus ÇFloraDanica , 
ioi5 ). 

3. Agaric atténîté , Agaricus attenuatus , 
Pecand. SuppL p. 5i. 
Son pédicule est aminci à sa base ^ et va en 
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s'évasant insensiblement jusqu'à son sommet ; 
il est long de deux à quatre pouces, quelques- 
fois cenlral , quelquefois excentrique ^ épais 
de deux lignes a sa base^ de six à neuf au 
sommet 9 plus ou moins courbé , blanchâtre, 
plein 9 muni d'un collier rabattu. Ses feuillets 
sont d'un brun fauve sale, décurrens du grand 
côtéquand le pédicule est excentrique, et ren- 
trant de toutes parts quand il est central. Le cha- 
peau est convexe y charnu , d'un blanc sale ou 
roussâtre. Il croît sur les vieux troncs de sau- 
les aux environs de Montpellier; en octobre, 
on mange ce champignon qui est connu sous 
le nom de Phoulade. Decand. 

4. Agaric paillet, Thôre; vulg. Jahu- 
guère , ou Aloumeres ( A. alborufus ). 

Son chapeau est mamelonné à tout âg^e , 
lisse et d'un blanc roux , large de trois pou- 
cesi Ses feuillets sont d'abord blanchâtres, 
et roux en vieillissant , décurrens. Son pé- 
dicule est grêle, lisse, blanc ^ un peu courbe 
à sa basC; cylindrique. 

On trouve ce champignon aux environs de 
Dax,au printemps et en automne, par groupes 
très-nombreux au pied des sureaux. Il a une 
odeur très agréable et un goût douceâtre; il est 
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trè^rocbercbé parqyelquespersofitiê». t^afe. 

5. CHAMPiaNON DE COUCHE, Champignon co- 
mestlbley Bull. p. 63o, t. i34 j Agarîcus cam-- 
pestris, Lîn. SchaeflF. l. 53 ; le Champignon de 
couche franc, Paulel, Traité, p. 266. Pra- 
taiolo des Italiens. 

Cette espèce qui a par excellence le nom de 
champignon , ménae dans quelques langues 
étrangères, est si connue qu'il n'est point néces- 
saire d'en donner une description. C'est elle 
dont l'écononûe domestique fait le plus géné- 
ralement usage, et c'est la seule que L'on soit 
parvenu à cultiver comme les aay^es plantes. 
Cependant les individus que l'on ramasse dans 
leiir Keu natal , les coHiues, les prairies, 
les bois et autres, lieux découverts, surtout 
les pires oà ks cbetaum pâtmrent,. ont pbs de 
parfum, leur chapeau est d'un Inrun plus fioncé^ 
et les squanaes j soirt plus dtstiactes ; mais^ il 
paroi l que la culture dûDne pln& die ckair aoi 
cotps du eha«a|>igQ<m.. 

Quelques botanistes regardent le suivanr 
camwe iwe^ os^ce distincte , et pavois su^i 
Iftw e^iÊenple dane mo» Synopsis fimgoruntf 
mm il aemrUe en: étrt seuJiemeAt une variété 
QUf tout au plus unesioiis-^eBpèce du^ diaupi-» 
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gnon ordinaire, dont il diSere par la couleur 
du chapeau qui est d'un beau blanc et qui n'a 
presque pas d'écaillés ou des squames; au reste, 
en voici les noms et la description : 

6. Agaric boule-db-nbige, ou Champignon 
des bruyères j Paulel, Traité y p. 286; Aga- 
ricus arvensis^ SchaefFery t. 5io et 3ii ; Aga« 
ricus edulis. Buliiard , t. 5i4- Prataioh mag* 
giore bianco buono , en Piémont. 

Ce champignon, dit M. Paulet, est d'un 
blanc de neige lorsqu'il est frais , avec des 
feuillets couleur de rose tendre, quelquefois 
HIas; sa peau est toujours unie, fine, et n'est 
point sujette à s^écailler; à mesjare que son 
chapiteau s'étale , son voile se déchire pour 
former le colet; sa surface finit par roussir 
ou jaunir, et ses feuillets par noircir. Il forme 
alors un plateau horizontal. Toute la plante a 
une odeur et une saveur de cerfeuil, et son 
parfum, bien plus agréable que celui du cham- 
pignon découche, le fait rechercher de pré- 
férence ; il est d'ailleurs plus fin ,' plus tendre, 
plus délicat, et si léger sur l'estomac, qu'on 
peut le manger cru sans en être incommodé. 

On le trouve dans les bosquets frais et 
parmi les brujères et les fougères^ ainsi que 
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dans des bois, aux endroits découvertSi en au- 
tomne. 

Remarque. Les hommes peu instruits ont 
souvent fait une funeste méprise enprenant pour 
ce champignon V Agaric bulbeux j dont nous 
avons donné une description détaillée , en fai- 
sant observer que celui-ci a son pédicule très- 
renflé h sa base en fo^me de bulbe à Jaquelle 
est attachée le volva ^ dont les débris restent 
sur le chapeau coœBie des verrues que Ton 
peut facilement enlever^ et que les feuillets sont 
blancs dans toute la duvée de ce champignon ^ 
taodiis que le champignon de couche n'a point 
Imè bourse ni uu pied bulbeux, et qu'il est tou- 
jQursau-dessous d'une couleur rose ou yiueuseï 
d'abord tendre et ensuite plus foncée , et 
à la fia d'uQ brun noicâlre* 
: Om pourront aussi confondre avee la pre- 
mière variété du champignon comestible, qui a 
de^sqjuamies et quelquefob des poil& brunâtres 
sur le chapeaiu^^ L'Amanite raugeàtre ( Ama^ 
nita tubeâcens),. ou Acariens verrucosus^ 
StiUiard, taK. 3ii6, très -commun dans nos 
bois et dan& les parcs^ aui pied des; arbres, 
d'autant pins que cette espèce a d'abord la 
même saveur, mais qui devient ensuite très*as* 
tringentç, et qu'il a uni chapeau aussi brunâtre, 
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maïs couvert de plaques grises ou d'un blanc 
rbugeàlre, irrégulièrés , un peu farineuses et 
aisi^ez lat'ges ( mal rendues darns la planche de 
St. Bulhard), et non dés écailles iuibriijuées; 
d'aitfeài^ té clia'rapignon a un vol va comme 
së^ Congénères, et des feuillets très-blancs. 

lHùftiè^e ^àppr^tet le Champignon de couche. 

M. Paukt en a décrit plusieiirs ; vpici , d*a* 
près lui , celles cpii sont les plus usitées. 

1. Ghampignoà sur tegr^il, àû b^tirfè au à 
¥ huilé. La màtjière la plui siùipié, éelle q'ui 
exigelfe moins d^ajppWt's, et qui cfit peut-être la 
meilleure, conëîste à éplucher liés chaoipi* 
gnons, c'eist-à-dire k leut^ enlévéi^ leur peau 
lorsqu'ils sont un peu grandsy à lévit 6ter leur 
tf^e, et k les mettre cuire' Sur lé gril âvèc 
un» nK>rcedu de beurré, du^oiVre et du seî; 
d-esl raffairè d'urte deriiîli^ûre au plus avec 
dé'bori feu. 

2. En fricassée de poulet. Après avoir 
éplâclîé él coupé les champignons, s'ils sont 
ttô^ grands, on les lave à Teau froide et on les 
pasrfe à Feau bouillante; ce qu'on appelle i/art- 
chify teîa lés ramollit un peu et leur ôte une 
pâiriié de leur parftim trop fort ou trop acre 
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pour certaines personnes. Pour leur donn^ de 
iâ fermeté, on les remetdans Teau froide et on 
liss essuie bien, après quoi , on a un niQ-^ceau 
de beurre fin qu'oo fait fondre dans une casse- 
role sur le feu, on y ajoute les channpignons 
qu on mêle bien avec le beurre pour qu'ils s'ea 
imbibent, ce qu'on appelle faire ret^enin Les 
uns alors dans la vue délier la sauce, y ajou- 
tent une pincée de farine qu'ils font cuire avec 
les champignons, après quoi ils les mouillent, 
soit avec de l'eau tiède, soit avec du bouilloa 
du pot. D'autres les font cuire de ïnéme, 
mais sans addition de farine, et en les assaison- 
nant tout simplement avec le persil, le poivre 
et le sel. Lorsqu'on dpit en retirer le persil , 
on le met en bouquet. Quand ils sont cuits, 
çn fait, en les retirant tout bouillans et hors 
du feu, une liaison avec des jaunes d'œufs dé^ 
lajés dans l'eau ou bien avec de la crème. La 
sauce alors est rarement blancfae; pour la 
blanchir , on ajoute à la liaison une ou deux 
tranches de citron sans écorce. 
' Qûs^nt à la Boule de neige, sa cuisson exige 
bien inoin's de temps et d'appréls; il suffît,, 
après l'avoir épluchée çt coupée par mor- 
ceaux, de la mettre sur le plat avec du persil, 
au sel et du poivre et. un peu de beurre, sur 
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un feu Vif; c'est Taffaire d'un quart d'heure : 
on lie la sauce avec des jaunes d'œufs. On peut 
aussi l'apprêter de tout autre manière; elleesit 
toujours agréable à manger et plus légère sur 
l'estomac que le champignon ordinaire* 

On pré/ere , pour Tusage , le champignoQ 
très-jeune; lorsque ses feuillets brunissent , il 
faut le rejeteh Quelque innocens que soient 
en général ses effets sur le corps animal , on 
ne peut dissimuler qu'il ne convient pas à tous 
les e3tomacs9 qu'il altère, échauffe même un 
peu , et quMl peut nuire par la quantité , causer^ 
des indigestions y ou les troubler d'une manière 
sensible , surtout lorsqu'il n'est pas bien choisi 
ou que ses feuillets ont commencé à prendra 
une teinte brune. Dans cet état , il peut dé^ 
ranger un peu l'estomac , causer même le 
dévoiement et de légères coliques On observe 
encore qu'il a une vertu légèrement aphro- 
disiaque. Lorsqu'il pèse'isur l'estomac ou qu'il 
occasione des rapports, j'ai éprouvé qu'un filet 
d'eau-de-vie dans un verre d'eau était u^n moyen 
efficace d'en faciliter la digestion. 

^* De8 jigarica ayant un coriina, ou un collier 
filamenteux ou soyeux* 

7. Agauic turbiné, jégaricuaturbinatus, 
Syn.fung., p. 294. Bull., t. jio. 
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Gettse espèce que Ton trouye ()an3 les boi^ , 
mais moins compiunéinent , e$t griaade ejt 
croît solitaire; son chapeau e$t trè3-charnu, 
d'abord convexe et ensuite iip peu aplati » il 
est de touleur fauve ferrugineuse» çtqn peu 
visqueux pendant un temps humide; liesieuil* 
tels sont jaunes; le pédicule est bjulbeu:^ pt 
pourvu d'un collet aracbaoïde br^pâtre. fjp 
^oûtn'eo est pas désagréable. 

8. Agàric-maAron I Agaricus castaneus , 
Bull. t. 268 et t. 537 , f . a ; la Pelure (To-^ 
gnon f Paul. p. aoi. 

Cet Agaric est très-commun en été et pendant 
tout laiitomne, et facile à connoitre des au- 
tres espèces de celle division par sa couleur 
bislrée ou de châtaigne. Il est aussi plus petit 
que les autres, et croît par terre au pied des 
arbres, ou ailleurs dans un terrain sablon- 
neux. Le chapeau est convexe ou campanule , 
large de deux pouces, peu charnu, glabre. Les 
feuillets sont assez larges et se détachent fa- 
cilement dû stipes; celui ci est long de trois 
pouces, assez mince, et un peu sojeuxsur la 
surface, d'un beau clair, même quelquefois 
presque blanchâtre, mais tirant sur le violet- 
pourpré ; il est crenx en dedans. 
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Celle espèce, ainsi que h précédente^ n^est 
nulle part annoncée comme alimentaire; ce- 
pecdant elles ont toutes deux une saveur agréa- 
ble, et je lea crois salubres. D'après Allioni 
( Flora Pedemont. ) , on mange aussi en Italie 
Yh^dLVicnsviolaceuSy Scli. t. 5, ou A. violaceo- 
cinereus , Syn.Fung. p. 2795 et V Agaric, pior 
laceus, L. Bull. t. Ô98, est aussi, selon Miche- 
li, {Gen. PL p. 149, t. 74, f. i.)esculent 
dans ce pays : ils sont de la même division. 

*^* Le pédicule nu ou âanè collier et sans cortine. 

9. Aqaric fusiporme , Agaricus fusipes , 

Syn, Pung.p. 5i2} Agaric pied-fu. Bull. t. 

5i6 , f. a ; A. crassipes , SchaelF. t. 87 et 88 j 

le Chénier ventru ^ Paulet, p. i43. 

Ce champignon , presqu'un des premiers 
qui paroit après des pluies, dans Tété et en 
automne^ vient par touffes au pied des arbres 
et sur des vieilles souches. 11 est facile à con- 
noitre par sa couleur uniforme d'un brun foncé 
ou marron , par sa substance ferme un peu co- 
riace, et surtouJt par ses tiges en forme de fu* 
seau, et un peu silionilées^ rétrécies à leur 
base : il est partout glabre; ses feuillets sont 
au commencement blanchâtres, et deviennent 
d'un bistre clair, ils se détachent spontané- 
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ment du pédicule. Allioni le met au rang des 
bonnes espèces, et on peut s'en servir sans 
aucun inconvénient : il a même le goûl du 
champignon de couche , quoiqu'un peu plus 
prononcé. 

10. AcARic RUSSULE. AgavicusRussula. Sjn. 
Fung. pag. 338. Schaîff., t. 58, Agaricus pec- 
tinatus. Bull. , t. Soq. f. 3. - 

Cest une espèce assez belle , grande et d'une 
substance feraie. Le chapeau est large de trois 
à quatre pouces, un peu convexe, avec de 
petites écailles granuleuses, d'une couleur 
rougeâtre ou rose foncé. Les feuillet* en sont 
blancs, inégaux en longueur et en largeur; 
son pédicule est blanchâtre ^ ou teints de cou- 
leur de rose^ 

On mange ce champignon en Allemagne, 
3urtout'à Vienne, comme le champignon de 
couche dont il a la saveur ; mais il faut le distin- 
guer avec beaucoup de précaution des Agari- 
cus roseus et emeiicus qui sont d'une qualité 
très-<lélétère, et dont nous donnerons bientôt 
la description. Il suffit de dire que notre Aga- 
ric-russule, ii>dépendammeut de ce qu'il n'a 
point la saveur acre, s'en dislingue aussi essen- 
tiellement parses feuillets qui ne sont pas de la 
même longueur que ceux de ces deux Agarics. 
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11. Agaric Mousseron. Bull. , Histoire des 
Champignons, t. 14^9 P* S80. Agaricos Mot^ 
ceron , Trattinnick , Champignons (t Autriche^ 
pag. 99, t. 10. A. Pallidusy Schœff. , Fung., 
t. 5o. ( ex BuUiard. ) Le Mousseron gris, Pau- 
let, pag. 2o5. 

Le Mousseron se montre déjà dans le cont- 
rant du printemps, surtout après des pluies de 
quelque durée , sur les pelouses et sur les bords 
des bois. C'est un champignon très>charnu, et 
fait, pour ainsi dire, pourservîrd'aliment. Ilesl 
d'un blanc sale, tirant sur le pâle , et quelque* 
fois sur le gris. L^ chapeau en est très-convexe 
et même bombé, un peu ondulé et glabre; les 
feuillets sont étroits, serrés, blancs. Le pédi^ 
cule est assez court, cylindrique, enfoncé 
en partie dans la terre /long d'un pouce et 
demi y sur un demi-pouce en largeur. La subs- 
tance est épaisse, cassante et blanche; l'odeur 
de cette espèce est fort agréable, et plus forte 
que celle du champignon de couche ; mais la 
saveur, quand on mâche une partie du Mous- 
seron cru , est moins agréable. 

0« le trouve aux environs de Paris, près 
Neuillj^-sur-Marne. Il «st plus commun dans 
les déparlemens méridionaux de la France , où 
on en consomme une grande quantité. 
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La description que je viens de donner de ce 
champignon, difibre un peu'de celle des auteurs; 
par exemple^ Bulli'atrd dit des feuillets , qu'ils 
sont un peu déeurrents, d'abord blanchâtres, 
puis d*une teinte cendrée, tirant sur le bistre. 
Selon M. Thore, le chapeau est jaunâtre, et 
les feuillets sont d'un incarnat pâle et légère* 
ment décurrents. 

Il parott qu'if y a plusieurs Agarics confon- 
dus sous le nom de Mousseron, ou que Ton a 
décrit le Mousseron sous des noms difiërens (i). 
Il est à désirer qu'ils soient tous bien figurés, 
car là figure donnée par Bulliard n'est pas très- . 
exacte; quoi qu'il en soit, comme ce sont des 
champignons de très-? bonne qualité, nous al- 
lons transcrire y en abrégé^ les descriptions de 
quelques autres Mousserons, qui se trouvent 
dans l'ouvrage de M, Paulet. 



(i) Un Agaric rare et délicieux, dit M. le professeur 
Balbis, dans une de ses lettres, c'est le Mousseron de 
Bulliard, qui correspond à Vji. Prunulus des auteurs '^ 
y ai trouvé ce champignon sur les montagnes de la vallée 
de Stafora , vers Bobbio , on le nomme SpinarolL On le 
mange frais avec une sauce trës-relevée, mais on le fait 
aussi sécher et on le vend de douze à quinze fr^ la livrer 



ligitized 



by Google 



( 305 ) 

19* Lp icoTjsssRON p'arma^^ OU MgcaTon 
des prés. Paukl, pa^. ao5. 

<c Celte espèce, qyi est trèiHCçniiPiVPe «a 
Italie, où pn l'appelle JBerlingo^zino deprafi^ 
est un peti| ]\fous^eroo qui u'a guère plus d'un 
pouce de li^uteur sur autaut d'étendue, et 
qu'on trouve dans les friches, surtout çn VfQ^ 
veoce et dans le Comtat Venaissin , où on le 
connQtt$ou3 le nomâe champignons à^ Armas. 
Sa couleur est d'un gris roussissant, et celle des 
fiçuillels et de la tige d'un blanc sale. Toute la 
plante se cj^nserve bien ; elle est fort recher- 
chée pour l'usage : ceux qui en font commerce 
la vendent so«is )e aom de champignons d' Ar- 
mas. » PauleL 

l3. liJB IfOUSSEROir BLANC. Paulct, p. tJOj. 

Agaricus albellus. Decaod», Essaie p. 437? 

ce C'est un petit Mousseron tout blanc qui 
croit au printemps y et dont le parfum annonce 
la présence. Quand il est naissant , c'est comme 
un bouton de soutane; il grossit en tout sens^ 
au point de monter à la hauteur d'un pouce, yy 

C'est le Mousseron le plus fin, le plus déli-» 
cat, le plus léger sur l'estomac , et le plus esn 
timé que l'on connoisse. On le trouve aux en^ 
virons deNojon, de Compiègne, en Franche- 
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Comté, en Champagne^ et surtout près de 
Montbelliard. Paulet. 

« L'Agaricus albellus est connu dans pre&- 

^ que toute la France sous les noms de Mous-- 

seron, Mousseron blanc , ou Champignon mus- 

cat, à cause de l'odeur musquée qu'il conserve 

lorsqu'il est sec. Decand. 

i4. Agaric orcelle. Agaricus OrceZZa. Bul- 
liard. Champ., pag. 619, t. 69 et 673, f. t. A. 
Prunulus^ Syn. Fung., pag. 437* Prugnolo 
des Toscans. Agarieus albellus. SchaelT. , 
Fung., t. 78. 

Il est fréquent vers l'automne dans les bois, 
sur les bords des chemins, dans les forêts, quel- 
quefois aussi dans les pâturages. Il croit par 
groupes, et il forme aussi, d'après les obser* 
valions de fiulliard, des rangées symétriques 
sur la terre. Le chapeau est blanchâtre, ou 
un peu grisâtre; par un temps sec, d'un blanc 
mat, comme la peau d'un gant, mais pendant 
les pluies un peu visqueux ; il est d'abord con- 
vexe, ensuite un peu déprimé, large de deux 
ou trois pouces. Les feuillets, qui sont au com- 
mencement presque blanchâtres, deviennent 
. à la maturité, roussâtres ou couleur de chair, 
ils sont très-serrés et un peu décorrents. Le pé- 
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dicule est court, solide, épais et velu vers la 
i>âse; mais ce qui fait connoitre facilement 
cette espèce, c*esl Todeur forte de farine 
qu'elle exhale, étant fraîche,^ 

D'après Bulliard le pédicule çst quelque- 
fois excentrique, ou a une direction oWi- 
que, et il est de couleur bistrée. Le cha- 
peau a quelquefois aussi une légère teinte bis- 
trée, ou bien il est Jl'un bistre roussâtre, quel- 
quefois il est marqué de taches ou de petites 
lignes de couleur bistrée, qui sont disposées 
par zones. 

i5. Agaric OREILLETTE. A^jiricus Auricula, 
Dubois, Flore d'Orléans, pag. 168. Decand., 
Flore Français^, v. 6, p. 48. 

« Son pédicule est court, plein, blanchâtrjG, 
cj^lindrique; son chapeau est rarement bieu 
arrondi, d'un gris plus ou moins foncé, et un 
peu roulé en ses bords, ses feuillets sont blancs, 
décurrents sur le pédicule. Ce champignon a 
un bon goût, se dessèche aisément, et ne se 
pèle pas; il est commun en automne sur les 
pelouses aux environs d'Orléans, où on le 
iftange avec confiance. » Decand. 

16. Oreille de chardon. Paulet, Traité^ 

I 
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L 2 , p. i53. AgiLiicnsEryngu. Magnol. Mich..» 
« Gen. pi. j p. 161 , t. 76 , f. 2. 

r' Cet Ag^aric est tardif, du moîhs dans ce pajs, 

^^ car on ne le rencottlrc qt/âu mois d*octobre; 
il a cela de particulier , qu'il cl-oil sur les raci- 
nes mprles dcr Panicaut (Eryngiuto campes- 
tre. Linn. ) Son pédicule est cou^t, ferme ^ 
** blanchâtre, et tantôt centrât, lafelôt cxcen* 

trique j ses lamelles sont d^curWntés et blan-^ 
î çVes ; son chapeau est charnu, im peu enfoncé 
t vers répoquc de la mattfrilé^ lisw, et d'un 
!^ roux pâle , large de deux à trois pouces. 
;^ Il porte plusieurs noms, tels que ceux de 

'^ Xagoutê, Gingàule, Boutingoule^ <c tous noms 

t dont la termidaisôn , qui est celle du mol gula 

"^ des Latins , annonce qu'il est ton à manger, h 

Fàulet. 

jfj. Oreille DE HOUX, ou la grande Girolle, 
Paul., Traité j p. iSa. Agaricus AquifoUi. 

Celte espèce , dit M. P^ule t^ est remat qua We 
par sa belle couleur de buis tendre , par sa lailte 
qui est de qjualre à cinq pouces de hauteur, sur 
autant d'étendue au chapiteau, par sa supftice 
douce au towher,. et par sa chair tendre, et 
qui a, j compris les feuillets, de sept à huit 
li^es d'épiiss^jr. La tige est d'utie substance 
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sèche, ferme et fibreuse : elle esl un peo apla* 
lie et 4'un à deux pouces de diamètre; tout le 
champignoo , d'une chair fine et délicate , a na 
parfum agréable; c'est un de» meilleurs qu'oit 
connoisse. On trdure ce beau cbampign^tn, en 
automne du côté de Chamfpignj, sous le houx. 

Remarque. Je crois deroir signaler, dans cet 
endroit, un champignon très-vénéneux qui 
porte aussi le nom Ôl oreille , c'esl 

U Agaric de V olivier ^ Agaritîus olearius: 
Decand., Supplêm. y pag. 44> ^^ Oreille de 
l'olivier. Paulet, Traité ^ p. lia , qui est très-* 
connoissable, dit M. Decandolle, à sa vive 
couleur d'un roux doré, et qui naît par toufies 
rarement solitaires, sur les racines à fleur de 
terre des oliviers, quelquefois aussi sur celles 
des autres arbres ou arbrisseaux ; il est très^ 
vï^riable et attaché par un pédicule court ti 
latéral ou excentrique, rarement central, 
courbé et plein; sa chair est filandreuse. Ses 
feuillets sont très-décurrens. On assure que* 
lorsqu'il se gâte, il jette une lumière phos** 
phorique. 

18. Agaric d'yeuse. Agaricus ilicinue. De- 
candolle, Flor. Suppléin., p. 48. 

a Le pédicule de ce champignon est aminci 
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en pointe fine à sabase, renflé au-dessus, pres- 
que cylindrique au sommet, glabre, roussâtre, 
plein ou un peu fistuleux; les feuillets sont d'un 
roux-pâle, adbérens, mais non décurrens sur 
le pédicule; le chapeau, d'abord convexe, 
devient presque plane; il est sec, glabre et 
d'un roux-fauve. Il croît par touffes de dix à 
douze individus sur de vieilles souches, au 
pied des chênes verts, près Montpellier, et est 
un de ceux qu'on y mange sous le nom de 
Pipoulade d^eouse, mais on mange seulement 
le chapeau, et non le pédicule qui est trop 
coriace, » Decand. 

' 19. Le faux-mousseron. Agaricus pseudo- 
mousseron. Bull., Champ. y p. 678, t. 326, 
Agaricus pratensis. Sov^erbj, t, 127. A. Orea- 
des. Boit., Fung., t. i5i? A. collinus. Syn. 
Fung. , p. 35o. A. tortilis, Decand. , le Mous^ 
seron godaille ^ou de Dieppe. Paulet. , 

Ce champignon n'est point rare à la fin de 
l'été dans les pacages, parmi les gramens, et 
dans les endroits découverts des bois, où il 
vient par petits groupes. Il se fait remarquer 
par une odeur agréable : aussi est-il recherché 
pourTusage, et connu sous le nom de Mous- 
seron pied' dur, ou Mousseron d'automne ; ce- 
pendant on l'eslime moins, parce que sa chair 
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«5l beaucoup moins abondante el peu tendre. 
La couleur est d'un jaune pâle, tirant sur le 
roux. Le chapeau est seulement large d'un 
ponce et demi à deux pouces, et mamelonné 
au centre ; le stipes a à peine deux à trois lignes 
de diamètre , il est tenace , et a une racine 
usstz longue^ 

«« Ce Mousseron se conserre bien , donne up 
goût délicieux aux sauces, et n'incommode 
point; lorsqu'on veut bien en parfumer le^ 
sauces ) il n'exige pas une longue cuisson : son 
parfum très-volatil flniroit par se perdre.» 

PauleU 

* 

2o. Agaaig suave. Agaricus suavis. Agari- 
cns infundibtUiformis. BulL^ p. 61 g, t. 653. 
( médiocre. ) 

On rencontre cette espèce de bonne heure^ 
vers le milieu de l'été jusqu'en automne, or- 
dinairement dans la société du chanterelle^ 
elle est commune aux environs de Paris : l'o- 
deur en est forte, mais agréable comme dans 
l'espèce qui précède, de laquelle pourtant elle 
di£Père suffisamment par le chapeau ombiliqué 
et en forme d'entonnoir, large de deux à trois 
pouces, de couleur d'un jaune pâle. 

Le pédicule adhère aux amas de feuilles sè- 

i4 
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cil» par une sorte de racine vtltte» il est ren» 
Ûé vers sa base» plein et blanchâtre. Les feuiU 
lets sont étroits» décurrenls et également 
blancs. Les individus croissent solitaires oa 
épars» 

a I . L'AdAftic knnè, AgaricuS anisatus. Syn» 
pag. SsS. Agaricus odorus» Bull.» pag. 56^» 
U 556, f. 3. 

Parmi les Agarics, cèloî-cî èxliale |)edt-êlre 
l'odeur la ptas agréable qui ressemble toul*à^ 
fait à celle d'anis , principalement par Un temps 
sec. C'^st un champignon d*une grandeui^ 
moyenne. La couleur en est d*un gris ver^' 
dâtre; les feuillets sont un peu décurr^nts ; le 
pédicule, assez épais, s'attache a^K feuilles 
tombées et séchées par une villosilé dense* 

ao. Agaric jozzolb. Agaricus7b£j5o/£i«. Sco* 
poli FI or. Cam. n, p. 4^i* Agaricus ebur-* 
Aeus, Bull. , t. 55 1. Sjn. Fung., p. 364. 

D'après M. Decandolle, on mange en Italie 
éette espèce^ où elle est connue sous le nom 
deJozzolo. Voici sa description. 

Elle est d'une dimension asseç grande et 
entiërementblanche;iechapeaueslCQnvexeet 
lisse sur ses bords, Tis<]ueux pendant un temps 
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lltitpîtîe, içt l^ï^ge <H^uii ^ detjjf pÇtVÇfs; les îetïiU 
lets sont un pçu ^éçucf^qi) sur k pédiculei 
^u\ e$t l^ng e| copyfift, veçç |e sommet, de 
trg^ pçlit^ écailltes ; çjrçi çlçpR qui ^$1 propre 

Çy^ iPUfyt ti9 cb^nptgnoD en aotomne dans 
k^ bpÎ9 ', C^pj^iidant il e^t as^^es rare ; mais ua 
fVtFF! qiH Iq^ fessçoiblfs 0D quelque sorle, et 
qui est très eommuu dans (i0â environs » est le 

fe^pof^^A^iù?^. ^ull., t. §5^1 qui> quoiqu'il 
|^i{ i|flS!^i lylapç q^e jj^pr^i^i^r, Revient pour- 
tant up pei^ jaup^^r^?!^!^ Iç 41^^^^^ ^V ^^^P^^'^* 
Le^ feuill^e^p ça §opt très-peu déci|r|rents ; mais 
ce qui f[|iit la di|fér?pçe i|e pe^e espèce avec 
laprécédente, c'est lamertuaie extrême qu'on 
repia^ue daps celle-ci> et qui indique une 
tçauvaise qualiléé 

35. L'aCarig TtEtiCE. Agaricus virgineM* 
i^^n* Fung«9 p. 4f$6* \. claYa^roro^is, Scbu^. , 
jt. !f5? et $py. 4^garicDs ericetosus, Agaric de 
bf^iyèrc|.Bu^.j^p. §?3, J. iSSet t.55i, f. i. 

Ç^ champignon est commun vers la fin de 
l'çtf^ sur les coUines gramineuses ^ dans des pâ- 
ifXf^Qp^ et sur les bords des bois^ où il croît par 
j^ipt^fj^ peupiadés. Il jest entièrement blanc. 
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mais devient quelquefois un peu pâle, surtout 
après des pluies de longue durée. C'est une es- 
pèce asse» petite, ayant la forme d'un gros 
clou ou d'unie petite massue; les lamelles des- 
cendent jusqu'à moitié de son pédicule, qui 
s'amincit sensiblement vers sa base,* le chapeau 
est d'abord convexe; mais étant adulte, il se 
déprûde un peu , alors la marge, qui est striée, 
se roule en dedans. 

Ce petit champignon est, d'après M. De- 
candolle {Essai sur les propriétés des pL, 
p. 337. ), alimentaire dans quelques parties de 
la France, où il porte le nom àe Petite oreiU 
lettey et d'après Bulliard on le mange dans 
quelques campagnes sous le nom de JHous^ 
seron. 

24. Agaric ficoïde. Agaricus^coïrfe^. Bull. , 
Champ, j p. 626, t. 587, f. I. A. pratensis. 
Sjn. Fung., p. 3o4. 

Cette espèce, d'une forme agréable, se 
trouve, avec la précédente, dans des endroits 
découverts, sur les pelouses. Elle est d'une 
consistance ferme, d'une couleur de brique 
clair, qui donne à sa chair une teinte rDus- 
sâtre; les feuillets sont décurrents, épais et 
arqués, d'tmt couleur plu^ claire que celle du 
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chapeau; celui-ci est d'abord arrondi » et de^ 
vieut ensuite turbiné et aplati. II s'en trouva 
une variété à chapeau cendré, dont la saveur 
est moins agréabte. 

Remarque. Je ne trouve pas ce charapr- 
gnon meationné parmi les comestibles; mais 
comme il a la saveur comme celui de couche» 
et qu'il croit dans des lieux exposés au so« 
leil » je ne doute pas qu'il puisse servk au 
même usage^ ainsi que le suivant* 

25, Agaric piléolauif. Agaricus pUeola'*- 
nW.BuU., t..4>oo. Agaricus geotropius. BuU.^ 
p. Ô21 y !• 675 > f* 2** A. nebujaris. Syn. Fung»^ 
p. 349^Batscb^£leneh. Fung., f. 193. 

* Cet Agarie se montre assez: communément 
danslesforéts^ surtout dans celles de pins, pen-> 
dant tout l'automne , jusqu'au mois de novem- 
bre ; il a une forme bien distincte et bien tour- 
née, et une consistance cortipâcle. Il est glabre, 
«tsuivant le temps, d'un pâle-grisâlre; lestipes, 
à proportion du chapeau-, est fort et long, un 
peu bulbeux dans le premier âge. Les feuil* 
lets soat d'un- blanc tirant sur le pâle, et un 
peu décuxrenXs; le chapeau a un mamelon 
très-large, d'où vient son nonv trivial. « Il est 
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tfës-a^réabîlè lAu fo*l, fet a iWètar dii cham^ 
pignoDl[^oinè$tible, Ibk^iqàllfekt^eûrië. » BiilL» 

s6. Agaric en forme bb clou. Agaricus 
Clai^us, Scbseff.y t. 49. Nagel - êhwaemme 
des AUemandft^ Agartcts escoleotos. Requin > 
liliscellanea auslriacav, vol. ^\ p; 106^ t. i4v 
t. 4. ' 

Feu M. Tabbé de Wulfen a détrit ééue ^ 
pèce dans l'ourrag^ cité. D'aptes lui , eé thàttk^ 
pigoon paroU au mois d avril, et DU fe^|]^(n1è 
alors au marché de Vienne en grande quan- 
titlé; cependaût i: esl <6hè \èî»plèf€é fbfi^ ^etUft et 
dégarnie, eki JCot»))brAi$oii >èe cèll^ ^xï\ 
sont comesUbl». t^^ pedilèule feSt dfe Fa ïai^- 
geur d'un pouce, et dte % M^qrj^ètir 4'^nè 
ligne, et tistuléux; blanchâtre aa coiplaieâte- 
xnent, et ensuite jauB^re> tirent ^ur :1e brati^ 
Les feuillets sont blancs ; «isse^ lar^ts el ncmv^ 
breux ; le chapeau glâ^bi^é , conVexe , è'nstittè 
plane 9 d'nne couleur d'argile ^i même d'ra 
x>run foncé. Ce champignon nVpresJlqiie pasde 
sayeur, et sans les assaisoAneiiienss *1 'seroft 
très-£îde à manger. 

'37. L^onEÎLLfe VôWiÀb. A!^arîcus uimarius* 
Sortierbjr. Pung., \. I67. Buïliirià. l^ampSg., 
p. ^3, t. 610? 
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OTai-et est une grande espèce d^pji blane 
#ale , quelquefois grisâtre, dont le pédicule est 
un peu latéral t et suivant la position du cham- 
pignon, mènie horizon tfil , long de trois pou- 
ces 9 sinr presque deux pouces de diâmètrCi et 
très-fenne; les lamelles soat nombreuses et 
larges; le chapeau s'éteod depuis quatre jus- 
qu'à dix pouces. Sa chair p /compacte ai é^i^€^ 
a une odeur agréaUe. 

On Toit ce champigaoB pftftrite ji«k wttm 
d^octobre et de nqireml^e , |>riftci|ialeaiealsur 
les troncs d'orme hn^uifTi.nn, .jniftifl ■MTCat 
au milieu et vers le'spm§aet de TiftrbM^.de 
sorte qu'il o'e^ pas.^cîieà wéqi$k$t. 

Remarque. L'^Agaric marqueté ^ ou iLgari- 
eus PeêS^latus.^nW.y p. 5^5,1. Si?» F. i^ 
qui a de èarges taches de couleur Tauve , et on 
pédicule oblique et fort couit, vient au^si sut 
les troncs des arbres languissants, et plus or- 
dinairement svr celui du ponimieir; il est de 
la même nattire qtieTAgaric déforme : il n'y 
auroit donc aucun incouvénieot deTemployer 
comme oc dernier. 



Digitized 



by Google 



2r8, AcjLRia ew cohque. Agaricus oHmatust 
Jac^., Flor. Austr., vol. S, U a88. Agaricus^ 
difuidiatus^ Bull. , t. 3o8. 

Ce champignon est assez grapd et d'une 
tubstance ferme et blanche. Il croit sur le 
nojer, le hêtre et le chêne en touffes; son cha- 
peau est imbriqué et dimidié» plusieurs- 
individus sont réunis en un. pédicule eourt. 
Les feuillets sont décurrents et étroits à leur 
base, ou ils sont aussi souvent anastomosés; l<v 
eocrleur do cbapeaer et des feuillets est un peu 
variable : il j en a de cendtés j^ de roux et 
^ notrâlres ou bistrés. 

Il est alimentaire, et connu dans cjueTcfues. 
provinces sous le nom cC oreille de nocirei ou 
noîret, et couvrose dans les Vosges. 

Remarque. Les espèces suivantes éUf)t d^ 
la même nature et de la même diju^eq^iou, 
peuvent aussi servir d'aliment. 

L\\garic glanduleux^ Bull., t; 4^^» nes# 
distingue guère dq précédent que par des houp- 
pes velues etglanduleuses, placées de fiistanc^ 
en distance sur la surface des feuillets que l'au- 
teur a remarquées dans soa champignon^ j 

L'Agaric de ^ax//^, A. salignus. Sjrn.Fung. 
A. conchatus, Bull., t. 296? a un chapeau 
presque toujours simple, ou non imbriqué 
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des feuillets non anastomosés près le pédicule » 
}eqQel est aussi velu. La couleur çst jaunâtre 

ou cendrée* 

• . . • ■ . .r 

«««« jr^ Laetairê9y ou tu jigarici*laeXétUn$; I09 
Powrés laiteux. Paulet, TraiU,f, 167.. 

« Les Champignons de cette famille ^ fotVt 
remarquer, non seulement par cette particu- 
larité qu'ils contiennent dans l'intérieur de leoV 
substance une liqueur laiteuse quicoule en 
gouttes pour peu qu'o;) le$ entame, etqui pique 
)alanguecommedupoivre;mdisparileur subs- 
tance d'^ailleurs ferme, cassante, leur surface 
sècbe et un,pep ^lUdeau toucher, et parleur» 
feuillets fins> de longueur inégale, enfin pa^ 
unie tige ea général courte. Us se qreusent pour 
prendre là forme de soucoupe, ou d'entopqoir. 

Ces champignons^ sans contenir ^e principe 
délétère, peuvent nuire qua.i^d.il^ ne sont pa^ 
corrigés par les moyens convenables op. p4r 
leur quantité; ils sont en général indig;estes. 
'On les connoît dans les campagnes sous le^ 
'Tioms génériques de Prepats et A*Eauburon^ 
'ccJmme pour dire po^Vr^ et eau boitpnty à cau^e 
*dé leur sa Veiir piquante, et de la disposition 
^dë leur chameau à retenir l^eau dç la pluie, j* 
Pauleù ' ; ; 
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39. AfcARiC POIVR*. AgaricQsj9^mfM'Ass 
auteurs. Af^^aricus amarus. Scha^ff. ^ Fung^. v 
t. 83. Afjaricus acris. Bull. , p. 5oo, r. 538^ 
f. ^, h; le ImUeuk Jk^iw« "ftàiiè, ï^aulet^ 
p. 16*4, Féingh pipbtàM tn I\a)\t, Jlubaron 
et Fâche &/afieA# tlflbsicBïYioBg'ci^ 

Il se triMiiie fiarfiMt «^ quâfiiiiiê chim 1* 
J>o:s peockifit Télé et fâUtùfiiM. ïl t%\ entière- 
MCfll blanc; eepetidcint, fe« vieHIÎssaM, ses 
leMÎlieis prennent ime eofilwf .de paîîle; 1^ 
xhapeaa est deprin^ iJans SDf] centre, ^lâW 
ou tin peo tomveiHeox ^r les bords ^ !e péclî- 
cille est (mliMiMmèm ôOtiTt 'tt épais ; le 8Uî> 
Uanc et âci^e. 

^«^ te sirtTfo*i1 répand, dît M. Pau- 
tet, tax seô fet comcrfet, ilesteotîèrement so- 
itiWe dans fespril-de-vin; la teinture qui Qa 
tésulle est tlWe Couleur d*or^.et fen ajoutait 
de Tean oti la rend laiteuse. 

« On mange ce tbampîgMo^. en Àllem^gne^ 
en Russie, dans plusieurs parties de la Francç^ 
et on na iamais observé qu'il eût causé d^ 
accidens. On corrijçe son âcrelé avec le sel oc;- 
itînaite , rbuîle d'olive ou le beurre , Je poivre^; 
ainsi assaisonné, on le fait cuire sur le plat :^ 
lai mangé plusieurs îoh de celte manière sans 
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tntïrt id^ômhiodé. J'àTOtie I{ti% ce fc'MtjfMhl 
un mel5 tdëlreil; il èél itiéinè tih ^éb âhitr^ 
et lourd bUr retketeâe t Mà(^ k>Nc(ii'H éit bien 
mit, et ^*Dti tu ttbngtMhoê&éiiieh\ il àW 
commode ^itot* i» P^ê^léî. 

D*âprcs ÉuDiard, c'est principalement Tes- 
phte sâi^âhïè, qu^il regarde» ainsi que Pau* 
let, comme une Tariélé, clont on jfait usage 
éiXk% qâél^tiés (Itéparteméns. 

3o. Lb *ot^t&'k^fkm\im?^\mhM^ A^ 

• d^ ev T. A^gtfricfis cèntroVé^si/s. BVto.'Fung^., 
p. 45o. A. yèlferiÔoittîrbf, t.'UB? 

Célui-ci vient aussi dans les bois et 6ur lei 
j)é)èuisès; le chapeau est plus aplati, îçbord 
qui éit vèlu , roulé en âe^ans, quelquefoîi 
%oûé, est un peu yisqueux pendant ub temfis 
pluvieux; lès lamelles en sont couleur de rose 
bud^uh^ôuk-clalr, simples ou rameuses très- 
scrt^éés. tiè pédicule est ordinairement cbtirl 
«t ë)^is. Le suc laiteux paroït èlre plus brû- 
lant. G^ekt une des grandes espèces d'Agarics» 

« Ce cliampignon^ dit Bul4iard, ^qtii^seï 
feuillets très-multipliéset roul:^ est connu dan» 
la plupart de nos provinces tous k noùi de 
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Iqiyron, de roussette. Les babitaos dé la c^m^ 
pagne en mangent avec profMsioii y ciiits sur le 
gril avec du beurre fi?ais> de rhuiled'olive , db 
poivre et du sel. Dans beauQoup d'endroits 
voisins des grandes forêts > c'est une res* 
source pour l'hiver : oa le confit danstdu 
vinaigre, du sel , beaucoup de poivreet d'aily 
à la manière du cornichon. » 

5i. Le lactaire doré. Agaricus laçtifimba 
aureus f ,}i.oSrxi. ^ NomencL, Fung.,p. i33. 
Krapf.» Champ, comest. , cahier 9, t. i , f. i-5. 
A^ai:icus. lactiflu us , ruber. Trattinniek Fung;^ 
austf» cahier 5/ p. i4â| t- i3% Bougeole jd laii 
doux. Paulet, p. i85. Lattasoloidolce en Italie^ 
Ce champignon croit au Hartz, en Bavière, 
*en Autriche et dans les Vosges (où on Tappelle 
vache ^ à raison di^ suc lactiforme qu'il répand. ) 
Son stipes est d'une forme un peu variable et 
'd'une couleur-bruh incarnat velouté; les feuilr 
lets jaunâtres; le chapeau est avant soi^ déve- 
lojppement globuleux, ensuite un peu écrasé, 
mais mamelonné au centre, large de qqalre , 
pouces et coloré d'ua brun orangé. Il se. vend 
àù marché de Vienne, et on le mange ordinai- 
^i^ment cuit avec de la crème ou du beutre, eu 
•j ajoutant du sel et des fines herbes. 
'. . Remarque. C'est peut-être TAgaricus làcfi- 
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^uu3 de Linnée et de quelques autres bola- 
nisles, dont M, Tratinnick vaole la bonn^ 
qualité y et qu'il met au-dessus de tous les cham- 
pignons comestibles} sous ce rapport on dé- 
croît en distinguer, peut-être comme es- 
pèce, TAgaricus testaceusp Scopoli, et du 
Sjn. Fung. qui paroit être le même que TA- 
garicus dycmogalus de Bulliard, t. 684, car 
je lui ai trouvé une saveur et une odeur désa- 
gréables. Cepeudant il est de toutes les espèces 
de cette section la plus abondante en suc lài- 
teux. La couleur du cbapeau est celle dQ la 
brique, ou plutôt de la cannelle : les feuillets 
sont d'un ocre pâle» quelquefois d^un pâle 
blanchâtre. . 

L'Agaric laiteux doux. Bull., t. 224. L^es- 
pèce la plus commune en est suffisamment dis- 
tincte par sa couleur rougeâtre, laquelle est 
presqulncarnate dans les feuillets. Ce champi- 
gnon a aussi une odeur forte, et son suc n'est 
point insipide; il est un peu douceâtre, mais il 
devient acre, comme dans la totalité des es« 
pèces de cette faraile. 

5 2 . Agaric djé licieux. Agaricus deliciosus. 
L. ScbaefF. , Fung., t. ii. Sowerby, t. 203. 
Lapacendro buono, et Goccia liquore colore 
di zaffranodés Piémontais. 
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Cette espèce ne Tiçnt également que daM 
le oord de l'Europe t du moin$ ellpy est très- 
fréquente^ surtout d^m le» fyT^\s 4^ sapiqs) 
elle çrqît SQuyenl çti ^coqpft^^ ^nptétrlquest 
çlle ^ distingue ai^^çnt de louv^^ Im autres 
pur spn sue cpuleur OF^agç PU dfi brique- tç 
cbapjçaMestd'unqrapgépâlç^ d'abord glabre» 
\\ deyieiii çnsujle ^rl pCM tqmeatftqx, st d^CP* 
lovQf pt prend sppy/çcit uoe tei»le tardàtre^ 
vfif^^ parde^t^od^^ coqceotriqifes; la saveur 
f{^tâi;pç et «J^ttfP Wff peH dé$^gréable» elle se 
perd cppppd^ut par la çq^QH* Pem-âtre Tesr 
pè;çe 4v wdi de TlSqrppç e^l^çUp différeate. 

Hemarqae^ Or ne. doit pas confondrp avec 
le précédent TAgar. theiogaluê. Bu(l., t» 567, 
f. 2, ou jégàric laiteux à sao ^ulfurin. cooimua 
aux environs de Paris > dont le lait est jaunâtreâ 
et qui a aussi des zones sur le chapeau ; mais il 
est presque la moitié plus petite glabre^ pâle^ 
incarnat, et d'une quatijé nuisible* îl faut 
surtout se garder d^une méprise qui çeroit fu*^ 
Jtiesle en employant Tespèçe suivante : 

V Agaric meurifier^ ^fa Bf||li?r<|l, p. 489^ 
t. 5^9^ f. a» Agariç^s torn^fi^fusy Scb^ff.^ 
t. la; très-fr^uent is/i ^^té pt en automne dans 
tous les bois et parmi les grjuo^ejQ^^ p)^$ f^ilc 
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à connoftre par les bonis du chapeau routés en 
tjedfio»» Irës-Tclos •! fraii^; la couleur est 
pâle» ou incarnate et même tanée; elleH*éteint 
vers la marge; ]ç dessous du cbam pignon est 
blanchâtre ou d*ui| j[aune pâle; le auç fat bbne 
et a quelquefois un? içgère Icjo.^^ 4^ jaune, il 
est très- acre. 

Bulliard dît à la page iç^i de s<W ouvrage i 
Dans nos campagnes, où Top lait ^n H (vi^ 
quent usage de rÀgaric acre ou poivré blanc^ 
on regarde celui en question comme trèftcUn*^ 
gereux: on prétend qu'il I4U mourir ov qu'il 
rend fou^ et on le nomme par ceUf raison 
Morton^ Raffoult. 

Cette opinion de Bulliard est partagée par 
feu M. Pico (Meieibemata, p. 1S8.) et quel* 
ques autres autegrs en Ailemagae qui ont écrit 
sur les champignons comestibles; cependant 
M* Paulet, qui appélif cet Agaric le mouton 
zone y est d'un sentiment contraire, car# dît cet 
auteur^ « donné au;i animaux il ne l«i incom-» 
mode point* On le mang^dan^ qpelques cam* 
pagnes, et Tajanrgo^lé cuit «▼«e du beurre 
et du sel, je lai trPM^é plus a^féaMt que le 
poivré blanc, il ne m'a point incommodé; par 
conséquent l'épi4lK^le île torminoma donnée 
par Scha^r^ ue Ipi «Mment pai.» 
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¥¥¥*¥• /^ Ràussêts OU Ru98ulm, PrépaU etpoiîn'éê 
^ecê de Paulet. - , • 

Ge sont des Agarics charnus, à chapeau 
aplati et déprimé, k bords sillonnés , ayant 
tes feuillets tous de même longueur, et le pé- 
dicule presque toujours blanc et cylindrique, 
sans volva et sans collier. Ils ont presque tous 
une saveur acre et désagréable, mais ils n'ont 
point un suc colorié comme ceux de la section 
précédente ; on peut les comparer quant à leurs 
qualités et à leur couleur aux Amanites. Ainsi 
il sera prudent d'en faire usage avec beaucoup 
de circonspection^ 

33. Le RoussiîT coHESTreLs. Agaricus vel 
Hnssula esculenta. Syn. Fung., p. 44 1 • KrapF., 
Champ* , t. 5. 

Celte espèce est d'une dimension assez 
grande et d'une consistance fragile^ Il a le cha- 
' piteau déprimé et rouge , les feuillets épais qui 
sont#jaunâtre$, avec le pédicule. On la trouve 
plus fréquemment dans les forêts d'Allemagne, 
où elle est en usage, mais peu généralement. 

54. Le rousset doré. Russula aurea. Syn. 
Fuvg' , p. <k42, Obs. mycol. ^ i , p. xoi. 
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Oelui-ci ressemble beaucoup à Taulte, îl est 
tie la même consistance , et il croit dans le 
même pays, mais sa chair et son chapeau sont 
d'un beau jaune. 

Remarque. 11 est nécessaire d'en dislicguer 
deux espèces que Ton rencontre, pour ainsi 
dire, à chaque pas dans les bois \ ce sont les 
Agaricus roseua tiemeiicus. Le premier (Bull., 
l. 609 , f. T. ) est couleur de rose , et presque 
blanchâtre, à chapeau plus crei^sé ; il aime le 
ToisiHOge des troncs, ou se trouve au pied 
degros arbres; Taulre (Bull., 609 aS ) est d'un 
rouge foncé ou sanguin , plus aplati, et a pé- 
dicule plus court; il préfère les lieux ombra- 
gés et un peu humides : tous les deux sont 
blancs en dessous, et ont une saveur piquante^ 

Feu M. de Krapf , à Vienne, a fait sur ces 
deux champignons des expériences sur lui- 
même, par lesquelles il a constaté que ni Té- 
bullition, ni la déssicatioh n'en dinbinuentpas 
la nature vénéneuse* Il a> dans ces recherches > 
risqué de perdre la vie, et il n'est parvenu à 
se sauver qu'en prenant des émétiques, et sur- 
tout en buvant beaucoup d'eau trèsfraiche; 
cependant, M. Paulet ( Traité, p^ 178* ) dit de 
ces mêmes champignons qu'en ajaut donné 
àdesanimaux.plusieursfoiS)^ ils n'ont produit 

i5 
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aucun eflPet sensible : raais il ajoute qu'aucune 
de ces espèces n'est recherchée, avec raison, 
pour l'usage. 

Toutes les autres espèces assez nombreuses 
de ce sous -genre ( Voy. la planche citée de 
l'ouvrage de BuUiard. ) qui sont plus ou moins 
rougeâtres ou pourpre - violeU et pâle-jau- 
nâtres, ont, en les mâchant, un goût acre et 
désagréable, et sont très- répandues dans 
les bois et les friches, où elles paroissenl de 
bonne heure. On pourroit cependant en ex- 
cepter leRussula œtuginoaa (Obs. mjcol., i , 
p. io3. AgaricusWrMc^n^.Syn. Fung., p. 447-) 
dont il y a une variété blanchâtre avec une 
teinte verte au milieu du chapeau ( Bull. , 
t. 5o9 , f. m. ) Cette espèce n a pas la saveur 
piquante des autres, et on en fait le même 
usage en Allemagne : mais il faut bien se gar- 
der de la confondre avec l'Agaricus fur- 
catm, ou Agaric *î/îûte (Bulliai^d, t. a. ) qui 
est aussi verdâtre, duquel il se dislingue par 
une sorte d'écaillés farineuses sur le chapeau, 
lequel est aussi moins enfoncé , et par ses feuil- 
leu qui ne sont pas bifurques, et dont quel- 
ques - uns sont plus courU que les autres. 
Il parott que l'espèce suivante , dont on vante 
beaucoup la bonne qualité > et qui est trà» 
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en usage dens le mi^li de la France , est la même 
que cellecK ^ 

38. Russule palombt y Thore. Agaricus Pa* 
lomet. Decand. , Flar. Franc., 6, p. 49. Le 
Mousseron palomeite» Paulet, Traité ^ p. ao8. 

Celte espèce ^ le chapeau d'abord con* 
▼exe et régulier; il se déforme ensuite peu i 
peu» et se déprime au centre; elle a peu de 
chair y à moins qu'elle ne soit très-jeune. La 
superficie est sèche , et constammeni aréolée, 
e'est-i-dire marquée par des lignes qui se croi- 
sent en divers sens, et qui forment ainsi des 
petits poljrgones irréguliers; sa chair est 
blanche et cassante. La couleur du dessus dii 
chapeau varie suivant l'exposition : cependant 
elle est en général d'un blanc sale à la circon- 
férence, et d'un vert gris, ou d'un vert d'œil* 
let plus ou moins foncé au centre : ses feuillet» 
sont blancs , très • nombreux , presque tous 
égaux en longueur. 

On le trouve l'été et l'automne dans les bois 
^t les bordures boiseuses des champs, dans le 
département des Landes, où il est vulgaire-» 
ment connu sous les noms de Palomei, Irax^ 
çhis ou CruMgne. Thore. 

Son odeur est très^gréable^ sans être très* 



Digitized 



by Google 



( 228 ) 

pénétrante ; son goût est exquis quand il est 
cuit. Il est servi sur toutes les tables, et il est 
bon à toute sauce. Thore. 

III. Mérule. Cbanterkllc , Merulius^ 
Champignon dont le chapeau est infondibu:^ 
liforme, et garni en dessous de plis étroits ra- 
mifiés ou veineux. ' 

1. Chanterelle ordinaire. Agaricus can^ 
iharellus. 'Linn, Merulius canlbarellus. Syn», 
p. 488. Bull., t. 6o5. Lov^^erby, t. 4o. Girolle 
ordinaire, Paul., Traité ^ p. 128, ou Girolle ^ 
Chevrille y Jeaunelet, Mousseline et Cassine y 
du mot gascon Casson, chêne; Th. en Ita- 
lien Galinattio. , 

De tous les champignons comestibles, c'est 
celui-ci qui croit avec plus d abondance, et se 
montre le premier dans toutes sortes de forêts. 
11 est d'une grandeur mojenne et facile à con< 
noitre par sa couleur d un beau jaune, et par 
ses feuillets peusailtans et en réseau. La saveur 
est un peu poivrée , quand on le mâche cru* > 

C'est aussi un de ceux dont on fait le plus 
fréquent usage comme aliment, ou comme 
assaisonnement. H j^ a des campagnes où les 
habitaQs en font presque .leur unique nourri- 
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lore^On raccommode en fricassée, on le mange 
aussi cuit avec du beurre > de la graisse ou de 
l'huile , du poivre, du sel et des ognons. II j a 
des personnes qui le font confire dans du vi- 
naigre avec du poivre, du sel et del!ail; d'au- 
tres le font dessécher, et l'emploient dans 
toutes sortes de ragoûts. Bulliard. 

On le mange aussi cru , mais cette manière 
d'en user occasione souvent de graves acci- 
dents, des coliques, etc. 

Remarque. Le Merulius aurantiacus. Syn» 
Fung., p.4iJ8. Miscellanea austriaca, p. 107^ 
t. i4, f. S', lui ressemble beaucoup par la cou- 
leur,- mais il est pernicieux. On Fa trouvé, 
jusqu'à présent, seulement au Harlz, et dans 
laCarinthie. Il se distingue du vràiChanlerelle 
par' son chapeau qui est plutôt coirvexe, e* 
torfienteulX'; les plis en sont orangés et non 
couleur du faune d'œuf. Au reste, c'est 
unef espèce tardive, et qui croît dans des lieux 
ombragea et humides, où elle a sans dout^ 
contracté sa uature délélèi-é. 

Ulàganoos cantharrelloïdes , Biill., t. 5o5, 
f. 3, ou Merulius /ïi^ftp^* , Syn., p. 4.89, que 
l'on rencontre fort rarement, n'a ni la même 
odeur, ni la même saveur que le Chanterelle^ 
et soQ pédicule est noir et mince^ 
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iy« BoLBT, Boleius. Champignon dont le 
chapeau bombé el épais est garni au-dessoes 
de tubes cohérents , qui se séparent facilement 
de la partie charnue« 

* Espèces k pédicale reticDlé. 

1. BoLBTGOMisTiBLE. BulUard., CAampig. « 
p. 522, f. 494. Boletus edulia. Syn. Fung., 
p. 5io. B. buibosus, Schasffer, Fung^i t* x34 
et i35. 

Parmi les Bolets slipilés et charnus» celui-ci 
est le plus grand et le plus utile, facile à con^^ 
noilre par son pédicule très-renfléi surtout 
avant le développement du champignon , d'où 
est probablement vetiu le nom françois cèpe y 
du mot latin cérpa, renflé par le bas en manière 
<l'ognon* Son chapeau devient souvent très* 
large, il est d'un jaune fuligineux, ou un peu 
brunâtre, quelquefois couleur de marron et 
sec; sa chair est blanche, atôe% compacte, et 
ne changeant pas de couleur en bleu ; les pores 
sont d'abord blancs et imperceptibles, ensuite 
pâles ou d'un jaune clair brunâtre; son )!)[édi* 
cule est réticulé et bulbeux, d'un blano roux 
ou brunâtre. 

On trouve cette espèce dans tous les pAyi^et 
dans tous les bois; il estasses fréquent depuisla 
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fin du mois de juillet jusqu'en septembre > selon 
la température plus ou moins humide de Tété. 
Elle est connueenFrancesous les noms de brU' 
guei, ceps , cèpe, gyrole^ boléfporchin, potiron ; 
en Italie, sous ceux de potello, ceppatello 
scuro^ ghezzo , pinuzzo huono , porcino. 

LsL saveur est très * agréable, et se rap* 
proche de celle de la noisette: aussi on peut 
manger ce champignon cru et à la poivrade, 
sans aucun inconvénient, mais il faut choisir 
les individus qui ne sont pas encore fortav^n^ 
ces, et en ôler les tubes et le pédicule qui est 
un peu dur. On l'accommode de différentes 
manières : voici cellçs qui $pnt le plus en 
usage. 

Manière d'apprêter h Bolet comestiblç. 

On apprête ce champignon à la sauce blan- 
che, en fricassée de poulet, ou bien on le fait 
cuire sur le gril ou dans la tourtière, avec dq 
beurre frais ou de Thuile d'olive, du poivre, 
du sel, des fines herbes et de la chapelure de 
pain : quelques personnes^ ajoutent du jam- 
bon etiles anchois hachés; où en fait aussi des 
beignets et d'excellentes crèmes; d^autfes le 
mangent aux ognons, qu'on fait roussir d'abord 
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sue le feii dans le beiirre : quand ils comnieiv 
cent à roussir, on ajoute les champignons qu'oa 
achève de faire cuire. Au reste, on peut l'ac- 
commoder de toutes les mauières usilées pour 
le champignon de couche. 

Lorsqu'ils sont frais, on est généralement 
dans l'usage de les passer d'abord dans l'eau 
bouillante, et de les essujer. BulL 

I>'àprès M. Paulet , on en foil des couhs ou 
soupes, en Hongrie,* qu^on j mangé avec plai- 
sir. Pour cela, on les conserve, après les avoir 
fait passer au four ou à Téluve^ on les fait re- 
venir dans Teau tiède, on se sert de cette eau, 
dans laquelle on fait bouillir des rôties de pain ; 
après un temps suffisant, on passe le tout pour 
en faire un coulis épais, de consistance de pu« 
rée, auquel on ajoute les champignons qu'oa 
fait cuire à part dans le beqrre avec l'assaison- 
nement convenable. 

. . Remarque. Il £aut bien se garder de con^ 
fondre un autre bolet à tubes rougeâtres, ou le 
sanguin, qui se trouve aussi communément 
dans les bois, et dont les noms botaniques sont 
Bolelus lurid^us^ Tra^tûjinick, Fung., t. 9, 
f. i;jj. etB. rubeolariu9 y,^\}\\. ,,t^ ^go*: . 

Qfl pçul façilemenA Iç reconjnoUre par scSv 
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pores rougeâtrcs ou couleur de cinabre , et 
surtout par sa c^air, qui e$t mollasse et se 
change, au contact de lair, de jafune qu'elle 
ctbit d'abord, en un beau bleu, et ensuite en 
noir. 

M. Paulet appelle cette espèceO^on de loup^ 
et dit quajant été donnée «i un chien, à la 
dose d'une once, elle Ta beaucoup tourmenté, 
la fait Tomir, lui a donné des tremblemens 
convulsifs, mais cet animal a fini par se re- 
mettre. 

3. Bolet bbonze. Boletus œreua. Bulliard , 
Champ. ^ V. I, p, 3i2, t. 385. 
, Ce bolet a, d'après Bulliard , son pédicule 
presque égal en grosseur, assez mince, et ré- 
ticulé à sa surface. Son chapeaUi ordinairement 
d'un brun noirâtre, accompagné d'une légèrQ 
teinture de rouge, est fort épais : il a la chair 
ferme; ses tubes sont courts et jaunâtres. 

Il est connu dans plusieurs déparlemeos 
?bus les noms de cepsj ou cèpe nair^ champi- 
gnon â tête noire. Il est moins commun , sur-^- 
tout dans le nord de la France, que le précé^ 
dent, et on le mange apprêté de la même 
manière. 

3t BoLÇT Bi^ÂKC. Boletus albua. Le Potiron 
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blane. Paul, y Traité^ p. 582. Cepatelh huono 
hianco. Mîchelli^ Nor. gen.pl., p. 127, n*2. 

Celle espèce est, d'après Paulet, un cèpe 
haut d'environ quatre pouces, sûr deux ou 
trois de diamèlre au chapiteau el à la lige ; par* 
tout d'unblaucde lait en dehors et en dedans^ 
mais dont la partie lobuleuse est d'une nuance 
de blanc différente (Micheli la dit pâle); sa 
pulpe ne change point de couleur lorsqu'on 
la coupe. 

Toute la plante qu'on Irouve en automne, 
dans la forêt de Sénart, a une saveur de bon 
champignon. Un de ces champignons du 
poids de deux onces deux gros , ajant été 
mêlé à quatre onces de pâtée, et donné à un 
jeune chien, a élé mangé avec avidité, et ne 
Ta point incommodé. Paulet. 

^^ Espèces àpédù'uk eeuî^eri de peiiiet écailler, 
4* BoLET ORANGÉ. HoltXws auratitiacuê. 
Bulliard, p. Sao, t. 489, f. 2. Le Fonge 
Orange. Paulet, p* 385. Lingua di leccio, en 
Piémont. 

Ce champignon, qui se plaît sur les bord» 
des bois et dans les pajs à brùjères, acquiert 
quelquefois une dimension considérable. Il a 
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UD pédicule longet épais y cylindrique et b1an-« 
châtre, couvert de petites écailles rousses. Ses 
tubes sont blancs, allongés et étroits; le cha- 
peau bombé est couleur de brique, ou brun- 
orangé; sa chair est épaisse, s'amollit facile- 
meut, et change un peu sa couleur blanche en 
fouge. 

Pour Tusage, on doit chpîsîr les indivi- 
dus jeunes, dont la chair est plus Terme; on le 
mange à la sauce blanche, on oie la tige et la 
partie tubuleuse ( le foin), et on le met cuire 
sur le gril avec du beurre, du poivre et du sel. 

5. Bolet RUDE. Bull., p. Sjg, t, 489, f. 1, 
Bolelus scaber. Syn. Fung. , p. 6o5. Boletus 
bovinus. SchaelF. , t. 104. 

Ce bolet est plus commun, et on l'aperçoit 
de bonne heure dans toutes sortes de forêts. Il 
a un pédicule hérissé de petites écailles noires , 
assez minces, large et fuligineux. Le chapeau 
qui est hémisphérique, varie de couleur: tan* 
tôt pâle, tantôt fuligineux, quelquefois bru* 
nàtre, ou d'un jaune sale, mais sa chair est un 
peu mollasse, et ses pores sont blancs, et se 
soutiennent au contact de l'air. La saveur en 
est acidulCé Les tubes sont d'ug blanc sale ^ et 
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ceux qui eutourentlasommitë du pédicule sont 
plus courts. On peut lapprêlèr comme le pré- 
cédent, avec lequel il est spu^v^nt confondu 
sous les mêmes noms de raussileel degirole. 

6. Bolet cirginal. Bolet us circinans. Sjrn^ 
Fung. , p. 6o5, 

Il croît sous les sapins, où plusieurs indi- 
vidus se réunissent en une sorte de cercle. Le 
chapeau est charnu et un peu visqueux, d'un 
jaune pâle : sa chair ne change pas; les tubes, 
et les pores ainsi que le pédicule soivl jaunâ- 
tres; ce <Jernîer est court, mince, et parsemé 
de petites aspérités noirâtres. 

Ce Bolet n'est pas mentionné dans l'ouvrage 
de Bulliard, je Fai cependan t trou vé assez com- 
munément sur le gazon sous les pins à Trianon^ 
près Versailles. 

Remarque. Jje Bolet annulaire. Bulliard, 
t. 352 , ou Boletus luteus. Linn., le seul connu 
qui ait un collet ou anneau , a aussi une saveur 
acidulé; et sa chair, qui est épaisse et blanche, 
ne change point de couleur quand on Fen- 
tame; on pourroit donc, jé cr6is,'Vèn servir 
sans risque comme aliment. Mais ce champi- 
gnon étant placé, par M. Decandolle, dans 
la liste d'espèces suspectes (^. son Essai)^ }e nfr 
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yeux point en conseiller l'usage. C'est, aa 
reste, une espèce rare, et nous ne manquons 
pas de celles dont les qualités alimentaires ne 
sont pas contestées. 

V. PoLTPOiiE. Polyporus. Champignon 
dont le chapeau est un peu coriace, et garni 
de tubes ou pores, mais qui font corps avec 
leur chair, ou j ont une forte adhérence. 

* Espèces à chapeau entier et à pédicule centrale 

\. Le tubérastre, La Truffe ou pierre à 
champignon. Paulet, Traité y p. 36i. Boletus 
Tuberaster. Sjn. Fung., p. 5 1 4- Jacq.^ coUeçt., 
auslr. ; suppL, t. 8 et 9. Mich. N. gen. pL, 
p. i3i, t. 71, f. j. 

C'est le fameux Pietrafungaia des Italiens, 
qui en font beaucoup d'usage; la racine de 
ceiiQ pierre à champignon est une terre com-» 
pacte, chargée du blanc de champignon. Cette 
racine, dit M. Paulet, est forte, tubéreuse, 
vivace, quelquefois d'un Irès^gros volume, 
on la trouve principalement dans le rojaume 
de Naples. Lu forme est très-inégale. Il s'jr 
forme des amas de terre et de pierre qui se 
lient ensemble^, et croissent en un corps^ 
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qui est ferme cl pierreux, lourd , ayant l'ap- 
parence d'une masse de terre solide. 

Celte racine 9 lorsqu'elle est dans des cir- 
constances faTorables, c'est-à-dire sous Tin- 
fluence de la chaleur et de l'humidité réunies 
et combinées, pousse tous les deux ou trois 
mois environ des champignons. On la trans- 
porte d'un pajs à l'autre, sans qu'elle perde 
cette faculté reproductive; alors on la tient 
ordinairement dans les caves , et on l'arrose de 
temps en temps. 

Nous y ajouterons ce que M. le comte de 
Borcb a dit dans ses Lettres sur les touffes du 
Piémont f p. lo, de celte pierre à cham^ 
pignon. 

ce J'ai analysé la pierre même , et à la suite 
de mes observations je reconnus que c'étoit un 
tuf ar^illeux y car il contenoit beaucoup de 
particules calcaires entremêlées dans les molé- 
cules TÎtrifiables. Je me procurai un tuf de 
nature semblable, je le broyai, j'en fis une 
caisse au milieu de laquelle je plaçai une de 
ces pierres fongt(eres , et pendant une quin- 
zaine de jour& j'arrosai celte terre, qui étoit 
mêlée à un tiers, à pf^u près, de bon terreau 
noir de jardin, d'uae eau dans laquelle j'arois 
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faitlaver des champignons de là nature de ceux 
que ces pierres produisoient , et dan3 moins 
d'un -mois ma caisse se trouva couverte de 
champignons de la même qualité. y> 

Les champignons qui en résultent sont, au 
commencement 9 blanchâtres, et deviennent 
d'un brun jaune. Le chapeau a la forme d'un 
entonnoir médiocrement grand ; les pores et le 
pédicule sont couleur de paille i la saveur et 
Todeur sont celles des champignons ordi-^ 
n aires. 

Les Napolitains accommodent ce champi- 
gnon de la manière suivante : après Tavoir 
cueilli le second ou le troisième jour de son 
cru, ils le coupent en petites tranches qu'ils 
font cuire dans du lait, à deux reprises, les 
battent entre les deux caissons avec un bois 
plat, et enfin les font frire au beurre ou i 
l'huile. De Borch. 

On trouve des notices plus détaillées sur 
cette espèce dans les Voyages dans plusieurs 
proi^inces de-Naples , par îMI. Salis Marchlins. 
Zuric, 1793; et sur la manière d'élever ce 
champignon, dans l'ouvrage de Bettarra, 
Fungorum agri Ariminensis Historia y pag. 
59-61. 



Digitized 



by Google 



(â4o) 

2. PotYPORE BLANCHATRE. BoletllS 0i>inu^4 

Schaeff., Fung*, t. 121. Poljporus ôvinus. 

Le chapeau de ce poljpore est blanchâtre et 
un peu enfoncé au milieu ; ses pores ont une 
teinte de citron : son pédicule est assez épais , 
cylindrique et blanc; la consistance en est 
fragile. Ce champignon a le port d'un Agaric, 
et croît par touffes dans les bois de sapins 
d'Allemagne, où il est emplojé comme ali- 
ment. 

5. PoLTPORE écAiLLEDX. Bolctus aubsqua-- 
mosus. Linn., Flor. Suce. Jacq. ; p. 453, Col- 
lecl. Auslriaca, vol. 1, p. 54^2 et 344» 

Cette espèce croît aussi dans les bois de sa* 
pins en Suède et dans la Carinthie. Elle est 
pâle-blanchâtre, d'une substance charnue et 
compacte; son chapeau est large de quatre 
pouces; la surpean se détache en écailles, un 
peu semblables a celles du Hjdne imbriqué. Les 
pores sont très-blancs, difformes et un peu 
flexueux : le pédicule est court et cylindrique, 
d'un blanc cendré. 

D'après M. de Wulfen, on mange ce 
champignon dans la Carinthie, où il est connu 
sous le nom allemand de Herrenschipamm. . 
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** Espèces à pédicule lalércU. 

4.. Bolet i»iEU- DB'MCKJTON. Polyponis Ptfâ 
H^aprœ. Voy. la plancha 5^ 

M. Mongeot, médecin-, à Bruyères, dans 
les Vosges, a découvert cette espèce nouvelle 
inconnue aux bolanisbes. Il m'en a commanu 
cjué en dessin et la description suivatvte : 

Ce Bolet est un tîhampignon terrestre, ajaht 
tjn pédicute latéral, court, ^pais, simple où 
divisé, d'une couleur vert-jaunâtre, suppor- 
tant un ou plusieurs chapeaux arrondis, assez 
épais vers leur in^rtion avec le pédicule, 
il'une couleur bistrée noire : les bords sont 
rcfîéctis et ondulés-, sa chair est ferme, blan*- 
tîhâtreet ne se noircit point à Tair ; les tubes, 
qui ne se séparent pas du chapeau, sont lar- 
ges, et de la même couleur que le pédicule. 

Celle espèce acquiert un assez grand vo- 
lume, lorsqu'il j a plusieurs chapeaux sur ua 
même pédicule : il est comestible. On le 
trouve en été et en automne dans les forêts de 
lapins, autour de Bru jèresj et il a reçu le nom 
tle pied de mouton noir y pour le distinguer du 
pied de mouton blanc, qui est le Hydnum 
repandum. Linn. 

16 
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Remarque. Le Bolet du noyer , Bolelus///- 
glandis. Bull., t. 19. Scha^ff., t. 101 et 102. 
B. plalyporus. Syo. Fung. 621, ressemble pout 
la largeur de ses pores , et même pour U cou- 
leur du chapeau, au précédent, mais il a un 
pédicule horizontal qui est noir à sa base, et 
le chapeau est couvert de squames brunâtres : 
il ne Tient, en outre, que sur les troncs des 
arbres , principalement $ur le nojer , quelque- 
fois sur le tilleul et sur les saules. 

Malgré sa consistance compacte, qui par 
conséquent doit être d'une digestion difficile^ 
et r^^eur très-forte et stupéfiante qu'il exhale 
lorsqu'il est frais, on le mange dans quelques 
pays, où il est connu sous différents noms, 
de mi^llin, langou , oreille-d^orme , etc. 

5. PoLYPORE EN BOUQUET. Coquilles en bo^u- 
quel. Paulet, Traité^ p. lao. Boletus /ro/î- 
closus. Syn. Fung., p. 62o,Sch8Bff., t. 227-^29. 
Flor. Danica^ t. gSa. Orcin et Barbesin en 
Italie. 

Ce poljpore croît au pied des grands chênes, 
et a un volume, ou du moins une pesanteur 
plus considérable que tous les autres de ce 
genre: car lensemble qui est formé par la 
réunion d'une multitude de chapeaux imbri* 



Digitized 



by Google 



(«45) 
qués l'un sur Taulre, a la latitude d^tin pied et 
demi, sur un de hauteur; aussi un individu 
peut servir de DOur^itu^e à deux ou trois per- 
sonnes. Mais ce champignon est un peu co- 
riace, et ne peut pas convenir à un estomac 
délicat. 

Chaque piléole a un ou deux pouces de lar- 
geur : il est un peu ridé ou tuberculeux à sa 
superficie f et d'un brun grisâtre; ses pores et 
son tronc ) auquel se réunissent les diflerens 
petits chapeaux qui sont dimidiés, sont blan- 
châtres. 

a Cette plante, dont le poids est quelques- 
fois au-delà de quarante livres^ une seule pou- 
vant suffire pour le repas de la plus nombreuse 
iamille , a beaucoup de chair , une saveur et 
une odeur agréables de champignon : elle est 
aussi de bonne qualité^ et bien loin d*in- 
commoder ou d'être lourd sur l'estomac > elle 
semble rendre plus légers ceux qui s'en ré« 
galent. j> PauUt. 

Ce Bolet a I dans les Vosges , un nom singu* 
lier : on Tappelle Poule de bois, et cow- 
veuse^ qui veut dire poule qui couve. (Mou^ 
geot.) 

Remarque. Une espèce qui lui ressemble, 
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mais qui est diffërenle quant à sa qualité^ c^est 
le Bolelus imbrieatuê. BuUiard/ t. 366; car ' 
M. Bulliard dit de son Bolet u qu'il a été 
trouvé âu mois de mai sur un d«s plus gros 
çbénes de la forêt de Fontainebleau , et à une 
élévation de quarante pieds ou environ. Son 
volume et sa forme extraordinaire lui donnent 
sur l'arbre l'aspect d'un roclier, son poids 
étoit de trente livres ; sa chair se réduit en pâte 
dès qu'elle est imbibée de salive : elle est ua 
peu amère, et a une assez forte odeur de ra- 
cine de gentiane. » 

M. Pico, dans ses Melethemata^ p. iia, 
parle d'une variété ^Wa/fc//e appelée Orgion, 
qui est vraisemblablement une espèce dis- 
tincte du B. frundosua^ dont la pesanteur 
égale quelquefois c^^nquante livres, qui croît 
au pied des châtaigniers, et qui est très en 
y sage en Italie. 

JLeiBoletus ramo&issimus. Jacq.y Flor. auslr., 
t. 17a., Schaeff. , Fung. , t. 265-266; qui dif- 
fère de notre espèce , à laquelle elle ressemble 
aureste, par ses piléolcs\ qui ne sont pas dimi* 
diés, et Je Boletus acanthoidea. Bull., t. 337, 
ou Bol. giganteus. Sjn. Fung. , p. 621, re- 
marquable par sa largeur , mais qui est un peu 
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comme alimeot , étant de la même nature que 
lePoljpore en bouquet» 

6. SAyi.TKJL,iiE - TKUjpRE. Paulet, Traité f 

p. 122, 

« Cette espèce se manifeste surtout par une 
surface chagrinée ou granue ^semblable à celle 
de la truffe noire, dont elle a d'ailleurs la cou- 
leur, le goût et le parfum, et })ap une petite 
taille •. n'ayant guère plus de deux à trois pou- 
ces dé hauteur sur autant détendue» La partie 
inférieure du chapeau est blanche, mais elle 
prend* une légère teinte rousse par vétusté; la 
lige qui est posée latéralemeat est blanche^ la 
substance est blanche, ferme, cassante et de 
Bon goût; aussi cette plante est fort recherchée 
pour Tusage, et n'incommode point. Elle se 
trouve dans TAngoumois, aux environs d'An- 
gers, ainsi-que dans le bas Languedoc. Paulet. 

VI. Htpodrts.. Champignon charnu et un 
peu gélatineux, dimidié, à pédicule latéral / 
dont les tubes sont séparés les uns des autres. 

• 1. Bolet langue de bœuf, Fisiulina huglos^ 
soldes. Bull. , Champ. , p. 3i4^ t. 4(>4 et 494^ 
Bol. hepaticus. Schaeffl, Fung-, t. iid-is^o.; 
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Ce champignon , quî^stle seul de son genre» 
est un des plus singuliers que Ton connoisse: 
sa substance est zonée» mollasse, fibreuse ^ 
rougeâtre, et ressemble à la chair des animaux» 
ou bien à la pulpe des betteraves cuites; son 
pédicule est court et épais : ses tubes sont d a-» 
bord blancs, et ensuite d'un jaune paie, très- 
serrés; ils ne sont point adhérents entre eux, 
comme dans les vrais Bolets, mais isolés et un 
peu frangés à leur orifice. 

C'est sAcause de ce caractère que Bullîard a 
fait de ce champignon un genre à part que 
l'on peut admettre : mais j'ai préféré le nom 
diHypodrys^ que Solenander lui adonné anté- 
rieurement, et qui veut dire champignon qui 
croît au pied ou sur des troncs de chênes, ce 
qui lui est particulier. 

Il a différentes dénominations vulgaires, 
comme foie de bœuf, langue et glu de 
chêne. Les Italiens Tappellent lingua di cas-- 
iagnej ou simplement lingue. 

€€ Ce champignon offre un aliment agréable 
et une ressource au besoin, un seul de ces 
Agarics pouvant fournir amplement de quoi 
faire un bon repas. On recherche pour l'usage 
ceux qui ne sont pas trop avancés, éar alors 
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its ont leur surface trop visqueuse , et leur 
chair tend à Tétat ligneux. Il j a deux princi- 
pales manières de le manger, ou cuit sous la 
cendre et coupé ensuite par tranches avec une 
liaison , ou bien apprêté en fricassée de poulet. 
L'assaissonnement un peu piquant est toujours 
nécessaire^ à cause de la viscosité lorsqu'il est 
un peu av4incé. On a éprouvé que le vinaigre se 
marie mal avec cette espèce et gâte la sauce. » 
Paulet. 

ce A Vienne, en Autriche, on le coupe en 
petites tranches, et on le mange en guise de 
salade , avec la chicorée , et la mâche : on le 
fait aussi cuire avec de la viande de veau , en y 
ajoutant de la crème et du suc de citron. » 
Tratinnieh. 

VII. Htdnb. Hydnum. Champignon dont 
le chapeau est garni en, dessous de pointes 
longues en forme d alêne. 

1. Hydnesindé. Hydnum repandum. Linn., 
Bull., p. 3ii,t. 17a. Sowerbj, Fung., 1. 176. 
Cheprotine chamois. Paulet, Traité ^ p. 12b'. 

Ce champignon est très-commun dans les 
bois pendant tont Tautomne. Il est d'un jaune 
fauve ou roux, quelquefois blanchâtre; il vft- 
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rie beaucoup dans sa forme y bien que , pOl}4^ 
]'ordinairey il soit arrondi et ondulé. Il est 
porté par un gros pédicule court qui est par^ 
fois latéral ; ses pointes sont fragiles^ subulées y 
ou même comprimées i sa substance est ferme 
et cassante 1^ et a un arrière-goût poivré et ua 
peu acerbe.. 

Malgré cette saveur qui le rapproche cepen- 
dant un peu de la Chanterelle, on le vend beau-- 
coup en Autriche. On le mange aussi en France, 
au il est connu sous les noms d'Eurchon, ou Ri- 
gnochey eij4rresterori(kDeiX ) qui signifie petife 
râteau en gascon, etsous ceuxàe pied de mouton 
et barbe de vache ( dans les Vosges. ) cuit sur 
le gril, ou d'une autre manière. M. Paulet dit 
f< qu'après les avoir passés à Teau bouillante,, 
la meilleure manière de les apprêter, c'est de 
les faire cuire, sans les essuyer, à la graisse et 
âu bouillon : ils sont meilleurs qu'avec le 
beurre, avec lequel ils sont un peu coriaces; 
étant très -peu aqueux par eux. -mêmes, 
ils ont besoin d'ua véhicule liquide un peu. 
abondant. » 

Dans quelques pajs, on eniploie aussi de la 
même manière, mais moins généralement, l^ 
Hydne écailkux ( Hjrdnum imbriçatum. Lin.^ 
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Schaeff. , f . 73. ) ou la chevrotine écailleuse ou 
grande chevrette. Paulet^ p. 127, qui est gris 
cendré, et qui a des écailles épaisses sur. le 
chapeau. Les bétes fauves en sont très-rriandes« 

a. Le Htdnbblaug. Hydauma/&2/772. Stec- v 

theriao^ o dentino bianco> buoao. Mcbeli^ 
Gen. pi., t. 7a, f. a. 

Cette espèce croit en Italie aux mois 
d'octobre et de novembre, dans les bruyère3 
et dans tes buissons. Elle est tôut^à-fait blan- 
che, épaisse etgrande; son chapeau eslombili- 
que, glabre, aux bords rabattus, et large de 
trois à quatre pouces, v, 

Haller et Linneeus ont regardé ce champi- 
gnon. comme une variété du Hydne écailleux^ 
qui est la neuvième espèce dans Micheli, mais 
il en diffère, outre sa couleur^ par labsence 
des écailles sur son chapiteau. 

5. Htdkb viéXiBT» Hjdnum piolaceum. Th. 
(Ined.) 

Chapeau convexe d'abord, puis plein et lé- 
gèrement déprimé au centre , quelquefois en 
entonnoir, très -évasé dans la vieillesse du 
champignon ; la superficie brunâtre, peluch^e,^ 
€«t marquée de zones concentriques et ondu- 
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lées; les pointes varient du violet bien pro* 
nonce > au violet purpurin , ou lie de vin. 
On trouve une variété qui est d'un beau 
violet des deux côtés : celle-ci habite les bois 
de chênes y la première les bois de pins. L'une 
et Tautre paroissent en automne sur la terre ^ 
auprès de Dax. 

Le goût et lodeur sont très-agréables; la 
chair cassante, tendre, ce qui prouve sa 
bonne qualité, quoique ce champignon ne 
soit pas recherché pour Tusage alimentaire. 
{Thore.) 

VIII. Hérisson. Hericium. Champignon dé- 
pourvu d'un chapeau analogue à ceux des 
genres précédents, et ajant la forme d'une 
clavaire, et qui est, excepté le pédicule, tout 
hérissé d'aiguillons. 

1. Hérisson coralloidb. Hjdnum corail 
loides. Sjn. Fung., p. 563. Scha^ff. , Fung. , 
t. i42. Hjdnum ramosum. Bull., Champ. 
p. 3o7, t. 390. 

Cette espèce est blanchâtre et d'une dimen*^ 
sion assez grande; elle se divise en plusieurs 
rameaux qui portent des pointes qui sont ho- 
rizontale^. On la trouve en automne sur des 
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troncs de chênes dans la Lorraine» en Sui^e 
et en Allemagne. On s'en sert pour la table» 
et on Tappréte comme le champignon de cou- 
che, dont elle a le goût. 

2. Le hérisson ordihairb. Hydne^hèrisson ^ 
et Hjdnum Erinaceum. Bull., Champ, f pag. 
307, t. 54. Tratrinnick. Fung., Auslr., p. 191 , 
t. 68. La houppe des arbres. Paulet, Traité^ 
p. 434* 

« Cet Hydne, dit Bulliard, est une des pins 
grandes espèces de ce genre; il est convexe, 
blanc d*abord , jaunâtre ensuite. Sa base char- 
nue est tendre et hérissée de longs aiguillons 
qui pendent tout parallèlement, et se termi- 
nent par étages. » 

Il croît en France, en Autriche, et proba- 
blement aussi ailleurs 9 sur des troncs de chê- 
nes, comme Tespèce dont nous venons de 
parler. 

5. Hérisson têtb de méduse. Glavaria caput 
Medusœ. Bulliard, Chàmpig.y p. 3 10, i.^v2. 

On le rencontre également sur les bois 
morts, il est aussi blanc comme les autres es- 
pèces; mais il s'en distingue par ses divisions 
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yiombreuses> simples^ allongées, grêfes, quJ 
ont pour base une masse charnue , plus ou^ 
moins cobsidérable , et sur laquelle elles sont 
rapprochées en touffes. BuHiard. 

Oa s'en sert comme aliment en Italie>,où il 
tst connu sous^le nom de Flsngo Istrice. 

Remarque. Mioheli , dans sottGèneraplanUj 
p. 122, t. 64^ 1 f., a décrit et figuré une autre 
*espèccdece genre, qui est d'un même usage 
dans ce pajs. ElUfest très-simple, en forme 
de massue, ayant ses longs aiguillons droits ^ 
ou un peu divergents. {Hericium &trictum.)j 

' TX. Clavaire. C/ai'ûtrîa. Champignon char- 
Du, ajrant la forme d'une massue, ou qui est 
diversement ramifié, et à surface Ksse. 

!.. Clavaire goralloïde* Clavavia eoral^ 
laides^ Lian. Marbe de chèvre ordinaire. Paa- 
let, Traité^ p. 4^5. 

Il y a beaucoup de variétés de cette espèce, 
ou plutôt de sous-espèeesde cette clavaire, tel- 
les que la blanche, la pourprée, la rose oran-- 
gée,msiis la plus ordinaire et la plus usitée est la 
jaune. Bull., t. 2x2. Elles sont toutes très-ra- 
miiiéesen branches atténuées, et elles crois- 
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ifent parterre dans les fonds des bois, el en 
automne. 

Elles portent différens noms, comme galli- 
nete, gallinalle , mainotte, espignette y poule ^ 
buisson, barbe ou barbes de ckèure^ et me- 
nottes grises j blanches et jaunes, selon les va- 
riétés. On les nomme en Italie : ditola gialla^ 
ditola rossa eidHola bianca^ d'après la cou- 
leur des variétés. 

Toul-es ces Barbes de chèi^rey dit M. Pau- 
let, sont. remplies d'une chair blanche, et un 
peu ferme et cassante, et n'incommodent pas, 
mais elles sont en général un peu coriaces; les 
violettes (ouClavaria amethystea. Syn. Fun., 
p. 590, qui est une espèce diverse.) m'ont 
paru d'une substance plus fine et plus facile à 
digérer. 

Manière de les apprêter» 

Après les avoir la tées» c'est-à-dire après en 
avoirôté la terre^onles fait ramollir sur un feu 
doux dans une casserole^ avec un morceau de 
beurre^ quand elles sont ramollies, on jette 
leau qu'elles ont rendue, et on les remet sur 
le feu avec du beurre, du persil, de la ciboule, 
OB les remue uo peu , ou on les saupoudre lé- 
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gèrement de farine, on les mouille ensuite 
avec du bouillon , et on fait la liaison avec 
les jaunes d œu(s« quand elles sont cuites. 

D'autres les font cuire, après les avoir lavées , 
avec du lard qu'on met dessus et dessous , et du 
bouillon , en ajoutant du sel, du gros poivre, 
un morceau de jambon et un peu de persil. U 
faut envirou une heure de cuisson ; après cela, 
on les met dans une sauce faite avec du coulis, 
ou jus de viande, ou en fricassée de poulet, 
sans les remettre sur le feu. On a soin de cou- 
vrir la casserole avec du papier , sur lequel on 
met le couvercle, c'est le mojren de retenir 
leur parfum, de les conserver blanches et 
d'empêcher la sauce d'épaissir trop. PauleL 

2. Mewotte GRiSB. C la varia cinerea. Bull., 
Champig. , p. 2o4, t. 3o5. 

La clavaire cendrée y dit cet auteur, est gri- 
sâtre ou d'une couleur plombée, et extrême- 
ment fragile. Ses rameaux sont épais , et un peu 
aplatis à leur sommet. On la mange préparée 
de la même manière que la variété jaune de la 
clavaire coralldide , et on prétend même qu'elle 
lui est préférable pour sa délicatesse. 

3. Clavairb botkyoïde. Cla varia hotrytis. 
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Syn. Fung., pag. SSj.Scbaeff. , t. i76.CIava- 
varia plebeia. Jacq. y MiscelK, austr., vol. 2 , 
p. joi) t. j3. 

Cette espèce, très-commune en Allemagne» 
est fort reconnoissableparsa forme irrégulière, 
surtout quand la saison est sèche. Elle est d'une 
couleur blanchâtre» tirant sur le pâle» excepté 
les sommités qui sont rougeâtres. On la mange 
dans la Garinthie et dans les Vosges. 

4. Clayairb cuêpub. Glavaria crispa. Jacq- 
Miscell.) 2, pag. loo» t. i^» f. i. Albertinî et 
Sweinitz. Fung. Niskiens, p. aoS. 

Ce champignon acquiert un grand volume; 
il est arrondi» et a un tronc tubéreux et très- 
épais» d'où sortent des rameaux comprimés 
en forme de lames crépues. La couleur en est 
jaunâtre. Il croît dans les bois de sapins»* on 
en fait beaucoup usage dans la Carinthie» 
l'Aisace et la Silésie. 

5. Clataire BLAI7CHE. Cla varia alba. Ba- 
tarra. Fung. Arimin.» p. aS, t. 3, f. A. 

Cette espèce est un peu moins grande que 
le Clavaria jp/«^///am. L.» dont elle a la forme. 
Elle est solide et très-épaisse yersle sommet, et 
de la grosseur d'un doigt. La couleur est blan* 
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che, el la saveur ne doit pas êlre désagréabli? 
ou ainère comme dans la Clavaire pistillaire^ 
puisque Battarra Ta désignée par Pépithète 
(Vesculenta. ENe croit en a^ntomine, dans 
les bois, en Ilalie, aux environs de Ri- 
mini. 

( X. Morille. Morchetla. Champignon dé- 
pou rvu de vol va, dont le chapeau , d'une forme . 
globuleuse, ovale ou conique, a de larges al- 
véoles, à membrane persistante et sèche. 

' 1. La MORILLE X)RDINAIRE* Morchella ^«CM- 

lenta. Syn. Fung. , p. 618. Phallus esculentus 
Linn.,Bull., Champ., p. 274, t. 2i8.Schaeff.| 
t. 199. Spugnino^ Spugnolo buono^ Trippetto^ 
en Piémont, 

Ce champignon utile, et que tout le monde 
connoît, paroîtau printemps, les gens de la 
campagne l'apportent au marché. Il ne vient 
que raretnent dans un sol sablonneux, il 
préfère un terrain calcaire ou açgilleux; et, ce 
qui est assez singulier, souvent les endroits ou 
l'on a fait du charbon, ou répandu dqs cen- 
dres. Il est d'une grandeur mojenne à tige 
creuse, lisse, blanche et assez épaisse. 

On en distingue deux yariétés principales. 
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la "MoTÏWe blanche et la Morille ^*^; ïii pre» 
mière , dont la couleur tire un peu sur le pâle , 
est la plus commune^ et celle que l'on préfère 
pour l'usage. . 

a. Morille en pormè^ de cône. Morchella 
conica. Morchella co/3^ig7/a. Trallinnick.Fuog* 
aust. , p> 67, t. 6, f. Il* 

Cette Morille diffère de la précédente pai> 
son chapeau allongé en forme de cône, dont 
lebordestadné au pédicule. Celui- ci est creux, 
blanchâtre, quelquefois un peu bleuâtre et 
farineux à la superfîde. La couleur du cha-^ 
peau est brune. 

Ce champignon paroit être assez rare en 
France; on le trouve dans l'Alsace', mais il est 
assez commun en Allemagne. On Taperçoit 
dans le temps où le prunellier, le pétasitë et 
les primevères commencent à fleurir : il croît 
toujours dans les bois montagneux. 

Manière d^appréter les Morilles^ 

Indépendamment de l'usage où Tort est dô 
faire entrer les Morillfes dans' plusieurs ra- 
goûts, an en fait des plalS quî sont Irès- 
estimés.* Pour les apprêter, ^bn commence, 
après les avoir bieu Uvées> *^our Icuif ôter 

17 
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toute la terre qu'elles sont sujettes à contenir 
dans leurs cavités ùu ât^oles; ensuite^ on les 
ëgoutte bien en lés ^sâ^iyiabt, ^ àti les met 
dans une casserole sur le feu avec 'èix Beurre, 
du gros poivre, du sel, du f>ersii, et si Ton 
vent un morceau tle jambon. U fout environ 
une heure de cuisson : comtne elles ti^ rendent 
pas beaucoup d'eau, on est obligé de les bu- ' 
mèc ter souvent, et pour cela, on préfère le 
bouillon. Lorsqu'elles sont cuites, on ajoute 
dès jaunes d'œufs pour faire la liaison-, en les 
ôtant du feu. tl j en a qui j mettent un peu 
de crème ; on les sert seules ou sur une croûte 
de pain rissolée et imbibée de beurre. 

Cette manière de les l^>préter est la plus or* 
dinaire et la meilleure.il y en a encore d'au- 
très, par exemple : 

Morilles d Vitaliénhe. A^nrc» les aVôîr bien 
lavées et laissé égôtitttfr, ôtt 9es coftif][ye en deux 
ou trois, si elles sont trop grosses; on les met 
dans urïe casserole sur le feu, avec du persil, 
de la ciboule, du cerfeuil, d^ la ^Ai* 
prenelle, de l'estragon et tle 4a civette, un' 
peu de sel et un demi - verre d'huile. On 
les passe quelque temps jusqu'à ce qu'elles 
axent rendu leur eau. Ôa donne «ucchre im 
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toar, on met quelqutes pincées de farioe : on 
les mouflle ayec do bourNoD, on ajoute un 
demi-yerre de^in de Champagne : et après, les 
ayant laissé un penmijoter, on les sert avec du 
îos de cUron et des croârtes de pain. 

- MoriHea farcies. On préfère pour farcir 
les fiiorllles fraîches et blondes; on les ouvre 
au bout de la Xxgt^ et afiirès les a¥oir'bien la- 
Tées,. battues et essuyées , on les farcit d'une 
farceifine, et on les fait cuire ^entre des bardes 
de lard. On les sert dans une sauce semblable 
à celle des Morilles à Titalienne. Poulet. 

Les cuisiniers h Vienne, en Autriche, ont la 
eoutume de farcir les Morilles avec de la cha-* 
pelure de pain , de la viande de volailles, de 
sardines, d'écrvesses et d'autres assaisonne- 
ments. 

^marque. On mange en Itillie plusieurs 
:autres Morilles, telles que leM^rchella Gigaa 
(Micheli, <gen. pi. , t. ^, f. t . ) appelé spa^ 
gnàlo capelldto magiore; le Morchella undosa 
.(Micbeli^t. 84 >f. 3.), o\x spagnolo di capo 
gialo*eeciaio j'spagnolo di capo tondo. Ces es- 
pèces acquièrent un volume plus considérable 
u]ue les autres, mais elles ne sont pas encore 
décrites d'une manière précise par les bota- 
nistes modernes. 
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Personne ne prendra, je pense, le Phal- 
lus zmpwdicu^ (Bull. , t.^182.), on satyre fétide 
Decand. réuni par Linnée et beaucoup d'au- 
tres botanistes, avec les Morilles , pour un 
champignon comestible; car, indépendam- 
ment qu'il n'a presque pas de substance, l'odeur 
infecte qu'il exhale n'esUnuUemenl attrayante. 

XI. Helvellb. Helvella. Champignon dont 
le chapeau membraneux et lisse est rabattu des 
deux côtés, libre ou alUché au pédicule qui 
est solide, et souvent diversemenC sillonné et 
lacunéux. 

1. Helvelle comestible. HelveUa escu" 
lenta.Sjn. Fjung., p. 618. Schœff., Fung., 
t. 160. Fojr. la pi. 4. f. 1-5. 

Ce champignon est en quelque sorte inter- 
médiaire entre les Morilles et les HelvçHes, 
mais il n'a pas d'alvéoles distinctes , comme les 
premières; le chapeau a seulement des plis en- 
tortillés, et est, au reste, lisse comme les Hel- 
velles; il est large de deqx ou trois pouces^ 
et brun ; son pédicule est blanchâtre ou in- 
carnat et non sillonné. 

On le trouve au printemps dan? les pajs 
élevés , au Hartz , en Bavière et dans les Vosges. 
Il sert d'aliment comme les vraies Morilles. 
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2. Helvelle BLANCHATRE. HeWelIa leuco^ 
phœaJ Sjn, Fung. , p. 616. Sowerby, Fung. , 
t. 59. Helvella mitra, var, alba. Bull., Champ., 
p. 398. Morille de moine . Paulet, Traité^ 
p. 4^4* ' 

Cette Helvelle, uhe des pTus grandes du 
geore, est blaachâtre et pâie^ le bord du cha- 
peau n'est point adhérent au pédicule : celui- 
ci est élevé et épais, lacuiieux et cannelé^ 

Cette espèce est commune aux environs de 
Paris^ SAK*tout dans le paru de Vincenoes* Oa 
Tappréte «oname la Mt^riMe ordinaire» > . 

3. Helvelle en mitre. Helvella Mitra. L» 
Syn.'FungK, p. 61 S BulL, Champ. ^ p,.46& 
et i90.SiQhteff., t. 1,5*. 

GeCte jespèce, qui est la jAxxs commune > se 
distinSgoe de la prééed^illeV par le ehapèauf, 
dont les bords ne sont pas adnés austlpes^: elle 
est avi^M^' Ji^^ét plt»9. pçli^e^ On^ en tronve 
plusiçi^i^Sry^xiéjtés^e cadrées, mime deblaa»- 
cfaâtreç^ .n^is. plus coif^munéoienjt de noircis^, 
qui va?iei^t aussi pour la grandeur. > 

On .rencontre ce champignon dans toutes 
sortes de foséis. Il n'est pas rare à fixunain ville*. 

Bekiùrfue. Toutes les: Hèlv.elles, ainsi que 
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les grandes Pézizes ^ peuvent servir d'aliment, 
car elle sont toutes de la même nature que les 
Morilles ) quoiqu'elles soient en ^néral moins 
garnies de substance charnue; mais on n'est 
pas dans Tusage de les rechercher pour ce but« 
Cependant , commeelles viennent en automne, 
où les Morilles sont passées, et qu'elles sont 
pins répandues que celles^ci^ il seroitavanta* 
geux' A'y ajouter plus de prix sous le rapport 
de Tusage alimentaire. 

XIL Tbotfb. Tuhêr. Champignon souter- 
rain, arrondi, dont l*inlerieifr est cbarQu, 
marbré ou veiné , sans poussière. 

1* La truffji nof rb. Tober eibariwn. Bull., 
Ckampig.f p. 74.-76> t. 6â6. Lyeoperdon 
JVô^r. Linn. Truffe jd'hiver. Paulet, Traité^ 
p. 4^6 439. (Tarlaffe^ Tariafoneh «i Tubêro 
des Italiens.) 

Cette production tsttrQp^H>fm^y du moins 
quant à son usage , pour quMl smt nécessaire 
d'en donner unedescriptîôn détaiité^. L'espèce 
comestible se distingue des autres, ^jani été 
débarrassée delaterr^quilacoorre, paorsacou- 
leur noire, et par de petites éminencesi peu 
près prismatiques qu'on remarque à Testé* 
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riear. Quaqcl elle est jeuoe, elle est blaDebe 
à rÎDtérieur t dans son çléreloppeineDt com- 

Slet, elle devient noitàtrie., parsemée de lignes 
'un b)aoc roys^ât^e fm réseau. 

n l\ p^vqU qu'il f{i[Vi| uAe aonée entière à la 
TVii^poarse foriner, çl qo doit distinguer 
d^ns cette plante trois pr^Rcipau^^fétats» qui 
offrent autant d'aspects di^iprç9b| : i^ lors* 
qu'elle commeqcç à ^^f^^qucr; ^* lorsqu'elle 
est formée^ sans être marbrée ni ei^ maturité; 
5* lorsqu'elle est en mf^tufité e^ marbrée* Dans 
le preiniçr état; G'e3^*à*dibrp à Ufift d^ Vbifer 
et au printemps ^ ce p'est encore q^'^^ tuber- 
cule rougeâtre ou violet grand cpmme uq 
pois, qui, en ^o^^isisfifit t sputie^pent leur 
couleur pourpre jusqyi'au mpi^ (|e juin: sa 
chair e^f alors tr^s4)lfi^pç^e. P^^qs la ç|euxième , 
c'est-à-dire en été^ s,a 3u^face est 4éjà npire 
et chag^rinée, içiais s^ cjjfjijr es( encore très- 
blancbe^ et à peiqe s^ ligqe^ grisjes maoquent* 
elles : c'est ce c(t:|'on appeile f^^fff^ d'été ou 
truffes blanches p et gp'pn yçnjd ^p mois de 
juillet sous C(e;nom, coqpépp^r tranches fines; 
elle est alors un peu indigeste, et presque sans 
paritran-» ( V. aussi t Essai sur tes propriétés 
rp^éd^* 4si phft*, p« SaS, ^ M. Decandolle.) 

Dan$ le troisième état, ou vers la fin de 
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Tautomne et au commencement de rhîver,. îa 
troffio est en ma^tarité t alors sa surface est trës-^ 
noire et cliagfrinée, et son parfum décidé: Cet 
état de maturité-^t bientôt suivi d^une çOrle 
de dissolution de la substance înterue <]ui 
tombé en bouillie. Pauht. 

C'est particulièrement dans les forêts de 
chênes et de châtaigniers, que se plâise^t les 
trùlîes. Elles préfèrent les terrains argillçgX; 
iséiésdesablon et départies ferrugineuses, et 
eilà ont besoin d*un sôl"uh peu |)oreéx,afin, 
que là chaleu^r et Phurhidité puissent jrpehç-^ 
tper fticrlement. Celles du Périgprd' sont les 
plus estimees^. ' ] 

On r^connoîttjuHiH terrain recelé des truffes, 
àcerfàiiies gersurès, au bruit sourd et partir^ 
culier qu^l rend* lorsqu'on le frappe d'un bak 
ton, et à uti léger renflemedt de sa surface y ca.l^ 
le trUffe-«n grossissant soulève la terre sous la^ 
euellç elle est cachée ot^dinairemeht a un demi- 
pied de] profondeur* : cela donne la facilité k 
niiesOrtîe de modchè bleue de l'atteindre, et 
d'yupoïidre ses oeufs (4). Lorsqu'on .voit ces^ 



\\ JM f liH. I I. 



^l) ' Ç^i|6 mojUdli^iëatJlgi^Péë dans les^ Lettres âÀM, dâi 
^4rchj,8ur, leA Tpiffe&, du J^iqr^çfit ^k k^jl. 3., t . fi^ 



Digitized 



by Google 



( 265 ) 

mouches y on soupçonne que les truffes ne sont 
pas loin de l'endroit où elles Toltigent. La 
marque la plus certaine est celle de Todeur 
qu'on peut saisir à la distance de quelques 
pieds; à la vérité les hommes acquièrent dif- 
ficilement, par rhabitude, ce tact, ils ont em- 
ployé à cette recherche ïes cochons , qui le 
possèdent à !un degré supérieur : mais il faut les 
dresser àcelte. espèce de chasse, et être prompt 
à les éloigner et à les récompenser par des 
glands , autrement ils ne ccmtinueroient pas un 
travail qui neleurrendroitrieq,Dans le Mont- 
ferrât, on a des chiens dressés a cette espèce 
de chassé. On récolte les bonnes truffes du mois 
d'octobre jusqu'aux premiers JLPurs de janvier^ 
Plus les tru0(^^ sont npmbrfepses dans le 
même endroit, ^loios elles ont de volume. Il 
arrive quelquefois qu'oi^ fj^it. ,deuX et même 
trois réco^e^ th^que année d^ns une i^eule 
truffière, mais il n'y en a communément 
qu une, (Parment., J^filletîp, de pharmacie^ 
vol. i,p/^^.)^ . . ,,..,. 



JtlTanière d^ apprêter le$. Truffes. 

On màDge Ites truffes cuites au vin de Cham- 
pagne, ^ûpbtegcs, en ragoûts gras et maigres, 
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en pâtés, en tourtes : on en farcit la volaille, 
et on en fait des crèmes. Mais le grand ama- 
teur de ti^ufFçç les pvefère cuites ^us la Ci^dp^ 
et sans apprêt. Plus les tr^ifes sp^t mûre», 
plus elles ont de parfum ^^ ^% pips ellesi sont 
agréables au goût. Bi^lliard. 

En PiéiQQi^^ji on left mange orœs^ en salade, 
et sur la pollfint0^ 9yeo la hçoeassiae, car cet 
oiçeaa,, sans I4 s^t^ce aux krnfl^, ne vaut près* 
que rien cli^^ nQqs^ ISMes se vendent quelque* 
fois huit à à^ïx (riMPK^ la livre» Bulbis. 

«c L'huile, ou tou^ autre corps gras oq b^^* 
leux^, est si conven^iblç ^ la tryl^, dq^il 1% 
chair est naturellement sèche, que $i elle eq 
manque, elle n'a plus de sayeur ; les| huileux 
la pendent non seulement bonne 4 man^g^er, 
mais plus aisée à digérer; après Thpile, le vm 
est ringirédient ou le véhicule qui lui convient 
le mienx : et lorsque ces deux sqbstances^ont 
mariées ensemble, alors ra^saison^^cpent est 
parfait. Ainsi, pour feire liq ]>Qp ragoût de 
truffes, après les avoir lavées et bien- brossées 
pour enlever toute la terre, gn le?. f^i| tremper 
dans Teau, ou , ce qui est mieux, dans Thuile; 
on Ifs çpu^ç çpsui^e p§r tif^piche^, #t on les 
met sur jiç pjai ^vçç h Viiuile qh fl#b^qrfe^ 
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un pco de TÎn ^ du sel et du gros poivre. II J 
en a qui aîouleol des anchois et des petits 
c^noMi, c^46t Tafiaire d'une demi-heure jde 
cuisson ; on fait une ludson avec des jaunes 
d'wufs. PcHdêt. 

Le même auteur que je cite a aussi indiqué 
quelques autres procédés particuliers pour 
leur apprdt. On peut consulter au besoin soft 
ouTragQ« , 

a. La trufpb grisb. Tuber gris^um^ De 
Borch| Lettres sur les truffes du Piémont p 
pK I et 9; TruffkèVaih Paulety p. 4^4* 

On la trouve dfins quelques. 4?p9?tçmeus dp 
la partie méridionale dç France, maifi plqspar* 
ticulièrement en PiémoQt.^P'apcès M* lecomV^ 
de Borch, le terrain qui ppodyit le$ XxnSi^ 
dans TAstesa'n et dans d'autres provincçs d\i 
Piémont , abonde en CQqqiiies,qi4 so^ irt^a!*- 
dues dans le sol ïîUe e^t VK pleine i^i^^vrUé ^ 
la fin àfi lautomne^ 

Cette espèce ^l d'nn grî^ pâle ou reosse, 
soit en dedap^^y wit eq dehot^t liâse et d'une 
consistance savonneuse» M. DeçandoUe ob- 
serve {Essaiy p. 321.) que cette truffe qui se 
distingue de toutes les autres par son odeur 
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d'ail, est spécialement destinjée à servir de 
condiment aux matières, y égétalea.. • 

u La variélé^oijge.( rossèttddéslitaU&tis) de 
la TrùSç , bfaaçhe (bianchetta)^ qui a une 
odeur d'ail vive et pénétrante, ^ trou^ve mèléè^ 
dan» les truffières ^noires, surtout daixs celles 
qui viennent à Tomlnre des ormes j elle a plus 
d'odeur et une saveur plus, déjiça^e et plus. 
durable y se conserve aussi plus long^temps; 
son .parencbjme intérieur est rougeâtre , et sa 
peau est couleur de lie de via rouge. » Par-- 
yHentier. \ '• '*'^ '-^ ^ c*^ •' - 

Remarque. Il, J « des çha«apiglîons souter^ 
rains qui ressepiblent aux trqffes, mais quiea- 
diffibrent parîA substance intérieure qui, lors«- 
que ces cbampigpphs sont parvenus a leur mar 
turité, se chiafagé en nné poussière noire. 
Parmi ceu:t-ci; fô LycopprdonŒ 
cerpinum , L. , ùûfsî Truffe dç cerf, Paul. , est 
doinmun :on ïe b:oùve dans lenforéis de sapins^ 
en automne. Il ës^^Bruiiâtre et presque lisse., à 
peu près large d'un pouceV'ÏI est malfaisant^ 
jet' très-aphrodisiaque, ce qù'a^nnobbent déjà 
60Q odeur forte , et son goût déàilgré^âbie. 

Une autre espèce du^enve ÎHypogeunk oyi 
Scîei^oderma, a/ quant à spn extérieur, plojR 



Digitized 



by Google 



( 269 ) 
de ressemblance avec la vraie truffe , car elle 
est aussi noire et chagrinée de petites émi- 
nencesj mais elle est moitié plus petite. Elle 
croît dans le Périgord ; celui qui me Ta com- 
muniquée, m'a assuré que quelqu'un de sa con- 
noissance l'ayant mangée par méprise^ en a 
été fort incommodé. J'appelle ce champi- 
gnon là Fausse- Truffe ^ ou Hjpogeum Tuber. 
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LISTE 

DES NOMS FRANÇAÎS 



DES €HAM[¥>IG1^0NS 



COMESTIBLES ET DÉLÉTÈRES. 



> 










p*l^ 




A. 


p«|M 


Agàmxc. 


, Eu compte. 


ai6 


àOAaXC 


;. Acre. 


»iS 


.. 


En forme die clou; 


3l4 


-. 


Amer. 


t6i 


-. 


Ficotde. 


2ia 


— 


Adîs^. 


aïo 


1^ 


Glanduleux* 


ai6 


— 


Att^oatf. 


190 


— 


Joaole. 


210 


—. 


A tête bbncfae* 


an 


.— 


Lignatile 


169 


-«. 


Aux mousset. 


175 


— 


Marqueté. 


ai5 


— 


Bifide. 


S136 


— 


ACarron. 


198 


— 


Bulbeux. 


179 


^ 


Meurtrier. 


aaa 


— . 


Clyp^olaire. 


188 


— 


Mousseron. 


apr 


«. 


Comestible* 


191 


— i 


Orcelle. • 


ao4 


•« 


Crevassé. 


i65 


^ 


Oreillette. 


ao5 


^ 


De bruyères* 


an 


— 


Oliyier(d') 


ao7 


— 


De saule. 


ai6 


— 


Patllet. 


191 


r- 


Des troncs. 


189 


— 


Palomet. 


a27 


«. 


DiSUcieat. 


aai 


— 


Pied-ftt. 


^99 


— 


EleW. 


187 


— 


8oUtaii«. 


M 
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ioAUC. 


PrintMinier 


179 BOVLB-OB-VBIOB. 


195 


_ 


Poirrc'. 


2i8 BOVLIHOOULB. 


206 


— 


PU^Uire. 


2i3 BavooxT. 


23l 


— 


Suave. 


209 BoirrB&oT. 


iBd 


— 


Turbiné. 


197 BviMov. 


255 


— 


Tente, (d») 


207 C. 




AtouMiî 


RM». 


191 Cadeav. 


175 


AniifiTB. Blanche. 


•^71 Casstmm. 


228 


... 


A tête lÎMe. 


Ï65 OAês. 


23t 


— 


Bulbeuse. 


179 Cbfs. 


!i35 


— 


Eevée. 


t66 Cbm xoir. 


233 


-~ 


Incarnate. 


160 esAMFiOKOir. Blanc. 


m 


— 


Leucocephale. 


t88 ^ A tête noire. 


935 


— 


Rougeâtre. 


194 — Comeftible. 


i9t 


_ 


SttUîirine. 


180 — De oouâk. 


191 


— 


VënAieuie. 


178 — Des bruyèref. 


i05 


— 


Verdâtre. 


181 — Muacat. 


204 


AvBVRoir. 


3 1 8 Chântbrblle ordinaire. 


Jt28 


ÂMXtTBSOV. 


245 Cutirii!&-VE]rTMr. 


>99 






Chbtriblb. 


22B 




B. 


Chbyrbttb. (grande) 


249 


BAtîBSf. De cheTrea. 


253 Chxviiotivb chamoia. 


a47 


— 


De Tache. 


a48 — Ecaillenae. 


!i49 


— 


Ordinaire. 


252 Clatai&s. Blanche. v sSS 


Bou. 




23i — Botryoide. 


254 


Bo^T. Annulaire 


aSfi _ Coralloide. 


254 


— 


A tubef rousràtrei 


i. 235 — Ci-épue. 


355 


— 


Biane. 


205 CôQinLLES en bouquet. 


17» 


• -t. 


Bronzé. 


233 COUCOIJMBLLB. 


»77 


-« 


Circinal. 


236 — Griie. 


i84 


-. 




23o — Jaune. 


i84 


— 


De noyer. 


242 — Onngéé. 


i«t 


— 


Foie de bœuf. 


245' COULBMBLLB. 




>— . 


Langue de bœuf. 


s45 — Grande. 


187 


\ — 


OgnoB de loi^. 


a33 — D'eau. 


188 


» T- 


Orangé. 


234 QOOhBBYKÈB. 


188 


«— 


Pied de mouton. 


24 1 COLEAirUlllX 


188 


— 


aade. 


235 CoilKBLLS. 


186 
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COCLSB. 




188 


Houppe de aebbes. 


35i 


CoUVEVSS. 




a43 


Htdnb. filanc. 


a49 


Coav&otB. 




316 


» Ecailleax. 


348 


Crusaoke. 


D. 


a27 


— Sinué. 

— Tiolet. 

J. 


347 
349 


Dj^Licismc. 




331 


Jahuqui&be. 


191 


DoRAOS. 




176 


Jasseraht. 
Jauite d'ouf. 


175 
Jd. 




E. 




Jazeran 


Id. 


BsPIGVSTTB. 




353 


Jbadxelet. 


328 


Eu&cHoir. 




348 


LACTAIRE8. 


116 




F. 




— Doré. 


320' 


Foie db savr. 

FOVGB OB.OH6B. 


346 
334 


Laiteuï. doux. 

— Poivre'. 
Laitgov. 


221 
3l8 

342 








LaITGUB de CHtHE. 


346 




G. 




— Debœuf. 


Id- 






353 


LaTTRON de CRÈVE. 


346, 


Gatj.ikalb. 




Id. 


M. 




GiNOOULE. 




306 






Girolle ordinaire. 


328 


Maifotte. 


353 


— La grande. 


306 


MbVOTTB GBJfS* 


354 


Gur DE8 CBÊHE8* 


346 


MIELIH. . 


343 


Gy&ole. 




336 


Morille 

— Blanche. 


Id. 

357 




H, 




— De moine. 

— En forme de 


cône. 357 


HetellE. Blanchâtre. 


361 


— Grise. 


Id- 


— - Comestible. 


360 


— Ordinaire. 


356 


— En 


mitre. , 


361 


MORTOK. 


32£ 


Hi&I880N COIULLOIDB. 


35o 


MOURRICOT. 




— Ordioaire. 


35l 


Mousseline. 


à%9 


^ Tétc de Méduse. 


Id. 


MousfiEKOir. 


301 
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]f ^SSBKOV.. (Fêm.) 

— D'Automne, 
h-» d'AmiM* 
i^ Bkmo. 

«— De Dieppe, 
•■F- Dtê prëf. 

— Gris. 

— Godaille. 
-^ Peloipett^ 
-^ Pied-dur. 

XOVTOV sost. 



pftgM 




ftitM 


208 


•— fi» botiqueu 


24s 


208 


^ EcAiUeax. 


24o 


303 


PoscHiir. 


23l 


Id. 


PoiVKi BLAirC. 


218 


208 


— A feuilleu roax. 


219 


2o5. 


— t LtiuuSh 


210 


301 


^' Secf. 


224 


Id. 


PoTiaov. 


25l 


227 


POTYa.OV. 


188 


ao8 


PoOLia DB B0X8. 


245 


225 


PaivATs. 


224 



OOHOV SB I^OVP. 


233 


Ratboulv* 


225 


OboiTob BUOlCSfi. 


»77 


Raooulb* 


206 


— Cigae bUndie. 


176 


RAiOOVLEl 


206 


— Ciguë jaunâtse* 


181 


RI6NOCHB. 


248 


— Ciguë verte. 


dl. 


RoVOBOLB ▲ LAIT DOUX 


24o 


— FauMe. 


^75 


ROVMBT COVESTIBLB. 


224 


Ob^llb» 




— Dor^. 


Id. 


— Dechardovu 


ao5 


— Palomet^ 


227 


«- DehoiuL. 


206 


RoV86BTXB« 


220 


— D'oliTier. 


207 


RovssiLB. 


236 


^ D'orme» 


3l4 






-^ De nourret« 


317 


S. 




-^ Oreillettepetite*. 


aia 










SAJiGUur. 


^H 


Ph 




SATASBLLB-TRVm,. 


a45 


fjJLAMOÎéK 


iBS 


T. 




PA3W)MBT. 


337 






PiSDSBMOVTOS. 


248 


TÊ^ssMâDirsB» 


19a 


FlB&RB ▲ CSAHVIOVOy. 


3^37 


T&ITBFB A l'ail. 


267 


PlTOUIJUDB.. 


191 


— . De cerIL 


268 


— D'eouM. 


noa 


— D-i^té. 


263 




34o 


^ Faniie. 

18 


26s 
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p.gr. 


PM« 


.— 


Grise. 


367 V. 




._ 


D*hWer. 


7^ 




.^ 


Noire. 


Jd. Vaom. 


320 


tvh±%J 


kSTRl. 


067 Vache blavch^. 


318 



NOMS LATINS DES CHAMPIGNONS, 



AVEC LA SYNONYMIE. 





^. 




, 


^ 


pnfet 






p«^ 


dajÊtiicva, Coiubrinus» 


* 187 


jiaARicvs. Acrh. . 


aiS 


.— 


Cèvmkatua, ' 


318 


_- 


Mbéllus. 


2o5 


, — 


CôHirûPênus, 


319 


— 


Jlbo^rufus, , 


»9* 


, — 


Crassipêà. 


^99 


' — 


./^msafiis. 


OlO 


— 


Deliciosus, 


321 


__ 


Annularim, 


189 


*-~ 


Dimidiaéus. 


316 


_ 


Amarus, 


aiS 


. ^ 


DycmùgaiM 


311 


*. 


Aurantiacus, 


>74 


w^ 


Bhuwneas. 


310 


._ 


Auricula, 


ao5 


*— 


Ericetottuv 


313 





Arvensis, 


193 


. .— 


Sdukê. 


■193 


,^^ 


Attenuatus, 


idO 


— 


Sw^tÙM^ 


335 


, 


Bombycinufi. . 


1^ 


— 


Esctdentus. 


3l4 


.p^ 


Bulhosm* 


m 


-^ 


Btyng^^ 


306 


„-. 


Çaesar&us. 


174 


— . 


Falvus. 


i84 


«— 


Camjtesims. 


11)3 


— 


JPïucicuîarisB 


161 


„^ 


CanthareUus. 


326 


'w- 


Fiçoides* 


313 


— 


Castaneus, 


IÇ^ 


-w. 


Furcatûè 


336 


•-r 


CaudiciMUiS^ 


189 


• — 


Fùsipès. 


199 


»* 


Clauui^ 


314 


— 


Geotropius/ 


213 


«ot 


GpWihimu 


^08 


.^ 


Olandkd&sus* 


317 
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Ihchmè. 


a«T 


— 


Tortiiiê. 


'nlS 


InfîmdMUfim. 


ao9 


■ — 


Trilobé. 


i84 


JrtMfffur. 


SlA 


«— 


nfèinûfm. 


»97 


Lactifiwê». . 


ft21 


«- 


Uimarim. 


2l4 


Auretu. 


320 


h— 


Fag^nëiui. 


i84 


Ruher. 


Id. 


*— 


r^m^iu 


*79 


Lêucooêphalus, 


i83 


^ 


Vehim. 


id. 


Luttri. 


M^ 


— . 


yerrucoiui 


194 


JIWIIMWUII» 


moi 


— 


Firgimms. 


211 


J|fll»C«l7|«, 


175 





Firescent. 


226 


JttifaOarif. 


ai3 


Amahita. Attà. 


^^7^ 


Od^itt. 


ftlO 


*— 




174 


0/««ife. 


ao4 


^ 


Buihêêm. 


»79 


Ortfoiks* 


•08 


—. 


difêtM» 


180 


OUariuê. . 


aoi 


<*— 


FuIpo. 


184 


Ostreatu^. ^ 


316 


— 




i85 


PaUidus 


aoi 


■ — 


Muaearim. 


175 


JruêOntrtuê^t 


af5 


. .^ 


Frocerm* 


t86 


rahmet. 


M7 


— 


Rubeiceju, 


194 


FipemiûSi 


SiS^ 


— 


Speciosà, 


186 


Flumha», 


184 


— 


Fenenata. 


173 


Pofymyns, 


ao8 


— 


i^iridis. 


i8i 


l'ratensis,^ 


308 








Frocerus, 


187 




-»• 




Prunultis. 


ao4 
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BozETtrs. Acanifioîâes, 


244 


JZMtfltf. ? . 


325 


_ 


Aereus, 


233 


Riniosus, 


i63 


._ 


Aldus. 


U. 


Russûla.,^ 


200 


.^-. 


AUrantiacùs» 


234 


Saligmu', 


216 


.. 


Bbvinus, 


235 


Solitarius. 


18O 


— 


Bidhosus, 


33o 


Suapts, 


209 


.1.» 


Circinans* 


'236 


TessMttus. ' 


2l5 


.L. 


Bdulis, 


23o 


Testaceus. 


222 


mmm. 


Frondosus, 


242 


Theiogàlus 


Id. 


— 


Giganteus, 


244 


Torminosus. 


222 


— 


Bepaticus. 


245 



Digitized 



by Google 



(«7«) 



•^ Luridm. 


a3a HrpoQMtrM. Cetvimim.. 


ÏH«fc» 


— Opinu80 


a4o — 2Vi5er. 


26a 


*- Ramosâimui, 


244 Jircopjijuioir. Commun.. »6â 




232 *- 2Vi«»^ 


26X 


— Scaber. 


235- 




— Sidfsquamêtus, 


24o ilf. 




— 2ViÔ€r4jair, 


237 




* ' 


MmritlzjVs» Cantharellm 


u 22a 


a 


•<- AuranHacus. 


22^ 




— . Nigripes. 


22^ 


.CLArjMzj. AUba. 


255 MoiLcaB^LA^ EscuUnta. 


25a 


— Amethygtea. 


253 _ Cbnico. 


a57 


— Botrytù^ 


254 «^ Cbi»fig«a« 


Id. 


- CaputMedmœ. 


25i ^ Gîgas. 


a% 


•^ dnerea. 


252 ^ Undasà. 


25» 


•^ CoraUpidês, 


253 p 




•^ Crispa 


255 




- PZefteîo^ 


Id. BM4LLVS. Bsculentus^ 


25& 




— Impudicus. 


608 


iï. 


Poj^YPOBtrs. Qpînus. 


24a 




-^ P«» copror» 


24l 


MMLrMLLj. BsculenUt 


260 -- 2V«5ci:a«l5cr. 


238 


— heucophaea. 


261 




— ilfiïm. 


W. i?v 




JETvjtjcjETjr. 


25o 




— StrictUfn. 




mii^ 


BrpirvM. jtlbupM 


,4g — ^rt^gimwa.^ 


22a 


— Brinaceuf. 


2^5^ — f^cttlenla. 


224 


— CoraUoides, 


7,^50 -^ •ï'^^'*»^'- 


227 


•^ Imbrication. 


248 2v; 




— Repandum. 


247 






25o Trjsrjnu Cibarium. 


262 


— * Fiolaceum* 


a49 -- Griseum. 


267 


'Br3Pox>ars, 


245 
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FAUTES A CORRIGER ET ADDITIONS. 



Page 88, Ugae 5; liiez : Auriscalpium. 

Page i83, lignea 19 et 20; lisez : leucoeephala et leucocephaloêt 

Page 78» ligne 1 1 , aprèa a été^ ajoutez -.pour Iq première fois. 

Pti^e 200, ligne 8, au lieu de t. 5og,f. 3, liiez : f» i. 

Page i55. On trouve auMi d» bonnes notices lur le Sphaeria 
capiiuata dans les Cahiers mycologiques publias en allemand pav 
MM. Kunze et SchmidL Leipsick , 1817. 

Page io4. D'après M. Sowerby, FÂgaricus semiglobatus , oit 
Agaric lustré (BuHiard, tom. Ôô6> f. 4.) est une variëU^ ou 
sou8-efp«ce , moins grande y avec des feuillets brunâtres, et qu'il 
appelle Agaricus pirosus ( Engl, , Fung. , SuppL , t. 407 et 4o8. ) 
sont dei champignons yënëneux. En les cueillant, on les avoit con- 
fondus dans ce pays-^là avec le champignon de couche | A» cam-^ 
pestris , dont ils di£E%rent pourtant par un chapeau lisse , jaunâtre , 
et un peu visqueux , par des feuillets qui sont larges , bistres , ou 
presque noirs et tachetës , ainsi que par un pédicule long et mince. 
Ils croissent dans les prairieà| sur les crottins des chevaur« 

Page i63. J'ai dit, dans cet endroit, que la couleur f^co/^/fe ^ 
aoit^énérale , soit partielle dans les Champignons est un signe asses 
consunt d'une bonne qualité. Cependant , quelques Russules, dont 
j'ai désigné la majeure partie comme douée d'une nature malfai^ 
santé , ont leur chapiteau ( mais non leurs feuillets ) plus ou moins 
coloré en violet , cependant presque toujours avec une teinte rou- 
geillre ou pourprée. L' Agaricus (Russula) cynoxanthus. Syn. Fung. , 
pag. 445, Sch«Er., Fung., t. gS, a une couleur violet-clair assez 
belle. J'ai aussi trouvé ceue espèce nnt des plus grandes de ceit« 
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famtU« d'Agaric», et afin prëcoee, d'une tfaveilr Qioàif Acre, et 
point désagréable; auisi la voit-on presque toajourt entamée ou 
dévorée par les animaux. 

Le Ruésula Palomet paroU être , si non la même , du moins une 
espèce tr^yoisine du Russula aeruginosa. (pag226.) 

Page 197. Quant à TAgaric turbiné que j'avois mis au nombre 
des espèces comestibles , eti fflMgulïnt cb'miriè syiio'nymîe l'espèce de 
BWftard-, je dois prévenir que cet auteur/ ^ina que Sowerbj 
\ Srigl^Pang,^ t. ria. ) liil attribuent un goàt et'mie'pdeur dé- 
sagréables qui' indiqtreroieM; une nature délétère , ce que je n*at 
pbint observé diarfs mott Aj^aric, surtout dans VAf^ar'iç fulgens , 
Sy^i, Fung. , page 2^4, qui en est u^e variété, et qui jwurroit, 
]iar celte raison , être différent des leurs , qui sont aussi d'une cou- 
lem* jaunÂtre-mat. Ainvi , pour ^a plus gf-atide sécurit'é , il faudroit 
mieux s'abtteilir de ce (JMUi^.igftonxqui d'aillèurt U préëtnu trèi^. 
rarement» 
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